
la météo: ciel variable. Maximum de 
15 à 17. Aperçu pour mardi: beau (détail en 
page 6)

Vol. LXXIII — No 229 Montréal, lundi 4 octobre 1982 (Côte-Nord, 45 cent*; Iles-de-la-Madeleine 90 cents) 35 CENTS

le week-end sportif.
Fanning 
quitte 
la gérance
Les Expos l’ont emporté 6-1 
contre les Pirates de 
Pittsburgh mais ils ont perdu 
leur gérant, Jim Fanning, qui 
quitte la gérance. Entretemps, 
les Braves d’Atlanta ont 
terminé au premier rang dans 
l’Ouest, obtenant le privilège 
d’affronter les Cards de 
St. Louis en finale de la Ligue 
nationale. Page 10

Le Canada 
prend 
du retard
Le Canada tire de l’arrière aux 
Jeux du Commonwealth, 
n’ayant remporté qu’une seule 
médaille d’or en natation, hier, 
celle de Cameron Henning, 
au 200 mètres dos. Pour 
compenser les déboires à la 
piscine, l’équipe canadienne a 
récolté de l’or au tir.
Plage 11

Borg 
s’incline 
au Forum
Le Suédois Bjorn Borg n’a pas 
réussi sa rentrée à Montréal, 
s’inclinant en finale du 
Challenge Molson Légère 
devant l’Américain Jimmy 
Connors, au Forum. Connors, 
trop fort, l’a emporté en deux 
sets, 6-4 et 6-3. Page 11

L’OTAN tiendra mieux compte de ses 
relations économiques avec le bloc de l’Est
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La réunion des 16 ministres des Affaires étrangères des pays membres de l’OTAN s’est terminée hier à Val David, au 
nord de Montréal. Le ministre canadien des Affaires extérieures, M. Allan MacEachen, à gauche, s’y est entretenu 
notamment avec son homologue grec. M. Yannis Charalambopoulos, Mme Colette Flesch, du Luxembourg, et MM. 
Sven Stary. de la Norvège, et Emilio Colombo, de l’Italie. (Photolaser CP)

par Michel Vastel
VAL DAVID — Le Conseil de l’Atlanti­

que Nord a décidé de se préoccuper da­
vantage de la dimension economique de 
ses relations avec le bloc soviétique.

Laissant leurs généraux au quartier gé­
néral de l’OTAN a Bruxelles, les 16 minis­
tres des Affaires étrangères ont, selon 
leur hôte, M. Allan MacEachen, procédé 
à une longue et profonde réévaluation de 
leurs relations avec le bloc soviétique. 
L’ensemble des ministres semble avoir 
reconnu que l’Ouest ne peut bâtir une 
«politique globale et complète de ses rela­
tions avec l’Est» sans tenir compte de leur 
dimension économique.

Ils ont d’ailleurs décidé de lancer un 
certain nombre d’études dont au moins 
deux porteront sur les crédits consentis à 
l’Union soviétique et à ses alliés du Pacte 
de Varsovie, et u.ie autre sur les échanges 
d’énergie entre les deux blocs d’Europe.

Les deux études toucheront évidem­
ment à tout le contentieux du gazoduc eu­
rosibérien oue l’ensemble des partici­
pants a décidé d’escamoter, à la demande 
expresse du Département d’Etat améri­
cain.

«Ceux qui pensent que les États-Unis 
et l'Europe ne peuvent s’entendre, ceux 
qui pensent que l’Alliance atlantique est 
en mauvaise posture, se mettent le doigt 
dans l’oeil», a affirmé M. Allan MacEa­
chen. le seul ministre a avoir fait, au nom 
de tous ses collègues, quelques confiden­
ces à la presse.

La réunion de Val David ne fait que 
préciser Quelque peu les conclusions de la 
réunion de juin à Bonn où les chefs d’E­
tat et de gouvernement cette fois avaient 
«noté que les relations économiques avec 
les pays du Pacte de Varsovie peuvent 
jouer un rôle important dans le dévelop­
pement de rapports stables entre l’Est et 
l’Ouest», et avaient décidé d’adopter.

Sept soldats israéliens sont tués 
dans une embuscade près de Beyrouth
(D’après AP. AFP et Reuter) — Sept 

soldats israéliens ont été tués et quinze 
autres blessés hier dans une attaque par 
un commando non identifié dans les mon­
tagnes à Test de Beyrouth, a rapporté 
hier soir la télévision libanaise (officiel­
le), citant des sources israéliennes.

Selon la télévision, un autobus et un 
char israélien ont été attaqués à la ro­
quette, hier en début d’après-midi. Des 
témoins ont précisé que la route Damas- 
Beyrouth avait été fermée à la hauteur de 
Sofar à la suite de cet attentat et que des 
soldats israéliens procédaient a une 
fouille systématique de la région.

D’autre part, l’armée israélienne a ins­
tallé hier après-midi une position avec 
trois chars lourds Merkava dans l’aligne­
ment sud de la piste de l’aéroport inter­
national de Beyrouth, au nord du carre­
four de Khalde.

À Tel-Aviv, l’armée israélienne a dé­
menti les informations publiées hier par 
le Sunday Times, de Londres, selon 
lesquelles des généraux auraient réclamé 
la démission de M. Arièl Sharon, ministre 
de la Défense.

Selon la radio phalangiste. La Voix du 
Liban, l’armée israélienne a découvert 
une importante fabrique d'armes et de 
munitions dans la région à l’est de la ville 
de Saida, au Sud-Liban.

La radio a également fait état de «re­
cherches effectuées par l’armée israé­
lienne dans les régions de montagne à 
l’est de la ville de Saida», afin dç mettre 
la main sur «des pièces détachées d’a­
vions qui auraient été introduites au Li­
ban par l’Organisation de libération de la 
Palestine».

L’émissaire américain au Proche- 
Orient. M. Philip Habib, en visite à Da­

mas. a présente aux autorités syriennes 
un plan en trois étapes de retrait simul­
tané de toutes les forces étrangères du Li­
ban, selon des informations non encore 
confirmées officiellement dans la capitale 
syrienne.

En premier lieu, ce plan prévoit, selon 
ces informations, le retrait des forces sy­
riennes et palestiniennes de la Bekaa vers 
le Hermel et le Nord-Liban en même 
temps qu’un retrait simultané des trou­
pes israéliennes jusqu’au Zahrani (fleuve 
au sud de Saida).

Dans ce cas, la route internationale 
Beyrouth-Damas passerait sous le con­

trôle de la Force multinationale groupant 
des contingents français, américains et 
italiens, ainsi que de l’armée libanaise.

La deuxième phase du plan porterait, 
selon les mêmes sources, sur un retrait 
complet des forces syriennes et palesti­
niennes de tout le Liban en contrepartie 
d’un retrait israélien au sud du fleuve Li- 
tani (nord de Tyr).

Pour la troisième et dernière étape de 
ce plan, des négociations devront avoir 
lieu entre les gouvernements libanais et 
israélien sur le retrait des troupes israé­
liennes de l’ensemble du Sud-Liban, jus- 

Voir page 14: Embuscade

dans ces relations, «une approche pru­
dente et diversifiée compatible avec nos 
intérêts politiques et de sécurité».

Déjà, en juin dernier, les chefs d’Etat 
avaient décidé de «conduire leurs rela­
tions financières avec les pays du Pacte 
de Varsovie de manière économiquement 
saine, avec la prudence que requièrent les 
relations commerciales dans l’octroi de 
crédits à l’exportation». De même en 
juin, les chefs d’Etat et de gouvernement 
de l’Alliance convenaient «d’échanger 
des informations sur tous les aspects de 
leurs relations économiques, commercia­
les et financières avec les pays du Pacte 
de Varsovie». Hier, leurs ministres ont

concrétisé cette volonté en lançant des 
études dont un certain nombre seront 
menées par les ministères des Finances 
des membres de l’Alliance.

Mais le gros du travail a déjà été réalisé 
par le gouvernement américain dans le 
cadre de la préparation du Sommet de 
Versailles.

La délégation américaine avait alors 
préparé un document sur «les relations 
economiques entre l’Est et l’Ouest». Ce 
document, qui n’a jamais été rendu pu­
blic, inspire la politique américaine de­
puis ce temps et a mené à la confronta­
tion directe de l’été dernier entre les 

Voir page 14: L’OTAN

Il y a 25 ans 
que l ’Homme 
explore le cosmos

PARIS (AFP) — Il y a 25 ans, le pre­
mier satellite artificiel de la terre, 
Spoutnik-1, lancé par les soviétiques, 
le 4 octobre 1957, marquait le début de 
l’ère spatiale. Un quart de siècle d’ex­
ploration du cosmos par les fusées, les 
satellites, les sondes inter-planétaires 
ainsi que par les vaisseaux cosmiques 
et stations orbitales habitées, a boule­
versé les connaissances scientifiques 

l’environnement terrestre, Isur es­
pace interplanétaire, les planètes et 
l’univers tout entier.

L’espace est beaucoup moins vide 
qu’on ne le pensait. La Terre est en­
tourée de ceintures de radiations qui 
arrêtent ou canalisent vers les pôles 
une partie des radiations cosmiques. 
Des radiations de toutes sortes (X, 
Gamma. UV (ultraviolettes) sillon­
nent cet espace dans lequel on a dé­
celé plus d’une centaine de molécules 
organiques.

La Lune a été foulée par les sondes 
et l’homme. Mars et Vénus et les deux 
planètes géantes du système solaire. 
Saturne et Jupiter, ont été étudiées de 
près par des sondes automatiques.

L’utilisation de l’espace proche de 
la Terre, de la «banlieue terrestre» à 
l’aide de nombreux et variés satellites 
d’application (télécom, géodésie, mé­
téo, observation, etc...) se traduit déjà 
par des retombées économiques im­
portantes, illustrées par le développe­
ment et la concurrence des systèmes 
de communication, l’amélioration des

prévisions météo, les aides à la naviga­
tion.

L’espace sert de plus en plus aux 
militaires. La preuve en est que la 
moitié et davantage, jusqu'aux deux- 
tiers pafois, des satellites lancés par 
les deux super-puissances (Etats-Unis 
et URSS), l’est à des fins militaires 
(reconnaissance, liaisons plus sûres, 
navigation des sous-marins nucléaires, 
mesures exactes des distances entre 
continents ou groupes de pays).

Il a été calculé que les États-Unis 
ont dépensé, environ en 25 ans, quel­
que 135 milliards de dollars pour l’es­
pace. L'effort soviétique, toutes pro­
portions gardées par rapport au PNB, 
est semblable. Si on ajoute les dépen­
ses des 5 autres puissances spatiales 
qui ont lancé leurs propres satellites: 
Erance (21), Japon <l5), Chine (12), 
Inde (2), Grande-Bretagne (1) et déve­
loppé des lanceurs, c'est à un total ap­
prochant des 1,730 milliards de dollars 
que l’on aboutit, investis, dans le 
monde, dans la recherche et l’explora­
tion spatiales tant scientifique, econo­
mique que militaire...

Au plus fort du programme Apollo 
américain (homme sur la lune), 
600.000 personnes travaillent aux 
États-Unis pour l’espace.

La France, a elle seule, dépen­
sera plus de $400 millions en 1982 pour 
ses activités spatiales.

Plus de 2,300 satellites et sondes de 
Voir page 14: La cosmos

Les autorités espagnoles déjouent un 
complot pré-électoral de trois colonels

■ Le Soudan enverra 
des troupes pour 
aider l’Irak —pages

B Tout est prêt 
pour éliminer 
Solidarité — page 5

MADRID (d’après Reuter et AFP) — 
Les autorités espagnoles ont indiqué hier 
qu'elles avaient déjoué un complot d’offi­
ciers de droite comptant s’emparer du 
pouvoir à la faveur d’un soulèvement, à la 
veille d’une victoire socialiste possible 
aux élections législatives du 28 octobre.

Selon des sources officielles que citent 
les agences nationales EFE et Europa 
Press, le complot a été déjoué samedi en 
début de matinée avec l’arrestation des 
trois colonels de l’armée de terre, et d'au­

tres interpellations suivront.
De même source, on indique que cette 

conspiration était organisée à bien plus 
grande échelle que le putsch manque de 
février 1981 aux Cortes.

Cette fois-ci, les conjurés avaient prévu 
de s'emparer des principaux bureaux du 
gouvernement, de couper les communica­
tions et de faire appliquer les consignes 
de rébellion par des commandants de ca­
sernes dans l’ensemble du pays, ajoute-t- 
on de même source.

Les trois officiers rebelles ont été arrê­
tés samedi à leurs domiciles et placés en 
garde à vue par des généraux en uni* 
forme, tandis que les autorités interdi­
saient tout contact avec les hommes in­
carcérés à la suite du coup manqué de 
1981.

Grâce à un système d’écoutes télépho­
niques et à d’autres moyens non précisés, 
les services de renseignement de l’armée 
ont établi un lien entre les trois colonels 
et les auteurs de la rébellion de l’an der­

nier qui purgent actuellement des peines 
de prison, mdique-ton de source offi­
cielle.

Le président du gouvernement, M. 
Leopoldo Calvo Sotelo, a tenu une réu­
nion d'urgence samedi matin à 4 heures 
avec les ministres de l'Intérieur et de la 
Défense afin de prendre des contre- 
mesures, précise-t-on. Les arrestations 
ont eu lieu quelques heures plus tard.

Le ministère de la Défense a annoncé 
que des documents découverts chez les

colonels attestaient leur participation à 
des activités menaçant la sécurité de l’É­
tat.

Selon des sources proches du ministère 
citées par deux journaux madrilènes, les 
documents saisis annonçaient un coup 
d’Etat pour le 27 octobre, soit un jour 
avant les élections législatives.

La découverte du complot propulse la 
question militaire au premier plan de la 
campagne électorale, en particulier dans 

Voir pago 14: Complot
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Les conférences «Aménager Montréal»
L’autre Montréal appartient à ses communautés culturelles

POUR M Gérald Godin, ministre 
des Communautés culturelles et 
de l'Immigration, et troisième 

des conférenciers à occuper la tribune 
de l’auditorium du Musee des beaux- 
arts, le facteur humain, la diversité 
des groupes ethniques qui peuplent 
Montréal doivent présider à l’inspira­
tion de ce que la ville doit se donner 
comme amenagement. Parlant un peu 
au nom de ceux qu’on oublie trop vo­
lontiers ou que l’on a tendance a fol- 
kloriser involontairement dans nos 
perceptions, le ministre Godin a tenté 
de démontrer que l’apport des autres 
communautés culturelles est abolu- 
ment vital pour Montréal.

Dans une intervention relativement 
courte, intitulée L’aménagement 
et les communautés culturelles

par
Jean-Claude Leblond

d Montréal, Gérald Godin constate, 
à l’instar d’Alain Médam la semaine 
dernière, à quel point les Montréalais 
sont étrangers les uns aux autres, à 
quel point tout le monde s'ignore. Il 
estime qu’il est possible de faire le 
tour du monde dans cette ville tant y 
sont nombreuses les communautés. 
Sauf que la plupart n’exercent pas sur 
la place publique une activité assez vi­
sible pour que l’on prenne vraiment 
conscience de leur existence. Il s’en­
suit donc selon lui une sorte de vie 
souterraine, une vie cachée que vague­
ment peut-être l’on connaît un jour à

travers la cuisine. Mais la cuisine ne 
serait que la pointe de l’iceberg.

La population allophone du Québec 
qui représentait quelque 25% des ha­
bitants en 1971 se répartit à l’intérieur 
d’une quarantaine de communautés. 
«On compte, annonce-t-il, 43 publica­
tions en langues différentes et tous les 
groupes disposent de temps d'antenne 
dans leur langue à la radio et à la télé­
vision.» Poursuivant sa description 
chiffrée de l’autre Montréal, Gérald 
Godin apprenait à l’auditoire que dix- 
sept mille enfants suivaient les leçons 
du samedi dans 41 langues maternel­
les différentes.

Ces données statistiques, loin d’indi­
quer des pistes à l’amenaçiste, lui font 
prendre conscience de 1 ampleur du 
problème qu’il affronte car, qu’on le

veuille ou non, ces communautés exis­
tent et apportent une contribution, 
majeure selon Godin, une contribu­
tion qui se fera peut-être davantage 
sentir à long terme. «Pour l’autre 
Montréalais, d’ajouter le ministre de 
l'Immigration, la perception qu’il a de 
la ville et des habitants de vieille sou­
che. francophones et anglophones, est 
bien différente de celle que nous nous 
en faisons.» La crise que l’on entre­
tient entre nous comme une psychose 
apparaît, par exemple au Vietnamien 
qui a vécu les guerres, comme quel­
que chose qui n’a pas tellement de 
réalité, des histoires que l’on se racon­
terait entre nous pour donner du pi­
quant à notre existence.

Ce ministre, poète et Montréalais

par choix, considère que si au­
jourd’hui nous attachons tant d'im­
portance à la revitalisation des vieux 
quartiers, c’est un peu grâce au rôle 
incitatif qu'aura joué la communauté 
portugaise dans le quartier Saint- 
Louis. C’est en effet le premier groupe 
à s’être intéressé au réaménagement 
des vieilles maisons, des cours arriè­
re, à la remise en état si l’on veut de 
ce village. Même si on devine les rai­
sons économiques qui se cachent der­
rière cette reprise en main par les 
Portugais du quartier à une époque où 
tout le monde rêvait de banlieue: in­
capacité de vivre ailleurs, il n’en reste 
pas moins que leur exemple est en 
train de servir dans tous les autres 
vieux quartiers de Montréal. On 
pourra d’ailleurs en dire autant de la

renaissance des marchés publics qui 
s’inspirent de l’exemple du marché 
Jean-Talon soutenu en grande part par 
la vitalité de la communauté italienne, 
Et que dire de l’avenue du Parc. Mais 
ce ne sont là que les pointes les plus 
apparentes peut-être et les plus super­
ficielles de la contribution des com­
munautés culturelles.

S’il ne propose rien à l’aménage­
ment physique de Montréal, Gérald 
Godin a le mérite ici d’attirer l’atten­
tion sur cette autre dimension de Mon­
tréal qu’on a eu tendance à oublier, 
qui est abolument nécessaire mainte­
nant à la vie de cette ville et dont dé­
sormais devra tenir compte toute poli­
tique de développement et d’aména­
gement.

* 4r

La raffinerie Redpath. que son propriétaire envisage de démolir, est la plus ancienne du pays
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L’immeuble Corticelli, une ancienne filature construite à la fin du XIXe siècle, sur le bord du canal Lachine.
(Photos Jacques Grenier)
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Les monuments d’une histoire industrielle
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RIMOINEVERS 1854, un entrepre­
neur en maçonnerie qui 
s’était fait connaître 

pour la construction du canal 
Lachine et du canal Rideau, 
mettait en exploitation la pre­
mière raffinerie de sucre au 
pays.

John Redpath, né en Écosse 
en 1796, appartenait à une 
jeune génération d’hommes 
entreprenants qui réaliseront 
à Montréal la révolution in­
dustrielle et donneront à la 
ville son titre de métropole de 
l’industrie et des affaires. 
Pendant un siècle, toute la 
zone du canal Lachine consti­
tuera le plus important centre 
industriel du pays avec près de 
30,000 emplois manufactu­
riers.

Les navires chargés de sucre 
brut accostaient dans un bas­
sin aménagé en bordure du ca­
nal et déchargeaient leur mar­
chandise directement dans la 
raffinerie. Dès son ouverture, 
la raffinerie, qui employait 
une centaine de personnes.

produisait quotidiennement 
30.000 livres de sucre raffiné 
vendues en pain de forme co­
nique, pesant environ 14 li­
vres.

Jusqu’à la seconde guerre 
mondiale, la raffinerie Red­
path, depuis le modeste im­
meuble en pierre construit par 
l’architecte John Ostell dont 
les murs existent encore, se 
développera en un vaste com­
plexe industriel. Aujourd'hui, 
tous ces bâtiments sont vides 
et la compagnie Redpath a 
commencé à les démolir.

L’ouverture de la voie mari­
time du Saint-Laurent avait 
incité la raffinerie Redpath à

déménager toutes ses installa­
tions dans le port de Toronto. 
Le canal Lachine n’était plus 
utile et allait à l’abandon. 
Redpath a même déménagé 
toute sa machinerie ancienne 
et ses archives pour ouvrir 
dans la capitale ontarienne 
son musée.

À quelques pas des immeu­
bles de la Redpath, un autre 
immeuble, représentatif de 
l’époque où Montréal rayon­
nait dans tout le pays, est lui 
aussi inoccupé. L’immeuble 
Corticelli. une filature, l’un 
des plus beaux bâtiments in­
dustriels de la ville, a été cons­
truit vers 1889. L’immeuble a

cependant conservé l'essentiel 
de sa machinerie ancienne.

La zone du canal Lachine 
comprise dans les quartiers 
Saint-Henri et Pointe-Saint- 
Charles témoigne de la fonc­
tion du canal comme une in­
frastructure de soutien au dé­
veloppement industriel. Tout 
un réseau de petits canaux re­
lie les immeubles au canal et 
fournissait une puissance hy­
draulique suffisante pour faire 
tourner les machines.

L’avenir de cette zone et de 
ses immeubles demeure pour 
l’instant indéfini.

Parcs Canada, responsable 
de la mise en valeur de tout le 
canal Lachine, identifie les 
immeubles Redpath et Corti­
celli comme des sites possi­
bles d'une interprétation in­
dustrielle mais ne s'engage 
pas à réaliser pareille entre­
prise.

La ville de Montréal compte 
utiliser le voisinage du canal à 
des fins d’habitation. Le site 
de la raffinerie Redpath et de

l’immeuble Corticelli fait par­
tie des emplacements envisa­
gés pour un éventuel musée 
de la science et de la technolo­
gie. Cette hypothèse à laquelle 
s’intéresse un groupe de tra­
vail de la Commission d'initia­
tive et de développement éco­
nomique mettrait à profit non 
seulement les immeubles eux- 
mêmes pour ce qu’ils ont été, 
mais aussi toute la zone du ca­
nal sans laquelle le centre in­
dustriel n’aurait pu exister.

Des groupes communautai­
res du quartier Pointe-Saint- 
Charles ont entrepris de leur 
côté l’étude d'un recyclage 
des bâtiments en habitations 
coopératives.

Les problèmes à résoudre, 
quelle que soit l’hypothèse re­
tenue. sont ici gigantesques. 
Non seulement les immeubles 
eux-mêmes ont-ils une taille 
considérable, mais leur inté­
gration dans le milieu urbain 
dans leur nouvelle vocation 
pose quelques difficultés. La 
zone industrielle y est dense et

ne laisse que peu d’ouverture 
entre le canal et les quartiers 
montréalais qui le voisinent. 
Le site comprend, outre un ré­
seau de petits canaux et de 
bassins, deux écluses, trois 
ponts, trois tunnels, trois 
ponts ferroviaires et quelques 
espaces verts et des équipe­
ments municipaux.

Un site complexe, plein his­
toire et de potentiel de mise 
en valeur.

Publications — L'automne 
marque la reprise des activités 
des sociétés u'histoire et la pu­
blication des premiers numé­
ros de leur revue et cahier.

La Société d’histoire de la 
seigneurie de Chambly a pu­
blie récemment le no 8 de ses 
cahiers (prix $3) dans lequel 
elle publie, entre autres cho­
ses. un article de Lise Saint- 
Jean sur le dernier coupeur de 
glace et un article d’Armand 
Auclaire sur les frères Tule, 
derniers seigneurs de Cham­
bly.

La Société de conservation

et d'animation du patrimoine 
de Trois-Rivières publie le Co­
teillage (prix: $1.50). Dans son 
plus récent numéro, qui cons­
titue en quelque sorte un nu­
méro anniversaire, le Coteil­
lage rend hommage à M. René 
Ribes, de l’université du Qué­
bec aux Trois-Rivières, pion­
nier de la recherche en ar­
chéologie et en patrimoine ré­
gional.

La Société d'histoire des 
Pays-d’en-Haut vient de pu­
blier le numéro 15 de ses ca­
hiers (prix: $3.50) dans lequel 
elle s'intéresse à deux person­
nages de la petite histoire des 
Laurentides: Augustin- 
Norbert Morin, fondateur de 
Sainte-Adèle et de Mont- 
Rolland, et Joseph-Octavien 
Lapointe, médecin pendant 
plus de 50 ans à Saint-Sauveur- 
des-Monts,

Nominations — Le minis­
tre des Affaires culturelles, M. 
Clément Richard, vient de 
nommer deux nouveaux com­
missaires à la Commission des

biens culturels.
Il s'agit de M. Jean-Lavoie, 

directeur du musée régional 
de Vaudreuil-Soulanges, 
membre de la Société québé­
coise des ethnologues, et de 
M Vrej-Armen Artinian, ar­
chitecte. qui remplacent Mme 
Alice Perreault et M. André 
Blouin dont les mandats vien­
nent de se terminer.

Outre ces personnes, la 
Commission des biens cultu­
rels est formée de MM Marcel 
Junius, président, et Paul- 
Louis Martin, vice-président, 
de Mmes Anne MacLaren, Ma­
deleine Perron. Lise Gauvin 
et Louise de Cotret, et de MM 
Aurélien Gill, Normand Cler­
mont et Jeannot Poulin.

La Commission des biens 
culturels est un organisme 
consultatif que le ministre des 
Affaires culturelles doit con­
sulter avant d'accorder ou de 
modifier le statut et l’état 
d'un bien culturel classé ou re­
connu en vertu de la Loi sur 
les biens culturels.

Alors que l’Evangéline cesse de paraître

La Société acadienne du Nouveau-Brunswick prépare 
un projet de télévision française pour toute l’Acadie
par
Rodolphe Morissette

Pendant que la commu­
nauté acadienne se mobilise

. guérin
l’éditeur

qui
édite
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Guide d’éveil musical 
chez les 5-6 ans 
Michéle T. Baril/
Héléne C. Richard/
Janine F. Poitras 
ISBN-2-7601 -0159-2 -113 p. 

4,95$
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pour trouver une alternative 
au quotidien L’Êvanqéline 
qui a fermé ses portes la se­
maine dernière, la Société 
acadienne du Nouveau- 
Brunswick (SANB) se prépare 
à saisir la population franco­
phone de la province d'un pro­
jet de télévision française qui 
joindrait tous les foyers aca­
diens.

Les dirigeants de la SANB 
venaient tout juste de recevoir 
le rapport préliminaire d’une 
étude de projet d’un réseau de 
télé acadienne quand L’Ê- 
vangéline a cessé de publier

En vente 
dans toutes 

les 
librai­

ries

mardi dernier. La Société 
avait commandé l’étude à 
trois groupes: la maison 
Courcy. des spécialistes en 
communications, touchant les 
problèmes techniques, le di­
recteur général de la firme 
Télé-Acadie. M. Antonio D'A­
mours, pour. l’établissement 
d'une grille-horaire et. enfin, 
le Centre de recherches en ad­
ministration de l’Université 
de Moncton, au sujet de la 
rentabilité du projet.

Dans sa forme actuelle, le 
projet propose l’aménage­
ment d’un centre de produc­
tion provinciale, auquel s’a­
jouteraient dix mini-centres 
de production (essentielle­
ment un journaliste et un ca­
méraman dans chaque cas) ré­
pondant à chaque région de 
l’Acadie. La tète du réseau 
acheminerait l’ensemble de la 
production dans tous les 
foyers francophones du 
Nouveau-Brunswick en partie 
par voie de satellite et d’an­
tennes locales, en partie par le

Ce document présente le 
fruit d’une recherche en ry­
thmique dans le cadre d’un 
cours en psychomotricité. Les au 
teurs ont élaboré une série d’exerci­
ces qui pourront guider les éducatrices 
qui ont à coeur l’éveil musical des tout-pe 
tits de nos classes maternelles. Les exercices 
visant tour à tour l’éveil du sens auditif, du 
sens rythmique ou du sens mélodique sont 
gradués et adaptés aux enfants de 5-6 ans. 
Les références de disques d’accompagne­
ment de ces fiches seront sûrement d’un 
précieux secours pour l’expérimentation.

En vente dans les librairies:
4500 ru* Station Métro-Longutull 108 ett, rua Salnte-Catharlna 4440 rue Salnt-Oanls
Montréal Québec Longuaull. Québec Montréal. Québec Montréal. Québec
Tél.: (514)549-1112 Tél : (514) 077-6525 Tél : (514) 861-5047 Tél : (514) 843-8241

câble (car toutes les régions de 
l’Acadie ne sont pas encore 
desservies par le câble),

Un consortium de dix grou­
pes d’hommes d’affaires a 
déjà obtenu du Conseil de la 
radiodiffusion et des télécom­
munications canadiennes 
(CRTC) le permis de distri­
buer les cinq canaux de télévi­
sion offerts par le groupe 
CANCOM: ils en ajouterait un 
sixième, typiquement aca­
dien.

Le secrétaire général de la 
SANB, M. Aurèle Thériault, 
qui a fait état de ce projet au 
DEVOIR, a indiqué que la So­
ciété préparerait prochaine­
ment un rapport plus complet 
sur la question. Il a précisé 
également qu’il ne s'agit en 
rien d’un projet susceptible de 
remplacer L’Êvangéline. 
«La communauté acadienne 
tient absolument à un journal 
écrit», a-t-il indiqué. Depuis 
en effet que les dirigeants de 
L’Êvangéline ont fermé 
boutique, les Acadiens de tous 
les coins de la province au­
raient pris conscience de la 
nécessité ou de faire renaître 
le quotidien ou d’en fonder un 
autre, a dit M. Thériault.

Mercredi, une trentaine de 
représentants des milieux aca­
diens se réunissent pour exa­
miner les hypothèses à envisa­
ger pour faire renaître un mé- 
dium écrit de langue 
française. Bien conscient que, 
la situation géographique,’ 
dans le sud-est (à Moncton), 
de L’Evangéline ne contri­
buait guère à faciliter la distri­
bution du journal dans l’en­
semble d’une Acadie fort dis­
séminée et sur un territoire 
provincial plutôt mal pourvu 
en infrastructures de trans-

Çort et de communication, M.
hériault exprime l’hypothèse 

que leJournal soit publié plu­
tôt à Bathurst, dans le nord- 
est. Il serait dès lors situé plus 
près des plus grosses portions 
de la population acadienne (on 
serait a deux heures d'Èd- 
monston, alors que Moncton 
en est à cinq heures et demie).

On pourrait dès lors envisa­
ger d’augmenter le tirage du 
quotidien, qui a rarement dé­
passé 17,000 exemplaires au 
cours des dernières années, 
pour une population franco­
phone de 250,000 âmes.

Depuis vendredi, la situa­
tion touchant L’Êvangéline 
même est restée floue. Ses di­

rigeants ont systématique­
ment refusé de faire quelque 
commentaire avant la confé­
rence de presse qu’ils tiennent 
ce matin même. ,

Les dirigeants du journal 
ont donné l’impression, dans 
le communiqué qu’ils li­
vraient jeudi soir, qu’ils pou­
vaient avoir soudain changé 
de cap. Plutôt que de parler 
de «fermeture définitive et 
sans appel» (mardi’ dernier), 
ils reconnaissent expressé­
ment la nécessité d’un journal 
francophone. Ils évoquent de 
plus «deux conditions» pour la 
reprise des activités et du quo­
tidien et de l’imprimerie com­
merciale: l’apport de revenus 
additionnels, puis la garantie, 
de la part du Syndicat des im­
primeurs acadiens qui re­
groupe 72 des 101 employés de
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L’Imprimerie acadienne Ltée, 
que la direction pourra exer­
cer réellement son droit de gé­
rance.

Le Syndicat a exprimé de 
son côté son désir de rentrer 
au travail et d’en négocier 
avec l'employeur les condi­
tions. Enfin, les deux parties 
ont accueilli avec empresse­
ment la proposition du pre­
mier ministre du Nouveau- 
Brunswick, M. Richard Hat­
field, actuellement en campa­
gne électorale, de nommer un 
médiateur émanant du milieu 
de la presse écrite et du Qué­
bec. M. Hatfield avait cepen­
dant un deuxième volet a sa 
proposition: que l’on re­
prenne immédiatement la pu­

blication du journal — ce à 
quoi la direction de l’entre­
prise n’a encore rien répondu.

Enfin, le nouveau secrétaire 
d’Etat du gouvernement fédé­
ral, M. Serge Joyal, s'enga­
geait jeudi à faire tous les ef­
forts pour éviter la disparition 
définitive de L’Êvangé­
line; cependant, la direction 
actuelle du journal, comme 
plusieurs dirigeants* de la 
SANB, voit d’un mauvais oeil 
une aide financière d’Ottawa 
(ou de Fredericton, du reste). 
Les Acadiens, qui, au dire de 
M. Aurèle Thériault, font Con­
sensus sur la nécessité d’un 
journaj, préfèrent le financer 
eux-mêmes, notamment pour 
en préserver l’indépendance.
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«Marie-soleil», «pièce d'antiquité», «il nous a placés sur la carte... de crédit»

Vignola s’en prend maintenaintenant à Drapeau en bref
par Alain Duhamel

M. Henri-Paul Vignola, le candidat du 
Groupe d’action municipale (GAM) à la mai­
rie de Montréal, estime désormais qu’il livre 
bataille plus à M. Jean Drapeau et à son orga­
nisation électorale qu’à l’administration muni­
cipale.

«C’est une campagne contre la machine à 
Drapeau», a dit M. Vignola à la conclusion 
d’un congrès d’orientation,' samedi, auquel a 
participé une centaine de partisans.

Changement de ton donc dans la campagne 
électorale municipale. Depuis sa démission de 
la police de la Communauté urbaine de Mon­
tréal, en août, M. Henri-Paul Vignola s’était 
contenté d’inviter M. Drapeau à prendre une 
retraite bien méritée et concentrait ses atta­
ques sur l’administration municipale et son bi­
lan du dernier mandat.

Apparemment exaspéré par l’importance 
que la presse montréalaise a accordée à la con­
férence de presse du chef du Parti civique de 
Montréal (PCM), vendredi, M. Vignola a raillé 
•son adversaire le qualifiant de «maire-soleil», 
tout comme un certain roi de la vieille France.

«Il a le traitement d’un homme d’État étran­

ger comme s’il venait pour la première fois 
dans sa ville», a dit M. Vignola en exhibant la 
page du quotidien The Gazette dans son édi­
tion de samedi.

«Il est comme une pièce d’antiquité: plus il 
vieillit, plus il nous coûte cher».

«Drapeau nous a placés sur la carte, oui! Sur 
la carte de crédit!» a déclaré le candidat du 
GAM qui compte bien, au cours de la campa­
gne. puiser abondamment dans les conclu­
sions du rapport d’enquête sur le coût des jeux 
olympiques de 1976.

L enquete, dont les premieres audiences pu­
bliques ont eu lieu pendant la campagne élec­
torale de 1978, a conclu dans son rapport, pu­
blié en juin 1981, à la responsabilité prépondé­
rante du maire de Montréal dans cette mésa­
venture financière. Depuis, M. Drapeau a pro­
mis une répliaue, contenue dans une histoire 
des jeux de Montréal qui ne pourra être pu­
bliée avant le 14 novembre.

Cette manoeuvre apparaît aux adversaires 
du maire de Montréal comme une habile di­
version par laquelle il peut éviter de répondre 
directement et immédiatement à toute ques­
tion sur les conclusions accablantes du rapport 
Malouf. Depuis, les questions portent plus sur

le moment de l’éventuelle publication que sur 
le contenu du rapport d’enquête. «Il nous faut 
en parler et nous parlerons plus d’une fois du­
rant la campagne», a dit M. Vignola pour qui 
le dossier olympique n’a pas l’autorité d’une 
affaire jugée dès les élections de 1978.

«Jean Drapeau s’accroche pour sauver son 
parti», affirme M. Vignola, conscient que la 
popularité du chef du PCM est supérieure à 
celle de son parti. Il ne craint pas d’attaquer 
franchement le maire de Montréal au risque 
de heurter l’affection que lui portent les Mon­
tréalais. «Il faut du courage pour se débarras­
ser de Drapeau», a-t-il dit en lançant, à nou­
veau, un appel aux citoyens pour qu’ils partici­
pent à la campagne électorale sous la bannière 
du GAM.

Le GAM a recruté, à ce jour, une trentaine 
de candidats dans les districts et entreprend 
cette semaine une campagne de financement 
dans le but de recueillir environ $300,000, 
$40,000 de plus qu’il n’a dépensé en 1978 et en­
viron $80,000 de plus qu’il n’a récolté en con­
tributions au cours de la dernière campagne 
électorale.

Le congrès d’orientation du GAM a laissé 
aux dirigeants du parti la tâche de réconcilier

certains des objectifs énoncés. Ainsi, le prési­
dent du parti, M. Gaspard Fauteux, s’est in­
quiété des conséquences financières de cer­
tains des objectifs décrits au chapitre «d’une 
ville à dimension humaine» dans lequel il est 
question, entre autres choses, d’intensifier les 
programmes d’aide à l’habitation, d’acquérir 
des espaces verts particulièrement sur les ter­
rains des communautés religieuses, de proté­
ger le patrimoine immobilier et de fournir aux 
citoyens des moyens et des ressources pour 
leur participation à des stratégies de dévelop­
pement des quartiers.

L’un des candidats du parti, M. Jean Des 
Trois Maisons, aurait souhaité que ces objec­
tifs puissent être considérés comme des objec­
tifs à long terme de manière à ne pas contre­
dire, même en apparence, les orientations 
contenues dans un autre chapitre intitulé «vi­
vre selon nos moyens».

Au chapitre consacré aux préoccupations 
économiques, les dirigeants du parti devront 
préciser une politique d’emploi privilégié aux 
Montréalais, politique que les congressistes 
ont préféré retirer du programme faute de 
renseignements suffisants sur la portée réelle 
d’une telle politique.

Colloque sur la restructuration scolaire à l’Université de Montréal

Il est impérieux que les discours partisans 
fassent place à un véritable débat public
par Angèle Dagenais colloque était organisé par la rents, les syndicats, les cadres trouvant dans le Livre blanc pouvoirs et un rééquilibre des moins bien préparés

Il est impérieux qu’un débat 
public véritable ait lieu sur le 
projet de restructuration sco­
laire et qu’il dépasse les dis­
cours idéologiques et parti­
sans que s’échangent les diffé­
rents groupes en présence ac­
tuellement.

Voilà la principale conclu­
sion qui se dégagé d’un 
échange public qui a réuni, 
hier à TUniversité de Mont­
réal. six panelistes et environ 
375 personnes. Ce mini­

colloque était organisé par la 
faculté d’Éducation perma­
nente de l’UdeM.

Les panelistes — Marie 
Bouchard. André Brassard. 
Claude Lessard et Guy Bour- 
geault de l’UdeM, Normand 
Wener de l’UQAM et Jean- 
Pierre Proulx du DEVOIR — 
animé par Pierre Chénier de 
l’UQAM, ont abondamment 
souligné que le débat partisan 
qui a cours actuellement entre 
les différents intervenants du 
milieu scolaire, que ce soit les 
commissions scolaires, les pa­

rents, les syndicats, les cadres 
scolaires et le ministère, n’est 
pas parvenu à situer la ré­
forme dans sa vraie perspec­
tive historique et sociale et en­
core moins à en faire une ana­
lyse un tant soit peu sérieuse 
pour en dégager les princi­
paux enjeux.

Le débat d’hier, dans un 
amphithéâtre bondé de l’U- 
deM, a montré que la société 
québécoise des 20 dernières 
années semble avoir de la 
suite dans les idées puisqu’un 
grand nombre d’éléments se

trouvant dans le Livre blanc 
du Dr Camille Laurin sont pui­
sés d’études et de rapports ef­
fectués par plusieurs gouver­
nements depuis les années 60.

Ce qui est plus spécifique au 
gouvernement du Parti québé­
cois dans cette réforme, ont 
souligné les panelistes. c’est 
qu’il vient compléter un pro­
jet de société annoncé par le 
PQ dès son premier mandat, 
et centré sur la concertation 
régionale, la participation 
élargie et directe de la popula­
tion. un partage différent des

pouvoirs et un rééquilibre des 
ressources interrégionales, 
comme l’a souligné le profes­
seur Normand Wener.

Compte tenu de cet objectif, 
M. Wener voit mal pourquoi 
les parents seraient plus avan­
tages au plan des pouvoirs que 
la «communauté» de l’école 
d’une façon plus globale. Il a 
de plus préconisé une implan­
tation «par étapes et par 
foyers» des nouvelles structu­
res. là où les gens se sentent 
prêts à les appliquer et un peu 
plus tard à d’autres endroits

Thèse du Clarke Institute of Psychiatry

Les sanctions judiciaires provoquent un 
traumatisme pire que l’inceste lui-même
parGilles Provost

En cas d’inceste, les sanc­
tions judiciaires provoquent 
souvent dans la famille un 
traumatisme encore plus pro­
fond que l’action incestueuse 
elle-meme; c’est pourquoi il 
est préférable de soumettre 
les personnes impliquées à 
une thérapie familiale et de ne 
pas insister exagérément sur 
la «victimisation» de l’enfant 
ou sur l’aspect criminel des 
gestes adultes.

Voilà la thèse qu'a défendue 
une équipe de Toronto lors du 
congres de l’Association des 
psychiatres du Canada à Mon­
treal la semaine dernière. L’é­
quipe a analysé 50 cas d’adul­
tes qui avaient été référés à la 
clinique de médecine légale 
du Clarke Institute of Psychia­
try. La Société d’aide à l’en­
fance avait été impliquée dans 
95% de ces cas; 40 hommes 
sur 50 avaient été l’objet de 
poursuites judiciaires et une 
vingtaine ont été emprison­
nés. Dans deux cas, la mère 
avait aussi été poursuivie.

Leur étude, la première du 
genre au pays, démontré que

dans 45% des cas les parents 
impliqués dans cette situation 
(aussi bien l’homme que la 
femme), avaient eux aussi 
vécu des relations incestueu­
ses dans leur famille pendant 
leur jeunesse.

En outre, dans presque tous 
les cas, le couple éprouve d’é­
normes difficultés de fonc­
tionnement: neuf fois sur dix, 
les chercheurs ont constaté 
que les conjoints étaient inca­
pables d’exprimer leur affec­
tion depuis longtemps et 
qu’ils n’arrivaient plus à com­
muniquer entre eux. Trois fois 
sur quatre, ils avaient des dif­
ficultés sexuelles et, dans la 
moitié des cas, l’épouse se re­
fusait aux relations sexuelles.

L’étude montre aussi que, 
même après une sentence 
d’emprisonnement, les trois 
quarts de ces familles repren­
nent ensuite la vie commune 
en dépit de la réprobation so­
ciale dont elles sont l’objet.

Dans ce contexte, disent les 
psychiatres, ne vaudrait-il pas 
mieux instituer un traitement 
familial par lequel on aiderait 
le couple à régler ses problè­
mes? Ne serait-ce pas le meil­

leur moyen d’éviter que les si­
tuations incestueuses ne se ré­
pètent à nouveau chez leurs 
enfants, quand ces derniers 
auront grandi?

Chose certaine, les parents 
impliqués dans des relations 
incestueuses ne cadrent pas 
dans le portrait-type du crimi­
nel. Le «coupable» de l’in­
ceste avait un salaire moyen 
de $12.000 ; 70% d’entre eux 
travaillaient au même endroit 
depuis plus de huit ans. Aucun 
n’etait divorcé et à peine un 
tiers avaient déjà eu affaire 
aux tribunaux. Moins de 15% 
avaient déjà commis un délit 
de nature sexuelle aupara­
vant. Les deux tiers n’avaient 
jamais reçu de traitement psy­
chiatrique.

Même si la plupart de ces 
«coupables» étaient sous l’in­
fluence de l’alcool au moment 
de l’événement, la plupart ne 
sont pas des alcooliques et 
plus de 80% n’avaient jamais 
consommé de drogue. Sur le 
plan intellectuel, 84% avaient 
un QI supérieur à la moyenne.

Il se dégage aussi de cette 
étude un portrait-type de la 
mère dans une famille inces-
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AVIS D'ENQUÊTE
Les audiences publiques de la Commission royale 
sur le désastre marin de l’“Ocean Ranger” 
commenceront le 25 octobre 1982, à 10 heures, au 
Canon Stirling Auditorium de l’église St. Mary the 
Virgin, située sur l’avenue Craigmillar, à Saint-Jean 
(Terre-Neuve et Labrador).

Le présent avis est publié en vertu des 
Règles de la Commission royale sur le désastre 
marin de l’“Ocean Ranger”.

Pour obtenir un exemplaire du mandat de la 
Commission et des Règles de pratique visant la 
partie de l’enquête précisée au premier paragraphe 
dudit mandat, vous pouvez communiquer avec le 
secrétaire à l’adresse suivante:

Monsieur David M. Grenville 
Secrétaire de la Commission 
Commission royale sur le désastre marin

de (’“Océan Ranger”
C.P. 2400, succursale postale “c”
Saint-Jean (Terre-Neuve)
A1C 6G3

tueuse: elle a presque tou­
jours (80% des cas) un pro­
blème d’autorité sur ses en­
fants et une absence de rela­
tion avec le père: 70% de ces 
mères travaillent hors du 
foyer, peut-être en partie pour 
échapper à un milieu familial 
devenu irrespirable. Cela 
laisse souvent le père (ou l’on­
cle) seul avec les enfants.

Selon leur expérience, la 
«criminalisation» de l’inceste 
a pour effet d’aggraver encore 
le mal fonctionnement fami­
lial, ajoutant une forte répro­
bation sociale, un grave senti­
ment de culpabilité et, dans 
les cas d'emprisonnement, 
des difficultés matérielles im­
portantes pour la famille qui 
se retrouve sans gagne-pain.

Un traitement psycho-social 
familial coûterait environ 
$8.000 par année, avec des spé­
cialistes compétents, tandis 
que l’incarcération et l’assis­
tance sociale coûtent de 
$35.000 à $50,000, dit aussi le 
personnel du Clarke Institute 
of Psychiatry.

Plusieurs autres communi­
cations sur l’inceste ont été 
présentées à ce congrès de 
psychiatres, notamment par 
les Montréalais Ingrid Cooper 
et Bruno Cormier. Ces der­
niers ont montré que les filles 
victimes d’inceste sont géné­

ralement assez solitaires et 
isolées des enfants de leur 
âge. Si la soeur est consciente 
de la relation, elle est généra­
lement partagée entre la ja­
lousie et la peur que la famille 
ne s’écroule. Malgré tout, plu­
sieurs filles semblent ne con­
server aucune conséquence 
grave ou durable d’une rela­
tion incestueuse avec le père, 
disent-ils.

Selon Mme Cooper, une re­
lation incestueuse peut susci­
ter plusieurs réactions diffé­
rentes chez la mère, depuis la 
rivalité au renversement des 
rôles. Dans ce dernier cas, l’é­
pouse prend une attitude in­
fantile et laisse la fille jouer le 
rôle maternel. Il existe aussi 
plusieurs cas de «double inces­
te». La fille a alors des rela­
tions sexuelles avec ses deux 
parents. Dans un tel cas, l’en­
fant peut être plus troublée 
par les avances sexuelles de sa 
mère que par celles du père. 
Elle y consent alors surtout 
pour plaire à la mère.

Les relations incestueuses 
aboutissent rarement à une 
grossesse. Si cette dernière se 
produit, on constate un taux 
elevé de morts néo-natales. Le 
risque d’anomalies physiques 
ou mentales est quatre fois 
plus élevé que lors d’une rela­
tion avec un cousin germain.
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moins bien préparés pour évi­
ter d’accroître les inégalités 
chez ceux que les structures et 
les modes de participation 
mal compris défavorisent.

Pour Marie Bouchard coor- 
dinatrice de programme à l'É­
ducation permanente, des 
structures ne sont que «les 
premiers moyens» que se 
donne une collectivite pour 
prendre en main son patri­
moine. «Il est certain, a-t-elle 
ajouté, qu’on ne changera pas 
l’ensemble de la réalité sco­
laire et technocratique par un 
trait de plume». La reforme 
soutend une nouvelle «logique 
sociale» où des consomma­
teurs passifs et impuissants de 
services scolaires se transfor­
meront en agents actifs et par­
ticipants du système. Certains 
sont prêts à cette prise en 
charge, d’autres auront besoin 
de soutien, d’aide et d’infor­
mation pour trouver des solu­
tions diversifiées à des problè­
mes divers. Selon Mme Bou­
chard, la société québécoise 
devrait pouvoir relever ce défi 
si le gouvernement a le «cou­
rage politique» de mener à 
terme sa reforme là où deux 
gouvernements antérieurs se 
sont cassés les dents.

André Brassard, professeur 
en administration scolaire (U- 
deM) pense qu’il est encore 
pertinent d’analyser les en­
jeux véritables du débat et 
non de le «globaliser et de le 
stéréotyper». Pour lui, le par­
tage des pouvoirs actuels en­
tre les commissions scolaires 
et les écoles génère des ten­
sions et des contraintes inuti­
les à l'école.

Tous les agents du milieu 
scolaire sont d’accord (mis à 
part la Fédération des com­
missions scolaires) pour dire 
que l’école devrait avoir les 
pouvoirs déterminants en ma­
tière de responsabilité éduca­
tive. Les commissions scolai­
res conserveraient par ailleurs 
toutes leurs fonctions actuel­
les (sauf pédagogiques) mais 
en raison de leur membres qui 
les composeront seront d’a­
vantage en situation de négo­
ciation que d’arbitrage des 
conflits régionaux.

■ Fermeture de l’Auberge 
des Gouverneurs à Alma

ALMA (PC) — L’Auberge des Gouverneurs d’Alma, si­
tuée à l’intérieur du Complexe Jacques-Gagnon, a fermé 
ses portes samedi matin. Le président de la chaîne d'hô­
tels Delta, M. Yves Gratton, a indiqué que cette ferme­
ture serait la seule faite dans le cadre du réaménagement 
des structures de l’entreprise. Selon M. Gratton. 1 exploi­
tation de l'hôtel d’Alma était devenue trop onéreuse du 
fait que l’établissement était situé à l’intérieur du Com­
plexe Jacques-Gagnon, siège social de la Fédération des 
Caisses d'entraide économique du Québec. La fermeture 
de l’hôtel n'aurait toutefois pas été faite selon les normes, 
puisque munie d’un mandat du Trust Général du Canada, 
la firme Raymond, Chabot, Martin et Paré de Montréal, 
mandataire, s’est présentée à l’hôtel et en a sorti tous les 
biens appartenant à Delta.
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■ Les syndiqués ontariens 
parlent de représailles

TORONTO (CP) — La Fédération des travailleurs de 
Ontario (FTO) proposera au premier ministre, M. Wil­

liam Davis, de remplacer son programme de restrictions 
salariales par des Programmes de création d’emplois 
jour éviter des mesures de représailles des syndicats de 
a province, y compris les syndicats du secteur privé. Le 
president de la FTO. M. Cliff Pilkey, a déjà laissé enten­
dre qu’un comité spécial était à mettre au point les dé­
tails de cette campagne de représailles si le gouverne­
ment faisait la sourde oreille aux suggestions syndicales. 
La FTO, qui regroupe quelque 800,000 membres, fera 
connaître sous peu ses suggestions. Si M. Davis va de l’a­
vant avec son programme de restrictions, affirme M. Pil­
key, il peu s’attendre à un vaste mouvement de protesta­
tions et à des débrayages sporadiques. Nous n'irons pas 
jusqu’à une grève générale, de dire M. Pilkey, mais nous 
n’écartons pas la possibilité d'arrêts de travail.

■ Parrot s’élève contre les 
mises à pied aux postes

OTTAWA (CP) — Le président de l’Union canadienne 
des employés des postes, M. Jean-Claude Parrot, est d’a­
vis que la direction des postes ne peut se permettre de 
mettre à exécution son projet de licenciement de person­
nel. Dans une entrevue à la radio au cours du week-end, 
M. Parrot a souligné que les employés des postes étaient 
protégés au chapitre de la sécurité d'emploi par leur con­
vention collective et que la société de la Couronne qui ad­
ministre les postes devra s’en tenir à ces conventions. 
Pour lui, cette menace fait partie de la stratégie du gou­
vernement qui cherche à créer un climat a’insécurité 
chez les syndiqués pour qu'ils réduisent leurs demandes 
salariales. Le gouvernement voudrait que les syndiqués 
cèdent les droits acquis de haute lutte au cours de précé­
dentes négociations. Si cette menace de congédiement de 
quelque 1,500 employés des postes se matérialise, déclare 
M. Parrot, le syndicat aura recours à la procédure nor­
male de l’arbitrage.

■ De nombreuses stations- 
service ferment au Québec

Depuis un an, plus de 700 stations-service ont fermé 
leurs portes au Québec et de nombreuses autres stations 
subiront le même sort au cours de la prochaine année, en 
raison d’une diminution importante de la consommation 
d’essence par les automobilistes. Ces fermetures, d’ici un 
an. pourraient créer quelque 3,200 nouveaux chômeurs. 
Dans la seule région de Montréal, on estime que la con­
sommation d’essence a diminué de 21% cette année. Aux 
États-Unis, selon un bulletin du département de l’Éner­
gie, la consommation d’énergie au cours du premier se­
mestre de l'année a diminué de 2,1%. Cette baisse est at­
tribuable à un recul de 5% de la consommation d'essence, 
de 3,1% de la consommation de gaz naturel.

■ Dernier mandat du 
chef du NPD-Québec

LONGUEUIL (PC) —• Le président du Nouveau Parti 
démocratique du Québec, M. Jean-Denis Lavigne, a an­
noncé au cours du week-end qu’il ne solliciterait pas de 
troisième mandat lors du congrès de son parti au prin­
temps prochain, à l’occasion d’une réunion à Longueuil. 
Le NPD-Québec espère bien que sa prochaine campagne 
au leadership réussira à stimuler les membres et les orga­
nisations de comté.

■ Jeanne Jugan béatifiée
CITÉ DU VATICAN (Reuter) — Le pape Jean-Paul II a 

ordonné hier la béatification d’une Française, Jeanne Ju­
gan, au cours d’une cérémonie qui rassemblait des mil­
liers de fidèles sur la place Saint-Pierre-de-Rome. Fonda­
trice des «Petites soeurs des pauvres», morte en 1879 à 
l’âge de 86 ans, Jeanne Jugan. une religieuse, a été décla­
rée par Jean-Paul deux «digne de sainteté».

Des dépôts garantis 
à rendement élevé 
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La Fiducie du Québec vous offre 
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Kohl demande des sacrifices 
pour redresser l’économie en RFA

BONN (d'après Reuter et 
AFP) — Le nouveau chance­
lier ouest-allemand Helmut 
Kohl a demandé hier au pays 
de faire preuve d’esprit de sa­
crifice afin de permettre un 
redressement de l’économie.

Lors d’une interview télévi­
sée. M. Kohl a également dé­
claré que son gouvernement 
de centre-droit s'efforcerait 
de resserrer les liens avec ses 
partenaires occidentaux, tout 
en respectant ses accords avec 
le bloc soviétique

Le nouveau chef du gouver­
nement de Bonn, entré en 
fonction vendredi, a estimé 
que la RFA avait besoin d’un 
nouvel élan et de bonne vo­
lonté, ainsi que de l’esprit de 
sacrifice de la population afin 
de redresser l’economie et 
rééquilibrer le budget.

La coalition de gauche de 
M. Schmidt s’est effondrée à 
la fin du mois dernier à la 
suite d’une série de disputes 
entre son Parti social- 
démocrate (SPD) et le Parti li­
béral (FPD), au sujet du défi­
cit budgétaire croissant.
’ M Kohl a souhaité que les 
sacrifices soient partagés de 
façon aussi équitable que pos­
sible entre toutes les couches

de la population, ajoutant que 
son gouvernement s’est fixé 
comme but de stabiliser le dé­
ficit du budget fédéral à 38,5 
milliards de marks (15,2 mil­
liards de dollars).

Certains économistes ouest- 
allemands affirment cepen­
dant que le déficit pourrait at­
teindre 45 milliards de marks 
(17,8 milliards de dollars).

Sur le plan de la politique 
extérieure, M. Kohl a précisé 
que l’orientation de son gou­
vernement sera «clairement 
basée sur une alliance occi­
dentale».

Les conservateurs ouest- 
allemands ont accusé M. 
Schmidt à maintes reprises de 
détériorer les relations entre 
Bonn et Washington en criti-

3uant la politique économique 
u président Reagan et en 

adoptant une attitude trop 
amicale envers l’Union sovié­
tique.

Le nouveau chancelier a dé­
claré qu’il désirait resserrer 
les liens avec les États-Unis et 
réaliser une meilleure intégra­
tion de l’Allemagne fédérale 
dans la Communauté euro­
péenne.

Il a cependant ajouté que sa 
coalition honorerait les traités

conclus avec le bloc soviétique 
et qu'il accueillerait favora­
blement toute discussion avec 
le dirigeant de l’Allemagne de 
l’Est, Erich Honecker, «dès 
qu’une occasion opportune se 
présenterait».

Ce dernier lui a d’ailleurs 
adressé hier un télégramme 
de félicitation à la suite de son 
élection

M. Schmidt avait été le pre­
mier chancelier ouest- 
allemand à visiter l’Allemagne 
de l’Est l’année dernière, 
après une période de plus de 
dix ans, et il avait été prévu 
alors que M. Honecker lui ren­
drait sa visite.

M. Kohl n’a toutefois pas 
spécifié s’il avait l’intention 
d’inviter le dirigeant est- 
allemand. Cet été, les conser­
vateurs ouest-allemands 
avaient vivement protesté 
contre le refus de Berlin-Est 
d’autoriser deux membres du 
Parti chrétien-démocrate 
(CDU) à visiter la RDA.

Le nouveau chancelier 
ouest-allemand a affirmé que 
bien qu’il ne considère pas 
qu’il y ait de chance réaliste 
pour l’unification des deux Al­
lemagne pour le moment, il 
demeurait fermement con-

La politique anti-nucléaire 
du Labour inquiète l’OTAN

LONDRES (AFP) - La 
perspective de voir la Grande- 
Bretagne s'engager sur la voie 
du desarmement nucléaire 
unilatéral si le Parti travail­
liste revient au pouvoir in­
quiète sérieusement les mi­
lieux de l’OTAN, relève la 
presse britannique à l’issue du 
congrès du Labour, réuni la 
semaine dernière à Blackpool.

Les congressistes ont adopté 
en matière de défense, à une 
écrasante majorité (plus de 3 
çontre 1). une politique anti­
nucléaire qui n a aucun équi­
valent dans les programmes 
des Partis socialistes, sociaux- 
démocrates ou communistes 
puest-européens.

Le parti s'engage à procéder 
qu désarmement nucléaire 
unilatéral de la Grande- 
Bretagne et à supprimer tou­
tes les bases nucléaires améri­
caines (de bombardiers et 
sous-marins) se trouvant dans 
le pays. Des élections généra­
les, rappelle-t-on, pourraient 
avoir lieu à l'automne 1983.

Pour le Sunday Times, 
l'inquiétude est réelle dans les 
milieux de l’OTAN, aussi bien 
à Washington qu’en Europe. 
L'hebdomadaire cite un con­
seiller du gouvernement Rea­
gan, qui a notamment déclaré.

à l’issue du congrès du La­
bour: «Quand le 2e parti d’un 
pays aussi important que la 
Grande-Bretagne prend une 
telle direction, c’est sérieux».

Le leader du Labour, M. Mi­
chael Foot, militant pacifiste 
de longue date, n’a sans doute 
rien fait pour calmer ces 
inquiétudes en affirmant hier 
à la télévision: «J’envisage 
très certainement qu’un pro­
chain Parlement travailliste 
établira une politique de dé­
fense non nucléaire en l’es­
pace d’une législature». M. 
Foot n’a pas été plus explicite.

En fait, la position du La­
bour, relèvent les observa­
teurs, est beaucoup plus ambi­
guë que ne peut le laisser sup­
poser le texte adopté à Black­
pool, et le parti est beaucoup 
plus divisé que ne l’indique la 
majorité qui s'est dégagée sur 
ce texte.

Fondamentalement, les di­
rigeants travaillistes ne sont 
unanimes que sur le refus 
d’accepter les 160 missiles de 
croisière américains qui doi­
vent être entreposés en 
Grande-Bretagne fin 83 (con­
formément à la décision de 
l’OTAN de décembre 1979) et 
sur le refus du «programme 
Trident».

Le leader adjoint, M. Denis 
Healey, n’a pas caché qu’il 
était farouchement opposé au 
désarmement nucléaire de la 
Grande-Bretagne.

vaincu que l’Allemagne est 
une entité nationale et que 
cette conviction dominerait 
l’orientation de sa politique 
envers l’Allemagne de l'Est.

M. Kohl a également abordé 
le problème de l’hostilité 
croissante de la popopulation 
vis-à-vis des travailleurs immi­
grés turcs, précisant que son 
gouvernement prendra des 
mesures humaines pour les 
persuader à retourner dans 
leur pays.

En ces temps d’austérité, a- 
t-il dit, le système de la sécu­
rité sociale ouest-allemande 
ne peut plus faire face à la 
présence d’environ 4,7 mil­
lions de travailleurs étrangers, Qi 
dont plus d’un million et demi C 
sont des Turcs.

Le nouveau chancelier 
ouest-allemand se rendra à 
Paris dès aujourd'hui, juste 
après la prestation de serment 
de son gouvernement, a-t-on 
appris hier de source proche 
du Parti chrétien-démocrate,

M. Kohl sera accompagné 
de M. Hans-Dietrich Gens- 
cher, ministre des Affaires 
étrangères, ajoute-t-on.

La visite du chancelier Kohl 
doit permettre, indique-t-on 
de meme source, de réaffir­
mer «la continuité des rela­
tions entre les deux pays», de 
relancer le dialogue et de faire 
un bilan des relations entre les 
deux pays, en prévision du 
sommet franco-allemand des 
21 et 22 octobre à Bonn. Ce 
sommet, avait dit M. Kohl 
vendredi soir à la télévision,
«ne doit en aucun cas être re­
porté».

Cette première «prise de 
contact» entre le nouveau 
chancelier Helmut Kohl et le 
président François Mitterrand 
doit, estiment les observa­
teurs, couper court aux ru­

meurs selon lesquelles 1’ arri­
vée des chrétien-démocrates 
au pouvoir à Bonn pourrait 
modifier le climat des rela­
tions avec Paris, notamment 
dans le domaine financier.

Des divergences de vues 
très nettes existent, rappelle-t- 
on. entre chrétien-démocrates 
ouest-allemands et socialistes 
français en ce qui concerne la 
mise en place a’une politique 
sociale européenne — idée dé­
fendue par le président 
français en juin 1981 à Luxem­
bourg —, l’attitude à l’égard 
des Etats-Unis — notamment 
en ce qui concerne les rela­
tions avec Moscou —, ainsi 

ue sur le Moyen-Orient où la 
DU a une attitude très pro­

israélienne.
À Paris, on soulignait dès 

vendredi dans les milieux au­
torisés français que le change­
ment de gouvernement en 
RFA n’affecterait en rien la 
coopération entre les deux 
pays (coopération considérée 
par le premier ministre 
français Pierre Mauroy 
comme l’une des bases de la 
coopération européenne) et 
l’on estimait que les liens mul­
tiples noués entre Paris et 
Bonn depuis la signature du 
traité d’amitié franco- 
allemand en janvier 1963 per­
met de surmonter sans diffi­
culté notable tout changement 
gouvernemental.

Pour sa part, le président 
Mitterrand a adressé samedi à 
M. Kohl un message dans le­
quel il déclarait notamment: 
«Je suis convaincu que l’ap­
profondissement des relations 
franco-allemandes et le rap­
prochement de nos deux pays 
sont des objectifs profondé­
ment ancrés dans la cons­
cience et la vie quotidienne de 
nos peuples».

L’inquiétude grandit dans le 
camp de Bourg Al Barajneh

BEYROUTH (AFP) - Les 
réfugiés du camp palestinien 
de Bourj Al-Barajneh, dans la 
banlieue sud-est de Beyrouth, 
ont fait état d’arrestations et 
de perquisitions quotidiennes 
depuis le déploiement de l’ar- 
mee libanaise, autour de ce 
camp, après les massacres de 
Sabra et Chatila.

Selon les témoignages re­
cueillis auprès des habitants 
de ce camp de 30,000 person­
nes, qui avaient eux-mêmes 
réclamé la protection de l’ar­
mée libanaise après les massa­
cres dans les camps voisins, 
l'armée et la gendarmerie ont 
déjà arrêté plus de 600 hom­
mes au cours de perquisitions

L’Égypte prolongerait 
d’un an l’état d’urgence

LE CAIRE (Reuter) — Le gouvernement 
égyptien va demander à l’Assemblée populaire 
(Parlement) la prorogation d’un an de l’état 
d’urgence proclamé l’an dernier à la suite de 
l’assassinat du président Anouar Sadate.

M. Fouad Moheiddin, premier ministre, a 
déclaré hier aux journalistes que la décision de 
présenter une motion en ce sens était une me­
sure préventive pour la sécurité interne.

Le projet pourrait être déposé avant mer­
credi, date à laquelle expire la loi sur l’état 
d’urgence promulguée pour un an par le gou­
vernement quelques heures après le meurtre 
du raïs lors d’un défilé militaire le 6 octobre.

À la suite de l’attentat, des centaines de mu­
sulmans intégristes avaient été arrêtés. La plu­
part d’entre eux ont été relâchés sur ordre du 
président Hosni Moubarak tandis que d’autres 
ont été inculpés.

Après avoir évoqué l’arrestation en septem­
bre pour tentative de coup d’Etat d’une cin­
quantaine de membres d’une organisation mu­
sulmane extrémiste, le premier ministre a dé­
claré que la situation était actuellement moins

tendue qu’en octobre 1981.
La loi sur l’état d’urgence, contestée dès le 

début par les partis d’opposition, donne aux 
services de sécurité le droit d'arrêter des sus­
pects et de les garder en détention sans juge­
ment pendant six mois.

Le président Moubarak qui est également à 
la tête du Parti national démocratique (PND) 
a déclaré hier devant l’Assemblée que tous les 
efforts seraient faits «pour préserver la jeu­
nesse de l'expérience néfaste de l’extrémis­
me».

Avec 907, des sièges occupés par le PND, 
l'Assemblée va très certainement approuver 
à une large majorité la prorogation de la loi 
d'urgence en dépit de l’opposition et des révé­
lations de cas de torture dans les prisons égyp­
tiennes

Al-Ahali, l’organe du Parti unioniste pro­
gressiste (PUP). une petite formation de gau­
che. avait récemment publié des lettres attri­
buées à d’anciens détenus se plaignant d’avoir 
été torturés durant leur détention et désirant 
garder l'anonymat par crainte de représailles.

diurnes et nocturnes. Ces chif­
fres ont également été avan­
cés par la presse.

Les personnes arrêtées ont 
ensuite été conduites dans les 
locaux du Centre de coopéra­
tive de l’armée à Badaro, dans 
la périphérie est de Beyrouth. 
Emmenés pour vérification 
d’identité, la plupart de ces 
hommes se trouvaient encore 
en détention samedi, certains 
depuis une semaine.

Aucune explication n’a pu 
être recueillie, même par le 
Comité international de la 
Croix-Rouge à leur sujet. 
Quelques dizaines seulement 
ont été relâchés.

Samedi matin, des mères de 
famille du camp, sans nouvel­
les de leurs fils et traumati­
sées par ce qui est arrivé à Sa­
bra et Chatila, sont allées s’en­
quérir de leur sort auprès de 
l’armée libanaise. On leur a 
répondu que «les enquêtes 
étaient en cours».

Selon les parents des déte­
nus, les arrestations ont été 
faites sans mandat, même si 
les papiers des personnes arrê­
tées étaient en règle. En outre 
des témoins ont affirmé que 
les militaires, entrés dans le 
camp après l’avoir investi, s’é­
taient livrés à des brutalités 
pour découvrir des caches 
d'armes, alors que la popula­
tion avait spontanément pro­
cédé au ramassage des armes. 
Devant les réactions de mé­
contentement. les soldats ont 
procédé à des arrestations en 
série, qui se sont poursuivies 
pendant plusieurs jours, ont 
ajouté les témoins.

Pour les réfugiés, il s’agit

d'une politique délibérée d’in­
timidation visant à évacuer la 
population du camp vers d’au­
tres régions.

Plusieurs journaux libanais 
ont fait état ces derniers jours 
d'un plan visant à terroriser 
les réfugiés palestiniens, pour 
les pousser dans un premier 
temps vers la Bekaa et le 
Nord-Liban, puis hors du Li­
ban.

Le quotidien phalangiste Le 
Réveil a appelé vendredi à 
«la destruction des camps», 
tandis que l'hebdomadaire La 
Revue du Liban, publié sa­
medi, a affirmé que le peuple 
libanais attendait de la Force 
multinationale, notamment, 
qu’elle fasse «évacuer du Li­
ban toute présence étrangère 
y compris les 600,000 Palesti­
niens civils ou armés».

De leur côté, les soldats de 
la Force multinationale se 
sont contentés jusqu’ici de 
leur mission de contrôle: se­
lon les habitants de Bourj Al- 
Barajneh, les brutalités poli­
cières ont pris fin depuis le dé­
ploiement vendredi des Ita­
liens dans la zone du camp.

Ces mêmes témoins ont af­
firmé qu'un incident avait op­
posé vendredi après-midi des 
soldats italiens à des militaires 
libanais qui adressaient une 
«punition publique» à trois 
jeunes gens.

Pendant ce temps, des bull­
dozers de la municipalité de 
Beyrouth ont continué de ra­
ser des habitations construites 
hors de l’enceinte du terrain 
loué à l’État libanais par l’Of­
fice des Nations unies pour les 
réfugiés palestiniens.
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L’ex-chancelier ouest-allemand Helmut Schmidt (au centre) souhaite la bienvenue aux 
citoyens de Hambourg qui ont tenu à l’honorer pour son travail à la chancellerie en or­
ganisant en son honneur une parade au flambeau dans les rues de la ville, samedi soir.

(Photolaser AP)

Selon Claude Cheysson

La politique étrangère 
française est comprise

NATIONS UNIES (NY) (AFP) - «La politi­
que étrangère de la France est comprise, cha­
cun connaît les sujets sur lesquels nous som­
mes engagés et très engagés, mais tous accep­
tent que nous parlions a tout le monde», a dé­
claré samedi après-midi à New York le minis­
tre français des relations extérieures, M. 
Claude Cheysson, en dressant le bilan de son 
séjour aux Nations unies.

Dans un entretien avec TAFP, le chef de la 
diplomatie française a déclaré que cette posi­
tion «correspond à la vocation de la France, 
pays de dimension moyenne, mais pays qui est 
important parce que sa voix est claire, parce 
que son engagement est précis et qu’il est au 
profit de l’indépendance de chacun, de la maî­
trise de son destin par chacun».

Pour les observateurs, il est évident que la 
France a tenu à renouveler avec éclat un con­
trat tacite de confiance avec l’ONU. Cette con­
fiance renouvelée a d’ailleurs été illustrée 
jeudi dernier par le discours du premier minis­
tre français, M. Pierre Mauroy, devant l’As­
semblée générale. Ce geste, aucun chef de 
gouvernement français ne l’avait fait depuis 
M. Pierre Mendes-France, en 1954.

La crise du Proche-Orient, l’incertitude des 
rapports Est-Ouest, Tétat peu encourageant 
du tiers-monde, l’inconnue des évolutions en 
Asie sont autant de problèmes qui paraissent 
avoir commandé ce rapprochement.

Infatigable commis voyageur de la diploma­
tie française, Claude Cheysson a quitté New 
York samedi pour Val David (Québec), où il as­
siste à une réunion informelle des ministres 
des Affaires étrangères de l’OTAN. Aupara­
vant il s’était entretenu en une semaine avec 
les chefs des diplomaties de 30 pays, avec l’A­
méricain George Shultz comme avec le Sovié­
tique Andrei Gromyko, avec l’Israélien Yit­
zhak Shamir comme avec le Palestinien Fa- 
rouk Khaddoumi.

Trois thèmes principaux ont dominé ces en­

tretiens: le Proche-Orient, les rapports Est- 
Ouest et la situation en Asie.

A l’égard du Liban, M. Cheysson a exprimé 
«un vrai étonnement, une grande satisfaction 
du sursaut actuel de Tunite libanaise».

«Il est très remarquable, a-t-il dit, que ce 
peuple divisé, qui a connu une guerre civile 
abominable, que les interventions étrangères 
avaient divisé encore plus gravement, choqué 
par l’assassinat de son president-élu, ait été 
capable de reprendre le processus constitu­
tionnel et d’élire à une majorité presque sans 
précédent un nouveau président».

Le ministre français s’est en outre déclaré 
«très étonné et très heureux» de cette évolu­
tion, notamment en constatant que le nouveau 
président, M. Amine Gemayel, avait pu immé­
diatement «faire une série de gestes que son 
prédécesseur n’avait pas faits, d’aller dans 
tout Beyrouth, proclamer l’unité et annoncer 
qu’il allait à l’extérieur pour exposer la situa­
tion du Liban».

Quant à l’avenir immédiat de la région. M. 
Cheysson a déclaré: «il faut obtenir (Evacua­
tion des forces armées, c’est urgent, c’est im­
pératif, il n’y a pas de possibilité pour le Liban 
sans cela et l’on n’arrivera pas à aborder le 
reste des problèmes du Proche-Orient s’il n’y 
a pas évacuation des forces étrangères du Li­
ban».

Le ministre a exprimé «l’angoisse» qu’il res­
sentait devant la difficulté du problème et les 
conséquences possibles d’un retard dans cette 
évacuation. Il a réaffirmé la condamnation par 
la France de l’invasion du Liban, ajoutant: «Is­
raël est entré dans une logique dont je ne sais 
comment on sort. Israël du coup est boule­
versé, angoissé. Ce peuple qui avait une mis­
sion sacree se trouve tout à coup en prise à des 
accusations qui le remettent au niveau des 
autres peuples».
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Viras,
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Centraide, 493, rue Sherbrooke ouest, Montréal, Québec H3A1B6
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Le Soudan va envoyer des troupes pour aider l’Irak
BEYROUTH (Reuter) — L’appel à 

l'aide lancé par l’Irak au monde arabe a 
été entendu, le Soudan a annoncé hier 
son intention d'envoyer des troupes pour 
lutter contre les Iraniens sur le front du 
Golfe où la bataille a fait rage pour la 
troisième journée consécutive.

L'Iran a lancé un nouvel assaut à 
l'aube, les combats ont duré deux heures 
et les assaillants ont dû se replier après 
de lourdes pertes, a déclaré un porte- 
parole militaire cité par l'agence de 
presse irakienne.

Le président Jaafar Nimeiri, chef de 
l'État soudanais et titulaire du porte­
feuille de la Défense, a présidé hier une 
réunion extraordinaire de son état-major 
pour fixer l’importance de l'aide en uni­
tés et en matériel, a précisé l’agence de 
presse soudanaise SUNA. Elle ma pas in­
diqué la date du départ de ce corps expé­
ditionnaire et combien d'hommes seront 
envoyés au front.

Depuis le début de la guerre du Golfe 
en septembre 1980, l’Irak réclame un sou­
tien concret de la part des États arabes.

assurant que sa rivalité ancestrale contre 
l’Iran est en fait une bataille livrée au 
nom de tout le monde arabe.

La Jordanie a déjà levé un contingent 
pour aider l'Irak et des volontaires d’au­
tres pays arabes sont venus lui prêter 
main-forte. De leur côté, les États du 
Golfe, conduits par l’Arabie Saoudite, ont 
accordé des milliards de dollars d’aide 
aux Irakiens.

Mais l’information en provenance de 
Khartoum donne à penser que le Soudan ' 
compte envoyer en Irak des unités de son 
armee régulière après le nouvel appel à 
l’aide lancé faisant suite à l’offensive ira­
nienne en direction de la ville de Mandali 
située à 110 km à l’est de Bagdad.

L’opération iranienne dans le secteur 
de la ville irakienne de Mandali, lancée 
vendredi à l’aube et présentée par Téhé­
ran comme une action ponctuelle et non 
une offensive générale, était considérée 
hier comme un succès total par les res­
ponsables iraniens.

Plus de 150 km carrés de territoire ira­
nien ont été «libérés», sept postes fronta­
liers iraniens repris et les «combattants

de l’islam» tiennent les hauteurs stratégi­
ques dominant Mandali.

Les communiqués iraniens ne font pas 
explicitement état d’une pénétration ira­
nienne en territoire irakien dans ce sec­
teur.

Parallèlement, une série d’opérations 
de guérilla ont été menées samedi matin 
dans le secteur central du front, près des 
villes iraniennes de Mehran et Meymak. 
C’est la 4e fois ces dernières semaines 
que les gardiens de la révolution organi­
sent de telles actions d’infiltration en 
Irak.

Selon un bilan donné par la radio ira­
nienne, plus de 150 soldats irakiens ont 
été tués et des centaines blessés samedi. •

Évoquant l’attaque du secteur de Man­
dali, l’hodjatoleslam Hachemi Rafsan- 
jani, représentant de l’ayatollah Kho- 
meiny au conseil supérieur de défense, 
déclarait samedi au quotidien Républi­
que islamique: «Cette zone fournit un 
obstacle à notre avance vers Bagdad. Il 
était évidemment nécessaire de faire dis­
paraître cet obstacle». «Nous n’avions 
pas l’intention de conquérir Mandali mais*

simplement ses hauteurs stratégiques. Si 
un jour nous voulons aller à Bagdad, nous 
devons passer par là», a-t-il ajouté.

«Notre tactique est de porter à l’en­
nemi des coups restreints afin qu’il re­
vienne à la raison et mette fin à la guer­
re», a poursuivi M. Rafsanjani.

Le commandant de l’armée de terre, le 
colonel Sayad Chirazi, a lui aussi mis l’ac­
cent sur l’ouverture de «la route de Bag­
dad» grâce au contrôle de ce secteur stra­
tégique, dans une interview hier au 
meme quotidien. «Le défilé d’importance 
stratégique appelé Meiatang est sous le 
contrôle des combattants de l’islam qui y 
installent leurs positions. Celui-ci ouvre 
la voie de la progression vers Mandali et 
Bagdad»,

Toutefois, certains observateurs étran­
gers à Téhéran font remarquer que la ré­
gion se prête mal au passage d une armée 
importante en raison du relief du côté ira­
nien et à cause de nombreux cours d’eau 

ui dressent autant d’obstacles naturels 
u côté irakien.
Enfin, l’explosion d’une bombe ven­

dredi dans le centre de Téhéran a fait au

moins 60 morts et 700 blessés, a indiqué 
samedi Radio-Téhéran.

La bombe était dissimulée dans un ca­
mion garé dans un quartier animé de la 
capitale, alors que les rues et les cafés 
étaient bondés à l’occasion du jour férié 
musulman

Un hôtel de cinq étages et trois bus. qui 
passaient au moment de l’explosion, ont 
été détruits, tandis que sept autres hôtels 
et plusieurs immeubles de l’avenue 
Naser-Khosrow ont été gravement er 
dommagés.

La plupart des victimes étaient à bord 
des bus, dont deux à impériale. Les au­
tres se trouvaient dans les hôtels ou atta­
blées dans les cafés ou les restaurants de 
la Place de l’Imam (ancienne Place Se- 
pah).

L’explosion a creusé un cratère de six 
mètres de long et de deux mètres de pro­
fondeur dans la chaussée. Selon la police, 
la charge avoisinait 150 kilogrammes.

La radio a attribué l’attentat à des 
«mercenaires américains».

Dans une allocution radiodiffusée, 
l’ayatollah Khomeini a quant à lui con­

damné l’attaque, qui visait, a-t-il dit, à 
faire oublier la récente victoire de l’Iran 
sur le front iranien.

Quelques heures avant l’explosion, l’ar­
mée iranienne a lancé une offensive dans 
le secteur central du front et annoncé la 
prise de contrôle d’une route stratégique 
irakienne à une centaine de kilomètres de 
Bagdad.

L'ayatollah a annoncé l’ouvertuTe 
d'une enquête, tandis que le ministre de 
l’Intérieur, l’hojatoleslam Ali Akbar 
Nateq-Nuri, indiquait à la radio que plu­
sieurs suspects avaient été arrêtes, dont 
des étrangers

L'organisation clandestine de gauche 
des moudjahidines a accusé les autorités 
de Téhéran d’avoir perpétré l’attentat 
pour justifier de nouvelles répressions et 
détourner l’attention de l’échec de la 
nouvelle offensive contre l’Irak.

Les autorités cherchent des prétextes 
pour accroître la répression en Iran, où
20.000 personnes ont déjà été exécutées et
50.000 personnes sont emprisonnées pour 
motifs politiques, a déclaré à Reuter le 
représentant des Moudjahidines à Paris.

Olof Palme sera 
investi dès jeudi

STOCKHOLM (AFP) — Vainqueur des élections légi­
slatives suédoises du 19 septembre. M. Olof Palme, 55 
ans. redeviendra premier ministre cette semaine après 
une «traversée du désert» de six ans.

Le président du Parti social-démocrate dispose désor­
mais d’une majorité de 186 sièges sur les 349 du Riksdag 
(Parlement unicaméral). Ils ont 166 députés à eux seuls, 
soit trois de plus que les trois partis «bourgeois» renvoyés 
dans l’opposition, et peuvent traditionnellement compter 
sur l’appui des 20 eurocommunistes revenus à la Cham­
bre, et qui n’ont pas exigé de portefeuille en contrepartie.

Assuré de l’investiture, qui aura lieu jeudi, et n’ayant 
pas à négocier les conditions d’une coalition, M. Palme a 
pu entamer ses consultations au sein de son parti et avec 
les syndicats et même amorcer la formation de son cabi­
net avant l'ouverture officielle de la nouvelle législature, 
dont la durée est de trois ans en Suède.

M. Palme a déjà choisi son ministre de l’Économie et 
des Finances.

Ce poste, de première importance dans un gouverne­
ment dont le chef a promis de combattre le chômage et 
de relancer les investissements publics, a été attribué à 
M. Kjell-Olof Feldt. Expert économique du Parti social- 
démocrate, il passe pour l’homme de confiance de M. 
Palme qui lui avait déjà donné des responsabilités au 
Commerce et aux Finances dans les cabinets qu’il avait 
dirigés entre 1970 et 1976.

On ignore encore qui sera chargé des Affaires étrangè­
res, département dont M. Palme, lui-méme fort actif au 
plan international ces ces dernières années, entendra cer­
tainement suivre les activités de près. On sait seulement 
que le portefeuille a été refusé par M. Ingemund Bengts- 
son, président du Parlement sortant, qui a toute chance 
de retrouver sans anciennes fonctions.

Deux noms reviennent régulièrement dans les milieux 
politiques: ceux de M. Anders Thun Borg, ambassadeur 
aux Nations unies, et de Mme Gertrud Sigurdsen. qui fut 
autrefois ministre au Développement. On parle égale­
ment de M. Pierre Schori, secrétaire international du 
parti.

Tout est prêt pour éliminer Solidarité
VARSOVIE (d’après AFP 

et Reuter) — Tout est en place 
pour l’élimination de Solida­
rité de la scène publique polo­
naise, constataient hier les ob­
servateurs occidentaux à Var­
sovie. au lendemain de l’an­
nonce de la convocation de la 
Diète pour les 8 et 9 octobre.

A l’ordre du jour de cette 
séance figure en effet le projet 
de loi sur les organisations 
syndicales, dont l'adoption re­
jettera dans l’illégalité Solida­
rité et toutes les autres organi­
sations de travailleurs'actuel­
lement suspendues en vertu 
de l’état de siège, faisant de la 
Pologne, pour une durée indé­
terminée. un pays sans syndi­
cat.

Dans l’esprit des auteurs du 
projet de loi, il s’agit de re­
construire de toutes pièces le 
modvement syndical polonais 
de façon à empêcher aussi 
bien tout retour au syndica­
lisme inféode au pouvoir d’a­
vant les grandes grèves de 
l’été 1980, qu’à la contestation 
ouvrière d’avant le 13 décem­
bre 1981 (date de la proclama­
tion de l’état de siège).

De source gouvernemen­
tale, on estime que la mise en 
place de nouveaux syndicats 
au niveau des entreprises se 
prolongera pendant toute l’an­
née 1983, et l’on n'envisage 
pas de permettre à ces organi­
sations de travailleurs de se 
doter de structures nationales 
avant l’année 1984

Ainsi, dans un délai de six 
jours. Solidarité, que le gou­
vernement lui-même crédite
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de 75% des effectifs syndi­
caux, aura cessé d’exister lé­
galement, et ses dirigeants, in­
ternés depuis près de dix mois 
sans qu’aucune charge n’ait 
pu être retenue contre eux, 
auront perdu tout droit de 
prétendre à des responsabili­
tés syndicales.

Cette issue, dont la popula­
tion ne semble prendre cons­
cience que lentement, est con­
sidérée comme explosive par 
l’Eglise, qui a des raisons de 
penser, selon les termes mê­
mes du primat de Pologne, 
Mgr Jozef Glemp, que «le 
monde ouvrier protestera».

Selon une source proche de 
l’épiscopat, Mgr Glemp, qui a 
fait venir la semaine dernière 
à Varsovie l’épouse du prési­
dent de Solidarité Lech Wa­
lesa pour lui faire part de son 
inquiétude, pourrait renoncer 
au voyage qu’il devait faire à 
compter du 7 octobre au Vati­
can, puis aux États-Unis.

Le pouvoir, de son côté, 
semble toujours compter sur 
la modération de l’Église qui, 
tout en reprenant à son 
compte les revendications de 
la population, ne peut que l’in­
viter à la pondération, quelles 
que soient les circonstances, 
et à s’en remettre à la Provi­
dence.

De source généralement 
bien informée, on croit savoir

que des tractations sont en 
cours entre l’épiscopat et le 
gouvernement au sujet de la 
retransmission à la télévision, 
dimanche prochain, de la cé­
rémonie de la canonisation du 
père franciscain polonais Mak- 
symilian Kolbe, tué à Ausch­
witz pendant la guerre, après 
s’être offert pour prendre la 
place d’un condamné à mort.

L'Église aurait toutes les 
raisons d’être satisfaite d’un 
tel accord. Le pouvoir de son 
côté verrait quelque avantage 
à ce que les Polonais restent 
chez eux pour regarder la télé­
vision, au lendemain de l’a­
doption du projet de loi sur les 
syndicats, et pourrait espérer 
que la parole du pape contri­
bue à calmer les esprits à la 
veille d’un délicat retour à l’u­
sine le lundi matin.

D’autre part, dans une ap­
préciation particulièrement 
pessimiste de la situation, le 
quotidien moscovite Soviets- 
kaya Rossiya (Russie sovié­
tique) jugé probable hier 
qu’un courant de terrorisme 
submerge le pays avant long­
temps.

Des groupes d’opposants 
optent pour la violence dans le 
but de déstabiliser le gouver­
nement en place à Varsovie, et 
iis n’hésitent pas à recruter 
dans 1’ «abondante clandesti 
nité polonaise», écrit le jour-

Crise au sein de 
l’armée chinoise

PEKIN (AFP) - Une of­
fensive politique de grande 
envergure a été déclenchée 
dans l’armée chinoise dont 
une faction vient de contester 
à un moment particulière­
ment sensible, le régime post­
maoïste pragmatique dominé 
par M. Deng Xiaoping.

Le nouveau responsable de 
l’encadrement politique de 
l’armée, M. Yu Qiuli, a, dès sa 
nomination, fermement invité 
plus de 4 millions de soldats 
chinois à se rallier totalement 
et activement aux orientations 
définies par le 12e congrès na­
tional du Parti communiste 
chinois (PCC) du mois der­
nier.

A la veille de ce congrès, 
crucial pour l’avenir du ré­
gime mis en place par M. 
Deng, une faction militaire 
conservatrice a publiquement 
exprimé son hostilité au ré­
gime l’accusant dans un arti­
cle publié par le quotidien de 
l’armée, le Jiefangjub Bao, 
de «laxisme et de faiblesse sur 
le plan idéologique», et préco­
nisant un retour à la tradition 
révolutionnaire de Mao Tsé- 
toung.

La semaine dernière, le 
quotidien de l’armée a publié 
une longue autocritique, se re­
prochant d’avoir fait paraître 
un tel article et en reconnais­
sant l’inspiration «gauchiste».

Selon les observateurs di­
plomatiques, l’article d’ori­
gine était conçu vraisembla­
blement comme un avertisse­
ment à l’équipe de M. Deng, 
et a sans doute conduit celle-ci 
à des compromis lors du 12e 
congrès.

Cenbraide

ma­
un

Bien que le congrès ait créé 
une institution nouvelle, la 
commission centrale des con­
seillers, destinée à accueillir 
les dirigeants trop âgés, le r 
réchal Ye Jianying, 85 ans, 
personnage au prestige consi­
dérable au sein de l’armée, 
n’en fait pas partie mais reste, 
en revanche, membre du co­
mité permanent du bureau po­
litique.

Si la position de l’équipe de 
M. Deng s'est clairement ren­
forcée au nouveau comité cen­
tral, les observateurs diploma­
tiques notent qu’au bureau 
politique, elle ne peut vrai­
ment compter que sur treize 
des vingt-cinq membres de cet 
organe exécutif du parti. De 
plus, le bureau politique 
compte huit militaires dans 
ses rangs, ce qui assure ainsi 
aux chefs de l’armée un poids 
en apparente contradiction’ 
avec la détermination expri­
mée par le régime de confiner 
l’armée dans ses casernes.

THE SHIPPING 
CORPORATION 0F 

NEW ZEALAND 
(CANADA) LIMITED
Avis est donné par les pré­
sentes qu’un dividende trimes­
triel de 0.5475$ l'action a ôté 
déclaré sur les actions privilé­
giées rachetables, encaissa­
bles par anticipation, à divi­
dende cumulatif de 2,19$, série 
A payable le 18 octobre 1982 
aux actionnaires inscrits à la 
clôture des affaires le 11 octo­
bre 1982.

Le conseil d’administration
M. J, Davidge 

Secretaire adjoint

Toronto (Ontario) 
le 4 octobre 1982
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nal.
D’autres adversaires du sys­

tème communiste favorisent 
un climat de nationalisme exa­
cerbé, propice à la propaga­
tion du terrorisme, poursuit 
Sovietskaya Rossiya en 
comparant la situation ac­
tuelle à celle qui vit, au lende­
main de la Seconde Guerre 
mondiale, des Polonais hosti­
les au communisme multiplier 
les attentats contre les respon­
sables du parti et les .bâti­
ments officiels.

Les organisateurs de ces at­
tentats sont depuis lors passés 
à l’Ouest, d’où ils dirigent 
l’activité de leurs successeurs, 
affirme le journal soviétique. 
Il ajoute que des groupes ter­
roristes ont déjà été décou­
verts dans cinq villes de Polo­
gne. et que le pays en abrite 
beaucoup d’autres.

«Les graines du terrorisme 
commencent à germer» et les 
mouvements clandestins for­
ment actuellement de «futurs 
exécuteurs» dans un esprit de 
sadisme et de sauvagerie, écrit 
le quotidien.

L’auteur de l’article accuse 
les puissances occidentales 
d'encourager une opposition 
violente aux autorités de Var­
sovie afin d’entretenir une at­
mosphère de tension en Polo­
gne.

Par contraste avec celui-ci, 
plusieurs articles parus der­
nièrement dans la presse so­
viétique laissaient entendre 
que les autorités polonaises

l'emportaient peu à peu sur 
leurs opposants et qu’un re­
tour à la normale s’opérait 
dans le pays.

La sombre appréciation por­
tée par Sovietskaya Ros­

siya semble refléter le senti­
ment d'une partie des diri­
geants du Kremlin, qui crai­
gnent de voir la Pologne s’ins­
taller durablement dans une 
période de troubles intérieurs.

Un chef des BR ^ 
arrêté à Naples :

NAPLES (AFP) — Une dizaine de membres des Brigades 
rouges, dont le chef de la «colonne napolitaine» Vittorio Bok>- 
gnesi, ont été arrêtés au cours d’une vaste opération anti­
terroriste, menée à Bagnoli dans les faubourgs de Naples, a-t-on 
annoncé hier de source policière à Naples.

«Il s'agit de la plus grosse opération anti-terroriste depuis la 
libération du général américain James Dozier». en janvier 1982, 
a déclaré un fonctionnaire de la préfecture de police de Naples.

La police a découvert au cours de la même opération deux ba­
ses clandestines contenant tout un arsenal, dont les armes vo­
lées lors de l’assaut l'été dernier de la caserne de Santa Maria 
Capua Vetere, au nord de Naples, et de l'attaque contre un con­
voi militaire à Caserte (qui avait fait trois morts parmi les forces 
de l’ordre).

Vittorio Bolognesi, 32 ans, originaire de Bagnoli, considéré 
comme le chef de la «colonne napolitaine» des Brigades rouges’, 
était recherché par les services antiterroristes depuis l’époque 
de l’enlèvement du conseiller régional démocrate-chrétien Cirô 
Cirillo par les BR, au printemps 1981, qui fit deux morts (un 
agent des services anti-terroristes et le chauffeur de l'hommê 
politique).

Vittorio Bolognesi était également recherché pour les assassi­
nats de l'assesseur régional démocrate-chrétien Raffaele Delco- 
gliano et de son chauffeur en avril, du préfet de police adjoint dè 
Naples Antonio Ammaturo en juillet, pour les attaques menées 
contre deux casernes (Santa Maria Capua Vetere et Castel Di 
Décima, près de Rome) et le convoi militaire de Caserte.
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^Artisan de la contestation en milieu agricole

Jean-Claude Boucher veut que l’Office 
du crédit agricole lui loue «sa»
par Claude Turcotte

Jean-Claude Boucher de­
mande à l’Office du crédit 
agricole du Québec de lui 
louer la ferme qu’on lui a sai­
sie le 31 août dernier

M. Boucher, qui fut l'un des 
principaux artisans de la con­
testation en milieu agricole 
depuis le début de l’été, a en­
voyé le 9 septembre une lon­
gue lettre à M. Camille Mo­
reau. président de l’Office du 
crédit agricole, dans laquelle 
il explique que «sa» ferme, 
saisie et vendue par shériff à 
l'Office le 31 août, se détériore 
présentement, parce qu’il n’y 
a personne pour s'en occuper.

Il terminait sa lettre par la 
requête suivante: «Je de­
mande donc à l’Office du cré­
dit agricole de me louer cette 
ferme, qui m’appartient tou­
jours moralement, pour un

Endiguement 
et drainage 
de la 
rivière 
du Sud
par
Louis-Gilles Francoeur

La rivière du Sud, située à 
proximité de la ville de Saint- 
Jean. fera l’objet d’impor­
tants travaux d'endiguement 

‘ et de drainage que l'on a tenté 
d’harmoniser avec les impéra- 

! tifs de préservation de l’abon­
dante faune ailée du secteur.

C’est ce qu’annonçait ré­
cemment le ministre de l'A­
griculture, M Jean Garon, 
pour qui le cas illustre que 
«l’agriculture et l’écologie 
peuvent évoluer en harmo­
nie».

Le projet initial de redresse­
ment de cette rivière a été 
sensiblement modifié au cours 
des deux dernières années 

; grâce au travail d’un certain 
nombre d’ingénieurs de l’A­
griculture. qui ont oeuvré con- 
ijointement avec les biologistes 
:du ministère du Loisir, de la 
Chasse et de la Pêche et Ca- 
■nards Illimités, un organisme 
pan-américain voué à la pro­
tection de la sauvagine, qui a 
«arbitré» la querelle entre les 
jdeux ministères à propos de 
jce dossier.
’ Comme compromis, le 
MAPAQ a décidé de cons­
truire un canal de compensa­
tion qui évitera d’assécher 
rette rivière dans sa partie la 
plus productive pour la faune 
ailée. Canards Illimités et le 
1MLCP se sont entendus sur un 
projet d’aménagement fauni­
que qui devrait y augmenter 
sensiblement la production de 
la sauvagine en transformant 
Une partie de cette région en 
aire de repos pour certaines 
espèces ailées. En contre­
partie, les agriculteurs iront 
de l'avant avec leur projet de 
récupération à des fins agrico­
les de la tourbière de Venise- 
en-Québec, la plus importante 
et la seule du genre à proxi­
mité de la métropole.

Le plan de drainage du 
MAPAQ ainsi que son projet 
d'endiguer une partie de la ri­
vière et certains affluents sur 
une longueur de 14 kms per­
mettra d'optimiser le rende­
ment des terres agricoles de 
ce secteur, parmi les plus pro­
ductives du Québec

Le projet de draguage et 
d'endiguement de la rivière 
du Sud et de ses affluents a 
provoqué de vifs remous dans 
les milieux de la conservation 
au cours des dernières années, 
d’autant plus que des travaux 
de cette importance échap­
pent à la procédure d’analyse 
d'impacts prévues à la Loi de 
l’environnement.

Au cours des derniers mois, 
6n préconisait dans certains 
milieux de faire de cette ré­
gion un parc de conservation, 
qui aurait eu l’avantage d'être 
situé à moins de 30 milles de 
|a métropole et qui aurait pu 
drainer une partie des touris­
tes attirés par les aires de re-

Ços consacrées à la sauvagine 
ans les régions américaines 

avoisinantes et à Cornwall, où 
(Jette expérience a été tentée 
avec succès.

1 Certains agriculteurs améri-

Îains tirent d’importants pro- 
its de telles aires de repos, en

Îe constituant en pourvoyeurs 
le chasse dans les zones avoi­

sinantes.

Circoncision 
ratée: $500,000 
en dommages

I SYDNEY (AFP) - Un 
jeune homme de 16 ans s’est 
ifu accorder 500,000 dollars 
australiens de dommages- 
ihtérêts par la Cour supreme 
(Je Nouvelles Galles du Sud en 
raison de troubles que lui a oc- 
çasionnés une circoncision ra­
tée.

Né en 1966 à la maternité 
$ainte-Margaret de Sydney, le 
garçon avait été circoncis 
alors ou’il était tout juste âgé 
de six jours. Une infection, 
suivie de gangrène se mani­
festa après l’opération, ce qui 
fit perdre à l’enfant le tiers de 
sbn pénis.

i La Cour a admis la négli­
gence médicale, que le défen­
seur du plaignant a qualifiée 
de «tragique». Son client, a-t-il 
(fit. vit comme un ermite.

loyer annuel équivalent au 
montant des taxes scolaires et 
municipales — seule dépense 
que l'Office aura à rencontrer 
— et moyennant un bail d’une 
durée d'au moins deux ans as­
sorti d’une promesse de vente 
au montant payé lors de son 
achat le 31 août 1982, soit 
$14.130.»

À l'Office du crédit agricole, 
sur la route de l’Église à 
Sainte-Foy, on a reçu la lettre 
de M. Boucher. Le président. 
M. Camille Moreau, qui don­
nait récemment une confé­
rence de presse pour dire que 
tout n’allait pas mal dans le 
moride agricole, n’a toutefois 
pas voulu, dans une conversa­
tion téléphonique, dire ce 
qu’il pensait de la requête de 
M Boucher

AVIS DE LA DEMANDE 
D'ABANDON DE CHARTE 

PRENEZ AVIS que la compagnie, PERREAULT & 
GILLIARD INC , demandera au ministre des ins­
titutions financières la permission d’abandon­
ner sa charte

REPENTIGNY CE 28 SEPTEMBRE 1982 
BERTRAND & MARCHAND, avocats 

Procureurs de la Compagnie

Eugène Demer 1394 St-Régis, SMsidore, 
numéro de dossier M501169-002 demande à la 
Commission des transports du Québec de lui 
émettre un permis spécial dans la région 10 
pour transporter de la neige et glace durant la 
période hiver 1982 et 1983 
Toute personne intéressée à faire opposition à 
cette demande devra le faire dans les 5 jours qui 
suivent la deuxième parution de cet avis.
1ère publication. 4 octobre 1982 
2ième publication: 5 octobre 1982

PRENEZ AVIS QUE Grondin & Fils Transport 
Enr, domicilié à 2030 Cadillac, Montréal, Qué. 
s'adresse à la Commission des Transports du 
Québec afin d’être autorisé à tirer les remorques 
et/ou semi-remorques, en possession légale de 
Léo Tremblay Transport Inc, permis M 300711 
et ce sur toutes et chacune des clauses du per­
mis de cette dernière, laquelle demande un per­
mis de courtier réciproque Tout intéressé peut 
y faire opposition dans les cinq (5) jours de la 
deuxième parution 
1ère parution: 4 octobre 1982 
2ième parution: 5 octobre 1982

AVIS DE RETROCESSION 
La présente est pour aviser que, en vertu d'un 
acte enregistré au Bureau d’enregistrement de 
la Division d'enregistrement de MONTREAL, 
sous le no 3290154, LA BANQUE ROYALE DU 
CANADA, (ci-après appelée "la Banque"), a ré­
trocédé et transféré de nouveau à PARADIS 
VESP0LI LTEE, manufacturiers des éléments de 
machine et foreuses, 11470 Philippe-Panneton 
Ave , Rivière des Prairies, Québec, tout droit, ti­
tre et intérêt de la Banque en vertu d'un trans­
port général de créances fait par le client en fa­
veur de la Banque en date du 28 septembre 
1979 et enregistré au Bureau d’enregistrement 
de la Division d'enregistrement de Montréal 
sous le no: 3017890 
Fait ce 12e jour d'août 1982

LA BANQUE ROYALE DU CANADA

rANAHA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

Cour Provinciale
NO: 500-02-026674-825 
Ville de Montréal

c.
Marcel Charbonneau, Jacques Leroux, 
FRANÇOIS ST-GELAIS

-et-
LE REGISTRATEUR,
Ledit FRANÇOIS ST-GELAIS autrefois du 2615, 
rue Beaubien est, #16, Montréal, est Introuva­
ble
Il est enjoint au mis-en-cause FRANÇOIS ST- 
GELAIS, à l’intention duquel une copie du bref 
et delà déclaration a été laissée au greffe de 
cette Cour, de comparaître dans un délai de 30 
jours.
D Di Bernardo, protonotaire-adjoint de la Cour 
Provinciale
Péloquin. Badeaux. Allard et Lacroix, 275, rue 
Notre-Dame est, Montréal — Procureurs de la 
demanderesse

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
District de Montréal 
N0: 500-43-000-617-82
TRIBUNAL DE LA JEUNESSE
ORDONNANCE D’ASSIGNATION ET DE 

SIGNIFICATION 
PAR AVIS PUBLIC 
(art 139 C.p.c.)

A Jacqueline SHAW
Considérant la demande formulée par requête 
en date du 3 septembre 1982 la Cour ordonne à 
l'intimé de comparaître au greffe du Tribunal de 
la Jeunesse. 410 est, rue Bellechasse. Montréal 
dans un délai de trente (30) jours à compter de 
la publication de la présente ordonnance pour 
être informer, sous réserve des restrictions lé­
gales prescrites, de la demande dont le Tribunal 
de la Jeunesse est saisie concernant l'adoption 
de Marie Nicole SHAW née le 11 septembre 
1965 et pour y donner ou refuser son consente­
ment A défaut par lui de ce faire, le Tribunal 
pourra procéder dans l'instance sans autre 
avis

Le Greffier-adjoint, 
Lucille Rouiller

Me J Daniel Phelan

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC
DISTRICT, DE MONTREAL
TRIBUNAL DE LA JEUNESSE
No 500-43-000 619-82

ORDONNANCE D'ASSIGNATION 
ET DE SIGNIFICATION 

PAR AVIS PUBLIC 
(art 139 C p c.)

A Roy Edward MORRIS 
Considérant la demande formulée par requête 
en date du 18 août 1982 la Cour ordonne à l’in­
timé de comparaître au greffe du Tribunal de la 
Jeunesse. 410, est. rue Bellechasse, Montréal 
dans un délai de trente (30) jours à compter de 
la publication de la présente ordonnance pour 
être informer, sous réserve de? restrictions lé­
gales prescrites, de la dethanoe dont le Tribunal 
de la Jeunesse est saisie concernant l'adoption 
de Joanna Adoioa MORRIS née le 8 février 1974 
et pour y donner ou refuser, son consentement 
A défaut par lui de ce faire, le Tribunal pourra 
procéder dans l'instance sans autre avis

Le Greffier-adjoint 
Lucille Rouiller

■Me J Daniel Phelan

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR PROVINCIALE
N0 500 02-034201-827 
BANQUE CANADIENNE IMPERIALE DE 
COMMERCE, ayant son siège social à Toronto et 
une place d'affaires au 1200 McGill College. # 
610 en les cité et district de Montréal

DEMANDERESSE 
-VS- v

DENISE ROUSSEAU, d'adresse Inconnue & Al 
DEFENDEURS 

PAR ORDRE DE LA COUR 
La défenderesse DENISE ROUSSEAU est par les 
présentes requis de comparaître dans un déla! 
de 30 (trente) jours de la présente publication. 
Une copie du bref d'assignation, de la déclara­
tion et de l'avis au défendeur (art 119a C P C.) 
a été laissée au greffe de la Cour Provinciale, au 
Palais de Justice de Montréal a l'Intention de la 
défenderesse
MONTREAL. 28 septembre 1982

DOMINIQUE DI BERNARDO, G.A CP M 
Me LOUIS-MICHEL TREMBLAY 
a/s Poullot Mercure & Ass.
1155 ouest bout Dorchester 
31e étage
Montréal P Q H3B 3S6 
PROCUREUR DE LA DEMANDERESSE

«La requête de M. Boucher 
sera étudiée en toute objecti­
vité et j’espère que ce sera 
d’ici quelques jours; ça ne de­
vrait pas retarder tellement», 
a-t-il dit.

M. Moreau n’a toutefois pas 
voulu émettre de commentai­
res personnels sur ce cas, puis­
que des discussions doivent 
avoir lieu avec les membres 
du bureau de direction de 
l'Office et qu'il ne voudrait 
pas les influencer dans leur 
décision par suite de déclara­
tions publiques qu’il aurait 
faites.

M. Moreau a indiqué qu'à sa 
connaissance, il n'y avait pas 
de précédent à l'Office pour 
une telle demande.

De son côté, M. Boucher ne

AVIS
AVIS vous est donné que Patrick Chirez domici­
lié et résidant au 1655 Fleury à Montréal district 
de Montréal s'adressera au Ministre de la Jus­
tice pour obtenir un certificat de changement de» 
nom pour celui de Patrick Brucher, le tout pour 
son bénéfice Francescucci & Lamothe, avocats 
6247 St-Denis, Montréal, Québec

Avis est donné que: Clément Lanoie, 4e Hang, 
St.-Hugues, Qué., détenteur du permis 
M503531-001 région 06, demande à la CTQ de 
transférer son permis à: Germain Cournoyer, 
566, rue Notre-Dame, St.-Hugues, Qué. confor­
mément à l'article 30 des règles de pratique. 
Tout intéressé peut y faire opposition dans les 
cinq jours qui suivent la date de la deuxième pa­
rution
1ère parution le 4 octobre 1982 
2ème parution le 5 octobre 1982 
SECRETARIAT PROFESSIONNEL DES 
TRANSPORTEURS DU QUÉBEC LTEE.

^vis est donné que: M. André Brodeur, résidant 
et domicilié à 812, Sirois à McMasterville, 
comté de Verchères. détenteur 4u permis M- 
502421, région 06 s 'adressera à la‘Commission 
des transports du Québec, dans le but d'obtenir 
l'autorisation de transférer son permis*en faveur 
de M Jacques Malenfant, résidant et domicilié 
au 93, St-Louis à Ville-Lemoyne, comte de laii- 
lon, région 06 conformément aux dispositions 
de l'article 30 du règlement sur les règles de 
pratique et de régie interne de la C.T.Q 
Tout intéressé peut introduire une opposition ou 
une intervention dans les 5 jours qui suivent la 
deuxième parution dans les journaux.
1ère parution; 4 octobre 1982 
2ième parution: 5 octobre 1982

Avis est donné que: TRANSPORT R & G INC. 20, 
Parc Woodland, Léry, Qué., détentrice des per­
mis M506157-01 à 09, région 10, demande à la 
CTQ de transférer ses permis à: ENTREPRISE 
DE CONSTRUCTION BEAR LIMITÉE, 2601, rue 
Jacques Hertel, Montréal, Uué. conformément à 
l'article 30 des règles de pratique. Selon l'arti­
cle 85, la requérante demande que la décision 
devienne exécutoire immédiatement.
Tout intéressé peut y faire opposition dans les 
cinq jours qui suivent la date de la deuxieme 
parution.
1ère parution le 4 octobre 1982 
2ème parution le 5 octobre 1982 
SECRÉTARIAT PROFESSIONNEL DES 
TRANSPORTEURS DU QUEBEC LTÉE.

rANAHA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
N0: 500-14-002960-821 
AVIS A RICHARD BILLINGSLEY:
Prenez avis que Pauline Abran. votre épouse sé­
parée de corps, a déposé une requête dans le 
but d'insérer la naissance de l'enfant du ma­
riage Timothy James Anthony Billingsley dans 
les régistres de l'état civil pour la Cité de Bros- 
sard, où les parents étaient domiciliés au mo­
ment de la naissance le 22 février 1982. Vous 
avez un délai de 30 jours pour comparaître et in­
tervenir sur cette requête présentable le 30 no­
vembre 1982, à 9:30 a.m. en la salle 2.16 du 
Palais de Justice de Montréal. Copie de la dite 
requête a été laissée à votre intention au greffe 
de la Cour. Par ordre du protonotaire. Me Nor­
man S Kessner, procureur de la requérante.

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL

COUR PROVINCIALE
N0 : 500-02-041395-828 
ROBERT SIMPSON MONTREAL LIMITÉE, ayant 
sa place d'affaires au 977 ouest Ste-Caîherine 
en les cité et district de Montréal.

DEMANDERESSE
-vs-

LES HERITIERS DE FEU JENNIFER WILLIAMS 
présentement d'adresse inconnue.

DEFENDEURS 
PAR ORDRE DE LA COUR 

Les défendeurs LES HÉRITIERS DE FEU 
JENNIFER WILLIAMS sont par les présentes re­
quis de comparaître dans un délai de 30 (trente) 
jours de la présente publication 
Une copie du bref d'assignation, de la déclara­
tion et de l'avis au défendeur (art. 119A c.p.c.) 
a été laissée au greffe de la Cour Provinciale, au 
Palais de Justice de Montréal a l'intention des 
défendeurs
MONTRÉAL, 28 septembre 1982 
Me HOWARD GRIEF 
4950 Chemin Queen Mary, # 425 
Montréal, P.Q H3W 1X3 
PROCUREUR DE LA DEMANDERESSE

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL

COUR SUPÉRIEURE 
(Division des divorces)

N0: 500-12-118340-821 
CODE NO BF 0547
Dame THERESE ROY, résidant et domiciliée au 
numéro 1009 rue Vincent Massey, à Chomedey, 
Ville de Laval, district de Montréal,

REQUERANTE
-vs-

DANIEL BOILEAU, de lieux inconnus,
INTIMÉ

Pfe ORDRE DE LA COUR 
L'intimé, DANIEL BOILEAU est par les présentes 
requis de comparaître dans un délai de soixante 
jours de la dernière publication Une copie de la 
requête en divorce a été laissée à la division des 
divorces à son intention. Prenez de plus avis 
qu'à défaut par vous de signifier et de déposer 
votre comparution ou contestation dans les dé­
lais susdits, le requérant procédera à obtenir 
contre vous, par défaut, un jugement de di- 
vorce f. HAMELIN

Régistraire
MONTREAL, ce 28 septembre 1982

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE
N0 500-12-118639-826 
DAME LUCIE BERTRAND,

requérante
c.

NORMAN CANTARA,
intimé

PAR ORDRE DE LA COUR 
L'intimé. NORMAN CANTARA, est par les pré­
sentes requis de comparaître dans- un délai de 
soixante (60) jours de la publication au palais 
dejustice de Montréal Une copie de la requête 
en divorce a été laissée à la division des divor­
ces à votre attention Prenez avis qu'à défaut 
par vous de signifier et de déposer votre compa­
rution ou contestation dans les délais susdits, la 
requérante procédera à obtenir contre vous, par 
défaut, un jugement de divorce accompagné de 
toute ordonnance accueillant les mesures ac­
cessoires qu elle sollicite contre vous

Laval, le 28 septembre 1982 
F. HAMELIN

St-Aubin Londél Charbonneau & Plante
a/s Me Gilles Londél
3509, boni de la Concorde
Bureau 207
Duvernay. Laval
H7E 2C6
DOM ELU: 41. rue St-Jacques 
3ième étage 
Montréal, Québec 
H2Y 1K9

ferme
semble pas très optimiste sur 
les possibilités de recouvrer sa 
ferme, ce qui ne l’empêche 
pas de dresser une longue liste 
d’arguments, dont le dernier 
se lit comme suit : «Acheter à 

bas prix, profitant ainsi des 
difficultés financières d’un ex­
ploitant pour revendre plus 
tard à meilleur prix, constitue­
rait de la spéculation de la 
part de l’Office».

M. Boucher fait partir d'un 
groupe qui s’appelle «le Mou­
vement pour la survie des 
agriculteurs du Québec Inc ». 
M. Boucher dit que le Mouve­
ment a recrute environ 4UU 
membres depuis le début de 
l'été. M. Boucher a d’abord 
fait partie d’une autre associa­
tion, celle de «la Cour des mi­
racles».

Avis est par les présentes donné que le contrat 
de vente en date du 20 août 1982 à LA BANQUE 
TORONTO DOMINION de toutes dettes, présen­
tes ou futures, payables à AV0NLEA MINERAL 
INDUSTRIES LTD. a été enregistré au bureau 
d'enregistrement de la division d'enregistre­
ment de Montréal le 25ième jour d'août 1982 
sous le numéro 3286526.
Ce 28ième jour de septembre 1982

LA BANQUE TORONTO-DOMINION

AVIS DE RETROCESSION 
La présente est pour aviser que, en vertu d'un 
acte enregistré au Bureau d'enregistrement de 
la Division d’enregistrement de Montréal sous le 
no: 3290155, LA BANQUE ROYALE DU 
CANADA, (ci-après appelée "la Banque"), a ré­
trocédé et transféré de nouveau à PRECISION 
MECHANICS LTD., 11470 Philippe-Panneton 
Ave., Rivière des Prairies, Québec, (ci-après ap­
pelé "le client"), manufacturiers des éléments 
de machine et foreuses, tout droit, titre et intérêt 
de la Banque en vertu d'un transport général de 
créances fait par le client en faveur de la Ban­
que en date du 9 novembre 1973 et enregistré 
au Bureau d’enregistrement de la Division d'en­
registrement de Montréal sous le no: 2473618 
FAIT CE 12e jour d'août 1982.

LA BANQUE ROYALE DU CANAf

POLIPLASTIC GRANBY LTÉE 
POLIPLASTIC GRANBY LTD.

AVIS est, par les présentes, donné que la com­
pagnie POLIPLASTIC GRANBY LTÉE / 
POLIPLASTIC GRANBY LTD., constituée en cor­
poration en vertu de la Loi dos compagnies, par 
lettres patentes datées le 22 septembre 1970, et 
ayant son siège social dans la Ville de Granby, 
district de Bedford, demandera au Ministre des 
Consommateurs, coopératives et institutions fi­
nancières de la Province de Québec, la permis­
sion d’abandonner sa charte conformément aux 
dispositions de la Loi des compagnies.
DATE à Granby, ce 28ième jour de septembre 
1982

Les procureurs de la compagnies, 
ROBINSON CUTLER SHEPPARD BORENSTEIN 

SHAPIRO LANGLOIS FLAM & GREEN

TRANSFERT DE PERMIS 
Avis est donné que Armand Desrosiers Enr., 
420 Route 204, St-Aubert, Cté L’Islet, P.Q. GOR 
2R0, détenteur du permis Q-506,094-001, ré­
gion 03. s'adressera à la Commission des 
Transports du Québec dans le but d'obtenir 
l'autorisation de transférer son permis se ratta­
chant au camion Chevrolet 1974, numéro de sé­
rie CME674V163108, immatriculé VR-6911, en 
faveur de Louise Bertrand Enr., 103 de l’Eglise, 
Ste-Apolline, Cté Montmagny, P.Q. GOR 2P0, ré­
gion 03, conformément aux dispositions de l’ar­
ticle 30 du règlement sur les règles de pratique 
et de régie interne de la Commission des Trans­
ports du Québec, et demande l'application de 
l'article 85 à l'effet que la décision devienne en 
vigueur immédiatement.
Tout intéressé peut introduire une opposition ou 
une intervention dans'les 5 jours qui suivent la 
deuxième parution dans les journaux.
1ère parution: 4 octobre 1982 
2iôme parution: 5 octobre 1982

PRENEZ AVIS QUE la requérante-venderesse, 
96450 Canada Inc., et la requérante-acquéreur, 
115186 Canada Inc., s'adresseront à la Com­
mission des Transports du Québec dans le but 
d’obtenir l'autorisation de transférer à la 
requérante-acquéreur le permis numéro M- 
305136 le tout conformément à l’article 41 de la 
Loi des Transports et à l'article 30 du règlement 
concernant les règles de pratique et de régie in­
terne de la Commission (A.C. 147-82).
Les requérantes demandent de plus, conformé­
ment à l’article 85 du règlement concernant les 
règles de pratique et de régie interne de la Com­
mission (A.C 147-82), que la décision prenne 
effet à la date où elle sera rendue.
Toute personne intéressée à faire opposition à 
la présente demande devra le faire dans les cinq 
jours suivant la dernière parution de cet avis en 
s'adressant à la Commission des Transports du 
Québec
BÉLANGER, LECLERC — Procureurs des requé­
rantes
1ère parution: 4 octobre 1982 
2e parution: 5 octobre 1982

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL

COUR SUPÉRIEURE
NO: 500-05-015221-621 
BANQUE CANADIENNE IMPERIALE DE 
COMMERCE, ayant son siège social à Toronto et 
une place d'affaires au 1155 ouest boul. Dor­
chester en les cité et district de Montréal.

DEMANDERESSE
-vs-

BONNIE CHADROU, autrefois résidant et domici­
liée en les cité et district de Montréal, présente­
ment de lieux inconnus & Al

DÉFENDEURS
PAR ORDRE DE LA COUR 

La défenderesse BONNIE CHADROU est par les 
présentes requis de comparaître dans un délai 
de 30 (trente) jours de la présente publication. 
Une copie du bref d'assignation, de la déclara­
tion et de l'avis au défendeur (art. 119a C.P.C.) 
a été laissée au greffe de la Cour Supérieure, au 
Palais de Justice de Montréal a l'intention de la 
défenderesse.
MONTREAL 28 septembre 1982

JOHANNE TELLIER, P A C S.M. 
Me PIERRE PAQUET 
a/s Pouliot, Mercure & Ass.,
1155 ouest boul Dorchester 
31e étage
Montréal. P.Q. H3B 3S6 
PROCUREUR DE LA DEMANDERESSE

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE
NO: 500-05-012074-827 
BANQUE D'EPARGNE DE LA CITE ET DU 
DISTRICT DE MONTREAL, ayant une place d'af­
faires au 276 ouest, rue St-Jacques en les cité 
et district de Montréal

DEMANDERESSE
-vs-

LAURIER GATIEN, autrefois résidant et domici­
lié en les cité et district de Montréal, présente­
ment de lieux inconnus.

DEFENDEUR
-et-

ARTHUR SANSREGRET 
-et-

MAX S KAUFMAN
-et-

LE REGISTRATEUR DE LA DIVISION 
D'ENREGISTREMENT DE MONTRÉAL

Mls-en-cau»
PAR ORDRE DE LA COUR 

La défendeur LAURIER GATIEN est par les pré­
sentes requis de comparaître dans un delai de 
30 (trente) jours de la présente publication. 
Une copie du bref d'assignation, de la déclara­
tion et de l avis au défendeur (art 119AC P.C.) 
a été laissée au greffe de la Cour Supérieure, au 
Palais de Justice de Montréal é l'Intention du 
défendeur.
MONTREAL. 28 septembre 1982

P HAMELIN. P.A.C.S.M. 
Me JACQUES DESORMEAU 
60 ouest boul Henrl-Bourassa. • tôt 
Montréal, P.Q H3L 1M7 
PROCUREUR OE LA DEMANDERESSEL

nuis PUBLICS

1 7

r\

IKilAlâltti
Une dépression sur l'extrême 

nord du Québec affectera cette par­
tie de la province aujourd'hui et de­
main. Un front froid peu actif en pro­
venance du nord de l'Ontario se si­
tuera sur le sud du Québec ce matin. 
Très peu de précipitations accompa- 

nent ce front. Une faible crête de 
aute pression s'étend depuis le 

nord du Manitoba jusqu'aux Grands 
Lacs

MONTRÉAL

Ciel variable et vents modérés.
Maximum près de 17. Aperçu pour 
mardi: ennuagement.

LEVER OU SOLEIL: 6 h 57
COUCHER DU SOLEIL: 18 h 31

QUÉBEC

Abitibi-Témiscamingue, réservoirs Cabonga, 
Gouin: ciel variable. Maximum près de 11. Nua­
geux et possibilité d'averses mardi.

Outaouais, Montréal, Pontiac-Gatineau, Ri­
vière du Lièvre: ciel variable. Maximum de 15 à 
17 Ennuagement mardi.

Estrie-Beauce: ciel variable. Maximum près 
de 15. Beau mardi.

Lac-Saint-Jean, Mauricie: nuageux avec 
éclaircies Maximum de 13 à 15. Ennuagement 
mardi.

Trois-Rivières, Drummondville, Québec: ciel 
variable. Maximum près de 15. Ennuagement 
mardi.

Saguenay, parc des Laurentides, Rivière-du- 
Loup, La Malbaie: nuageux avec éclaircies. Ma­
ximum de 13 à 15. Ennuagement mardi.

Baie-Comeau, Sept-lles: nuageux avec 
éclaircies et possibilité d'une averse. Maxifnum 
de 9 à 12. Beau mardi.

Rimouski-Matapédia, Ste-Anne-des-Monts, 
parc de la Gaspésie: nuageux avec éclaircies et 
possibilité d'une averse. Maximum près de 13 
Beau mardi.

Gaspé, parc Forillon: possibilité d’averses. 
Maximum de 10 à 12. Beau mardi.

Basse-Côte, nord-Anticosti: possibilité d’a­
verses. Maximum près de 9. Beau mardi.

CANADA
(Prévisions pour aujourd'hui. Températu­
res en degrés Celsius )

TEMPS MIN MAX
Vancouver Averses 9 14
Victoria Averses 8 16
Edmonton Ensoleillé -1 10
Caigary Ennuagement -2 8
Whitehorse Ensoleillé -2 6
Regina Dégagement 0 10
Winnipeg Nuageux 4 10
Toronto — — —
Ottawa Ciel variable 8 17
Québec Ciel variable 7 16
Halifax Ensoleillé 4 13
Fredericton Ensoleillé 4 14
Charlottetown Nuageux 4 12
St Johns Brume 4 9

ÉTATS-UNIS
(Prévisions pour aujourd'hui. Températu­
res en degrés Farenheit.)

TEMPS MIN MAX
Albany P. nuageux 48 66
Atlanta Nuageux 62 8U
Atlantic City Ensoleillé 53 69
Boston Ensoleillé 52 68
Buffalo P.nuageux 48 67
Burlington P.nuageux 50 62
Charleston WV P.nuageux 59 75
Charlotte NC P.nuageux 58 78
Chicago Ensoleillé 45 76
Cleveland Ensoleillé 52 71
Dallas Beau 64 87
Denver P.nuageux 42 76
Detroit Ensoleillé 47 73
Hartford Ensoleillé 46 71
Honolulu P.nuageux 74 88
Houston Beau 67 90
Kansas City Ensoleillé 52 78-
Las Vegas Beau 56 89
Los Angeies Ensoleillé 63 77
Miami Beach P.nuageux 76 87
Minn. Paul P.nuageux 43 70
New Orleans P.nuageux 69 84
New York Ensoleillé 58 73
Norfolk Ensoleillé 70 77
Oklahoma City Ensoleillé 59 87
Orlando P.nuageux 74 89
Philadelphie Ensoleillé 53 12
Phoenix Beau 63 86
Pittsburgh P.nuageux 52 71
Portland Me P.nuageux 46 69
Portland Or Averses 50 63
Reno P.nuageux 33 69
Tampa P.nuageux 75 86
Salt Lake City P.nuageux 44 71

1 San Diego Ensoleillé 64 77
San Francisco Beau 52 67
Seattle Averses 50 66
Spokane Pluie 44 53
Syracuse P.nuageux 46 6/
Tulsa Ensoleillé 61 87

AMÉRIQUE CENTRALE
Données fournies
par te Centre de prévision
du Québec,
Environnement Canada

(Températures enregistrées hier, en 
degrés Celsius.)

TEMPS MIN MAX
Acapulco Nuageux 23 29
Barbades Beau 25 31
Curaçao Beau 25 32
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Freeport — — —
Guadalajara P. nuageux 17 29
Guadeloupe Beau 24 31
La Havane P. nuageux — 31
Kingston P. nuageux 26 31
Montego Bay Beau 23 31
Mexico Nuageux . 13 25
Monterrey Beau 21 34
Nassau Beau 23 32
San Juan Clair 25 33
Trinidad P.nuageux 23 32

LE MONDE
(Températures enregistrées hier, en 
degrés Celsius.)

TEMPS DEGRÉ HEURE
Aberdeen _ DONNEES NON
Amsterdam _ DISPONIBLES
Ankara _ HIER SOIR
Athènes _
Auckland _  
Beyrouth _ _ _
Berlin _  
Birmingham _ _ _
Bonn _ _ _
Bruxelles _  
Casablanca _ _
Copenhague _ _ _
Dublin _ _ _
Genève _ _ _
Jérusalem _ _ _
Lisbonne _  
Londres _ _ _
Madrid _ _
Malte _  
Moscou _ _ _
New Delhi _  
Nice _ _
Oslo _ _
Paris _ _
Rome _ _ _
Sofia _  

Stockholm
Tokyo
Tunis
Vienne
Varsovie

RETROSPECTIVE
TEMPÉRATURES MIN MAX
A18 hier 5 18
Normale 6 17
Records -2(1942) 28(1968)

PRÉCIPITATIONS*
(Pour la période de 24 heures se termi-
nant à 13 h hier.)

PLUIE NEIGE
(mm) (cm)

Hier 0 —
Ce mois-ci 12.7 —
Normale pour ce mois 75 2
Cette année* 541 —
Normale pour l'année 707 240
'Accumulation de pluie depuis le premier 
janvier et de neige depuis le premier juil-
let.

DEGRÉS-JOURS*

Avant-hier 9
Ce mois-ci 16
Normale pour ce mois 269
Cette saison 195
Normale au 31 octobre 402
‘Les degrés-jours représentent la diffé­
rence entre la température qui ne re­
quiert aucun chauffage (18 degrés Cel­
sius) et la moyenne enregistrée pendant 
la journée. Ils sont proportionnels é la 
quantité de chauffage requis, donc utiles 
à qui garde un oeil sur les coûts de chauf­
fage

Prenez avis que Raymond Brodeur Inc. 7224’ 
Boyer. Montréal, s'adresse à la Commission des 
Transports du Québec dans le but d’obtenir le 
permis suivant:
a) Transport restreint — local — contrat — ci­
terne.
Montréal-Métropolitain pour le transport d'huile1 
à chauffage no. 2 pour le compte de Cortina Inc, 
avec des camions citerne d'une capacité maxi­
male de 2,800 gallons.
b) Transport restreint — longue distance — 
rayon — contrat — citerne.
De Montréal à tout point situé dans un rayon de 
30 milles pour le transport d'huile à chauffage 
no. 2 pour le compte de Cortina Inc, avec des 
camions citerne d'une capacité maximale de 
2,800 gallons.
Tout intéressé peut contester cette demande dé­
posée à ladite Commission des Transports dans 
les cinq (5) jours de la deuxième parution de cet 
avis, au 505 est Sherbrooke, Montréal, Québec. 
Première parution: 4 octobre 1982 
Deuxième parution: 5 octobre 1982

CANADA*
PROVINCE DE QUÉBEC
DISTRICT DE MONTREAL
TRIBUNAL DE LA JEUNESSE
No: 500-43-000 209-214-82

ORDONNANCE D'ASSIGNATION 
ET DE SIGNIFICATION 

PAR AVIS PUBLIC (art. 139 C.p.c.)
A: M. John McKay
Considérant la demande formulée par requête 
en date du 9 septembre 1982 la Cour ordonne à 
l'intimé de comparaître au greffe du Tribunal de 
la Jeunesse, 410 est, rue Bellechasse, Montréal 
dans un délai de trente (30) jours à compter de 
la publication de la présente ordonnance pour 
être informer, sous réserve des restrictions lé­
gales presdrites, de la demande dont le Tribunal 
de la Jeunesse est saisie concernant l'adoption 
de Jason Christopher Harold McKAY, né le 7 
mars 1973 et Elethia Madeleine Patricia McKAY, 
née le 16 septembre 1974 et pour y donner ou 
refuser son consentement. A défaut par lui de ce 
faire, le Tribunal pourra prooôder dans l'ins­
tance sans autre avis.

Le Greffier-adjoint 
Lucille Rouiller

Me J. Daniel Phelan

Hydro Quebec

APPEL D'OFFRES
RMN-82-19249 

pour 10h30 
heure de Montréal 

le mardi 26 octobre 1982 
Région Manicouagan 
INSTALLATION DE 

POTEAUX ET 
D'ANCRAGES 
Admissibilité: 

Principale place d'affaires 
au Québec

Garantie de soumission: 
14 000 $

Toutes les conditions du pré­
sent appel d'offres sont con­
tenues dans le document qui 
est disponible pour examen et 
peut être obtenu contre un 
paiement NON REMBOUR­
SABLE de 25 $ pour chaque 
exetrlplaire complet, chèque 
visé ou mandat payable à 
Hydro-Québec, du lundi au 
vendredi inclusivement de 
8h30à!6h30 à l'endroit 
suivant:

HYDRO-QUÉBEC 
DIRECTION 
CONTRATS 

BUREAU 809 
75 OUEST, BOUL. 

DORCHESTER, 
MONTRÉAL (QUÉBEC) 

CANADA 
H2Z 1 A4

La garantie de soumission 
susmentionnée doit être, au 
choix du soumissionnaire soit 
un chèque visé tiré par le 
soumissionnaire sur une 
banque à charte du Canada 
ou sur une caisse populaire 
ou un chèque officiel d'une 
banque à charte du Canada, 
payable à l'ordre d'Hydro- 
Québec. soit un bon de garan­
tie de soumission, au mon­
tant indiqué.
Seules les personnes,socié­
tés et corporations qui auront 
obtenu le document d'appel 
d'offres directement du 
bureau sus-indiqué sont 
admises à soumissionner. 
Hydro-Québec se réserve le 
droit de rejeter l'une quelcon­
que ou toutes les soumis­
sions reçues.
Le Directeur général. 
Approvisionnement 
ROGER A. LABRIE 
Pour renseignements: 
t«.: (614) 289-2896

Avis est pat les présentes donne que le contrat 
de vente en date du 31 août 1982 à LA BANQUE 
TORONTO-DOMINION de toutes dettes, présen­
tes ou futures, payables à CREATIONS 
ORIGINALES HIROKO INC/HIROKO ORIGINALS 
INC, a été enregistré au bureau d’enregistre­
ment de la division d'enregistrement de Mon­
tréal le 21ième jour de septembre 1982, sous le 
numéro 3291881
Ce 27ième jour de septembre 1982

LA BANQUE TORONTO-DOMINION

Avis est par les présentes donné que le contrat 
de vente en date du 20 août 1982 â U BANQUE 
TORONTO-DOMINION de toutes dettes, présen­
tes ou futures, payables â LAMBERT STARKE 
PRODUCTS CORP, INC. - PHUUUI IS LAMBtHI 
STARKE INC a été enregistré au bureau d'enre­
gistrement de la division d'enregistrement de 
Montréal le 10e jour de septembre 1982, sous le 
numéro 3289879.
Ce 24e jour de septembre 1982

LA BANQUE TORONTO-DOMINION

Avis est par les présentes donné que le contrat 
de vente en date du 27 août 1982 à LA BANQUE 
TORONTO-DOMINION de toutes dettes, présen­
tes ou futures, payables i CARROSSERIE 
0 AUTO B.M. INC. - B.M. AUTO BODY INC. a 
été enregistré au bureau d'enregistrement de la 
division d’enregistrement de Montréal le 10e 
jour de septembre 1982, sous le numéro 
3289878
Ce 24e jour de septembre 1982

LA BANQUE TORONTO-DOMINION

Ville de Montréal
Service des travaux publics

APPEL D’OFFRES
Fourniture et installation de systèmes d’éclairage et de signalisation dans le secteur P.I.Q.A. - 
Champlain. Soumission 6840

La date d'ouverture des plis 
Les conditions et les exigences sont conte­
nues dans les documents que l'on peut obte­
nir au

Contre un dépôt de
Sous forme de chèque visé à l’ordre du

■ 13/10/82
■ Module Voirie 

Éclairage & Signalisation

■ 700 St-Antoine, b. 2.320 Mtl
■ $50,00
■ Directeur des Finances de la Ville 

de Montréal

doit accompagner chaque soumission.Un chèque visé ou cautionnement de $55 000,00

Fourniture et installation de systèmes d’éclairage et de signalisation sur diverses rues de la Ville 
(résidentiel 1982 - groupe 2). Soumission 6812.

La date d'ouverture des plis 
Les conditions et les exigences sont conte­
nues dans les documents que l'on peut obte­
nir au

Contre un dépôt de
Sous forme de chèque visé à l'ordre du

■ 20/10/82
■ Module Voirie 

Éclairage & Signalisation

■ 700 St-Antoine, b, 2.320 
Mtl.

■ $50,00
■ Directeur des Finances de la 

Ville de Montréal
doit accompagner chaque soumission.Un chèque visé ou cautionnement de $70 000,00

■ Égoût combiné et conduite d’eau:
Rue P. 32Q, P. 321-14, -15 (Avenue de ST-CASTIN), du boulevard Gouin vers le nord.

GROUPE «72»; Rue P. 332-104, de l’avenue André Grasset à l'avenue Christophe Colomb.
Rue P. 621, P. 622, d'un point au sud de la rue P. 332-104 à la rue P 332- 
104.

GROUPE «73»; Rue 17-732,18-91, de la rue 22-68 à la rue Châtelain.
Prolongement de la rue EPHREM LONGRPÉ, de la rue 22-68 à la rue de 
Pontoise.
Rue 22-68, d’un point au sud de la rue 17-732,18-91 au prolongement de la 
rue EPHREM LONGPRÉ.
Rue 18-93, de la rue 17-732,18-91 vers le sud.
Rue 18-92, de la rue 17-732,18-91 vers le sud."

Égoût sanitaire, drain pluvial et conduite d’eau:
GROUPE «74»: Rue LOUIS DARVEAU, du boulevard Marc-Aurèle Fortin à la 10ième Ave­

nue.
Boulevard MARC-AURÈLE FORTIN, de la rue Louis Darveau au boulevard 
Gouin.

■ Pavage de ruelle: \ ■
Ruelle ouest de la rue MANSFIELD, au nord du boulevard de Maisonneuve.
Ruelle ouest de l'avenue PRUD’HOMME, du chemin de la Côte Saint-Antoine à l'avenue 
Notre-Dame-de-G râce.

■ Déplacement de terre
Déplacement d'amoncellement de matériaux d'excavation situés dpns le quadrilatère 
Christophe-Colomb, Métropolitain, Papineau et l'Avenue Emile-Yelle.

Date d'ouverture des plis
Les conditions et les exigences sont conte- ■ 
nues dans les documents que l'on peut obte­
nir au
Contre un dépôt de ■

Sous forme de chèque visé à l’ordre du ■

■ 113/10/82 
Module Voirie 
700, rue St-Antoine est, 
suite 1.440, tél.:872-3280
Rue P. 320..................................................... $35,00
Groupe «72»..................................................$50,00
Groupe «73»..................................................$50,00
Groupe «74»..................................................$50,00
Mansfield...................................................... $25,00
Prud'homme............................................... $25,00
Directeur des Finances de la 
Ville de Montréal

Quel que soit le mode d'expédition que le soumissionnaire choisit d'adopter, .tote soumission 
doit, pour être validement reçue, se trouver physiquement le jour fixé pour son ouverture, entre 
les mains du secrétaire administratif à son bureau, chambre 415, Hôtel de Ville, 275 rue Notre- 
Dame est, Montréal, avant l'heure de midi. Les soumissions seront ouvertes à midi au bureau du 
greffier de la Ville à la chambre 120.

Hôtel de Ville Le greffier de la Ville
LE 4 OCTOBRE 1982 MARC BOYER

f
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Association 
pour lutter 
contre les 
pluies acides
par
Louis-Gilles Francoeur

Le Québec compte désor­
mais une association exclusi­
vement vouée à la lutte contre 
les pluies acides, qui constitue 
un regroupement de forces 
existantes, inquiètes de l'am­
pleur du phénomène et de l'i­
nertie gouvernementale à son 
sujet.

L'Association québécoise de 
lutte contre les pluies acides 
( AQLPA ) a vu le jour au début 
de l’été lorsque la Society to 
Overcome Pollution (STÔP). 
les Amis de la terre du Qué­
bec. le Comité de l'environne­
ment de l'Anse Saint-Jean et 
le Groupe d'action pour une 
société écologique ont décidé 
de se donner la main sur cette 
question précise.

La Société pour vaincre la 
pollution (SVP) a décidé, pour 
sa part, de ne pas faire partie 
du regroupement même si elle 
a lorgné de ce côté pendant un 
certain temps. Ce groupe dé­
tient un mandat, assorti d'une 
subvention fédérale, pour sen­
sibiliser les groupes environ­
nementaux américains au pro­
blème des pluies acides et sur 
ses «retombées» au Québec. 
Le ministère de l'Environne­
ment du Québec avait lui aussi 
décidé d'y aller d'une subven­
tion. qui h’a pas encore abouti 
dans les coffres de SVP.

La création d'un organisme 
consacré exclusivement au 
problème des pluies acides, le 
plus important problème de 
pollution auquel le Québec 
fait face, a provoqué des re­
mous dans les cercles environ­
nementaux du Québec. Le 
président de SVP, M. Pierre 
Vincent, était d'accord avec 
cet objectif mais l'organisme 
qu'il dirigeait ne l'a pas suivi 
sur ce terrain. Il a donc démis­
sionné de son poste et on le re­
trouvait la semaine dernière 
avec les porte-paiole de la 
nouvelle AQLPA. dont il se dit 
prêt à défendre les objectifs.

Le nouvel organisme entend 
organiser des colloques et des 
rencontres dans les différen­
tes régions du Québec avec la 
collaboration des associations 
de chasseurs et pêcheurs, d'a­
griculteurs. de forestiers et 
d'écologistes. On veut ainsi 
forcer le gouvernement qué­
bécois à se maintenir en pre­
mière ligne dans ce dossier, 
c'est-à-dire où l'avait placé 
l'ex-ministre de l'Environne­
ment. M. Marcel Léger, qui 
apparaissait de plus en plus 
comme un leader dans ce do- 
maine à l'échelle nord- 
américaine.

Le nouvel organisme s est 
d'ailleurs demandé «où en 
était» le ministère de l’Envi­
ronnement. qui devait rece­
voir la semaine dernière de la 
mine Noranda son projet d’é­
puration de ses incinérateurs. 
Ces derniers rejettent l’essen­
tiel de la charge acide générée 
sur le territoire québécois. En 
vertu du protocole agréé par 
le ministère et la compagnie, 
le plan d’épuration ou de 
transformation en engrais des 
rejets acides devait être dé­
posé vendredi

Contrairement aux groupes 
environnementaux améri­
cains. qui ont acquis leur 
«poids» politique et financier 
par une politique de recrute­
ment à la base, le nouvel orga­
nisme québécois a misé sur 
une subvention de démarrage 
de $20,000 du ministère de 
l’Environnement. On espère 
par ce biais pouvoir mettre en 
place un système de recrute­
ment basé sur le principe de 
l'affiliation individuelle.

Les associations environne­
mentales américaines comp­
tent aujourd’hui plus de qua­
tre millions de membres, rapi­
dement mobilisables pour des 
campagnes de souscription ou 
pour des envois massifs de let­
tres de protestation.

Cenbraide
Montréal

lm avis da décès doivant 
nous parvenir avant le hauras 
pour puoiication la lendemain.

FAVREAU-TREMBLAY, Made­
leine à Montréal, le 2 octobre 1982 
est décédée. Madame Madeleine 
Tremblay-Favreau. épouse du doc­
teur Robert Favreau Outre son 
époux, elle laisse dans le deuil ses 
enfants Suzanne. Claudette, Ro­
bert. Lucie. Louise et Pierre, ses 
cinq petits enfants: Myriam, Sté­
phane. Joël, Marc-Henri et 
Claude, ainsi que son frère Me Mi­
chel Tremblay. Les funérailles au­
ront lieu le mardi 5 octobre Le 
convoi funèbre partira du Salon 
Alfred Dallaire Inc. No 1111 rue 
Laurier, O. Outremont pour se 
rendre à l'église St-Germam d'Ou- 
tremont où le service sera célébré 
à 10 heures, et de là au cimetière 
Côte-des-Neiges lieu de la sépul­
ture Parents et amis sont priés 
d'y assister sans autre invitation 
Que les personnes qui le désirent 
fassent parvenir un don à la Fon­
dation des maladies du coeur du 
Québec. Heures de visite: samedi, 
de 19 h 30 à 21 h 30

Guide d’animation pour «Pareille, pas pareils»
MlülJt

HSffivSiï[Renée Rowan

LE programme Pareille, 
pas pareils, projet inter­
ministériel identifié 
comme prioritaire par le Con­

seil du statut de la femme, en­
tre maintenant dans une autre 
phase, celle de la production 
d’un guide d'animation qui a 
pour but de sensibiliser divers 
groupes aux stéréotypes se­
xuels dans la socialisation des 
jeunes enfants. La diffusion 
de cet outil de sensibilisation 
est prévue pour le début de 
l’année 1983.

Ce programme, échelonné 
sur trois ans et auquel partici­
pent les ministères des Affai­
res sociales, de l’Education et 
des Affaires culturelles, vise à 
offrir des chances égales de 
départ aux jeunes enfants des 
deux sexes, en offrant un sup­
port aux adultes qui en pren­
nent soin à la maison ou ail­
leurs. Il comprend des recher­
ches ad hoc. un concours de 
création de jeux, jouets, con­
tes et chansons, des activités

d'animation, la conception et 
la diffusion du vidéo Un bébé 
tout neuf (disponible au Con­
seil du statut de la femme), 
d'un dépliant, d une affiche et 
d une brochure d’information.

Travaillant conjointement 
avec la Direction générale de 
l’éducation des adultes du mi­
nistère de l'Education, le CSF 
entreprenait le printemps der­
nier uqe consultation auprès 
de 139 groupements de pa­
rents. de femmes, d'hommes 
et de personnes intervenant 
auprès de jeunes enfants dans 
les secteurs des garderies, de 
l'éducation préscolaire, de la 
santé et des loisirs. Cette con­
sultation avait pour but de vé­
rifier l'intérêt de ces interve­
nants face à un outil suscepti­
ble d'amener des change­
ments réels et durables.

Tous les groupes qui y ont 
répondu — soit plus de la moi­
tié — se sont dits très intéres­
sés à la production d'un guide 
qui les aiderait à sensibiliser

leur clientèle aux stéréotypes 
sexuels dans la socialisation 
des jeunes enfants. De ce 
nombre, une trentaine de 
groupes ont déjà abordé la 
question dans le cadre de 
leurs activités.
•C'est le cas, entre autres, de 

la Fédération des unions de 
familles qui a déjà publié 
«Que feront-ils?», une bro­
chure sur l'orientation, une 
réalité qui se prépare dès la 
petite enfance, à la maison. 
Elle s’est aussi intéressée au 
sexisme dans les manuels sco­
laires.

Dans la plupart des Maisons 
de femmes, on a discuté du se­
xisme en éducation lors d’ate­
liers ou rencontres- 
discussions. L’AFEAS a pro­
duit un dossier. Influence 
des stéréotypes, et inscrit 
le sujet à sa programmation 
1978-1979 tandis que le Conseil 
régional de Thetford-Mines de 
la Fédération des femmes du 
Québec a produit le vidéo

«Les gars, les soldats, les fil­
les, les guenilles».

Le Regroupement des gar­
deries sans but lucratif de 
Sherbrooke a utilisé ce thème 
lors de plusieurs rencontres et 
colloques alors oue le Regrou­
pement des garaeries sans but 
lucratif du Québec a élaboré 
un document de discussions 
«Pour le développement inté­
gral des enfants contre le se­
xisme».

Tous ces groupes et d'autres 
encore sont favorables à l'idée 
d'aborder ce thème sous 
forme d'animation pour en­
courager l'implication et l'in­
tervention des participants, 
hommes et femmes. Des thè­
mes comme les jeux et jouets, 
les rôles hommes/femnies. les 
métiers, les émotions et les 
médias ont été suggérés. Ils 
proposent d'adopter une ap­
proche qui tienne compte des 
réalités vécues par les parents 
et par les enfants et qui dé­
bouche sur des moyens d'ac­
tion

Le Conseil du statut de la 
femme croit pour sa part que 
le sexisme s'apprend très 
jeune et se transmet de géné­
ration en génération. Pour ar­
river à changer vraiment les 
rapports hommes/femmes, il 
faut prendre les moyens d’évi­
ter d'imposer des rôles se­
xuels distinctifs aux jeunes en­
fants.

«En effet, rappelle Marie 
Leclerc, responsable du dos­
sier au CSF. les enfants héri­
tent à leur naissance d'un ba­
gage bien distinct, selon qu'ils 
sont garçons ou filles. Leurs 
parents ainsi que ceux et cel­
les qui en prennent soin, 
transmettent aux enfants ce 
que les Américains ont appelé 
le «curriculum caché»; avant 
même d’avoir vécu son propre 
éventail d’expériences, cha­
cun et chacune reçoit de son 
entourage des informations 
distinctives, dont la couleur 
du berceau ou du pyjama ne 
sont qu'un exemple banal. 
Tout un ensemble de gestes et 
d’attitudes imprègnent et mo­
dèlent ainsi la vie des enfants, 
les stéréotypes sexuels n'étant 
pas innés, mais appris tout au 
long de la socialisation».

Les enfants ont comme mo­
dèle le monde des adultes, 
plus particulièrement celui 
des parents et ces derniers, 
bien souvent, ne se rendent 
pas compte de leurs compor­
tements. de leurs attitudes, 
note Jacques Lizée de la Fédé­
ration des unions de familles. 
Au cours de l’an dernier, trois 
groupes d'une quinzaine de 
personnes, ont été formés 
pour entreprendre une réfle­
xion sur l’influence exercée 
par les parents sur leurs en­
fants dans la transmission des 
rôles hommes/femmes.

«Combien de fois, dit-il, 
avons-nous entendu des parti­
cipants s’exclamer: «Mais 
c’est vrai, c'est ça que je fais», 
prenant conscience pour la 
première fois de leurs gestes 
et attitudes».

Les objectifs du Conseil du 
statut de la femme et du mi­
nistère de l'Éducation en 
créant et en diffusant un nou­
vel sont, en plus de sensibili­
ser les parents et les autres 
personnes intervenant auprès 
des enfants d’âge préscolaire, 
d’apporter leur appui aux 
groupes d’intervention qui, en 
luttant contre le sexisme, vi­
sent à donner aux enfants des 
deux sexes les mêmes chances 
de développer tout leur poten­
tiel.

Femmes battues — Le sol­
liciteur général Robert Ka­
plan a transmis une communi­
cation à l’Association des 
chefs de police du Canada, in­
vitant les corps policiers à por­
ter des accusations criminelles 
contre ceux qui battent leurs 
femmes.

Depuis trop longtemps, 
note-t-il. les policiers et les 
agences sociales hésitent à in­
tervenir dans leurs disputes 
familiales, croyant que le 
foyer d'un homme est son châ­
teau et que l’unité familiale 
est sacro-sainte.

«À moins qu’un policier soit

témoin de ( assaut et devienne 
ainsi un témoin, il était de 
mise autrefois de réclamer de 
l’épouse qu'elle porte plain­
te», a rappelé le solliciteur gé­
néral. Les femmes sont réti­
centes à porter de telles plain­
tes contre leurs maris ou 
même de témoigner devant un 
tribunal de crainte de recevoir 
ultérieurement une nouvelle 
raclée

Une étude réalisée en Onta­
rio par le ministère de M. Ka­
plan a démontré que des accu­
sations sont portées dans seu­
lement 27, des cas de femmes 
battues, même si 21% de ces 
femmes ont dû recevoir des 
soins médicaux.

L’Enjeu est IA pour vous 
aider — L'Enjeu, centre 
d’emploi pour femmes, désire 
aviser les intéressées que ses 
bureaux sont maintenant si­
tués au 850 boulevard Lauren- 
tien (2e étage), à Saint- 
Laurent.

Toutes les femmes qui 
éprouvent des difficultés dans 
la recherche d’un emploi sont 
invitées à se prévaloir de ce 
programme conçu à leur in­
tention. On y apprend à faire 
son curriculum vitae, à se pré­
senter en entrevue, à établir 
des contacts, etc. Pour obtenir 
plus d’information, il faut té­
léphoner au 331-1925, entre 8 h 
30 et 16 h 30.

I

Le sedan Mercedes-Benz 300D Turbodiesel:
un diesel super-civilisé, super- efficace, 

et dont les performances sont incomparables.

Automobile qui dévore les côtes, adore les parcours accidentés.. .rivalise avec 
les voitures sport, effectue des démarrages fulgurants aux feux rouges.. .et qui vous offre 

en plus de tout cela un confort et une sécurité d'esprit dignes des grandes Mercedes-Benz.
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Ies ingénieurs Mercedes-Benz ont 
j réussi à tirer le maximum de puis­
sance de l'étonnant moteur 5 cylindres 

3 litres qui équipe ce sedan 300 D.
Même comparé aux énormes V8, ce 
groupe propulseur est d'une puis­
sance et d'une efficacité surprenantes.

Le secret? La htrlxxowpivssion et l'excès 
de puissance qui en résulte. C'est ainsi 
que ce spacieux sedan, 5 places, offre des 
performances incomparables à celles 
d'aucune autre voiture diesel vendue en 
Amérique du Nord.

La 300 D Turbodiesel est aussi très 
certainement la plus raisonnable des 
voitures hautes performances que l'on 
retrouve sur ce continent. Car malgré sa 
puissance, la 300D offre un meilleur 
kilométrage que pratiquement n'importe 
quel sedan de luxe que vous puissiez 
acheter de nos jours-sa consommation 
estimée étant de 9,7 litres aux 100 
kilomètres en agglomération et de 7,1 
1/100 km sur route, soit 8T) 1/100 km en 
moyenne*. Existe-t-il une voiture d'un 
tel calibre qui se déplace aussi allègrement 
tout en consommant aussi peu?

Raffinée à l'extrême
L'étonnante technologie qui entre en 

jeu sur la 300 D explique non seulement 
pourquoi cette automobile a de telles 
accélérations, mais aussi pourquoi elle se 
comporte si bien à vive allure.

Sur routes sinueuses, sur sentiers de 
campagne et sur parcours accidentés, ce 
sedan 5 places de 1625 kg tient la dragée 
haute aux voitures de sport.

Sa direction, des plus sophistiquées, 
est un véritable chef-d'oeuvre de 
précision. A recirculation de billes et guidé 
par 24 roulements, ce système est d'une

sou plesse i ncompa rable.
La transmission automatique de la 

300 D diffère radicalement de celles plus 
ou moins "spongieuses" qui équipent 
bien des voitures de luxe. Le levier est au 
plancher et peut être actionné 
rapidement et avec précision dès que le 
besoin s'en fait sentir. Notez aussi que 
c'est une boîte automatique i]mitre 
rapports de type variable.

Le système de freinage est d'une très 
grande efficacité. Quatre freins à disque

conçus pour que le véhicule s'arrête 
rapidement, mais en douceur.

Pour les ingénieurs Mercedes-Benz, il 
importe peu que le monde sache que 
les disques mesurent 28 cm de diamètre, 
ou que la géométrie de la suspension 
est telle qu'en cas de freinage brutal la 
voiture ne plonge pas du nez. Ce qui 
compte, pour eux, c'est que le 
conducteur soit toujours parfaitement 
maître à bord.

L'inutile n'a pas sa place
Commande de vitesse de croisière 

électronique. Glaces électriques. 
Autoradio/lecteur de cassettes AM/EM

stéréo. Système de climatisation à deux 
niveaux. lout cela pour votre confort et 
votre commodité.

Tout accessoire inutile, ou garniture 
de plus ou moins mauvais goût, a été 
radicalement omis. Le tableau de bord 
ne vous en met pas plein les yeux. Il est 
là pour vous renseigner et non pour 
vous distraire.

Les garnitures intérieures sont en 
bois véritable, elles ont toutes été 
travaillées et ajustées à la main. Rien n'a 
été laissé au hasard-témoins les 
quelque 120 dispositifs ou mesures de 
sécurité qui équipent ce remarquable 
sedan.

Valeur de revente élevée
Un des derniers avantages-mais non 

le moindre-offerts par la 300D 
Turbodiesel peut se résumer en ces mots : 
en tant que Mercedes-Benz, elle fait 
partie de l'écurie de ces rares "bêtes de 
race" qui ont conservé au cours des dix 
dernières années une très importante 
portion de leur valeur d'origine. Voiture 
impressionnante, c'est incontestable. 
Mais c'est aussi un achat prudent.

♦Chiffres basés d'après des essais effectués en 
laboratoire, conformément aux méthodes 
approuvées par Transports Canada. La 
consommation réelle variera en fonction des 
habitudes de conduite, de l'état du véhicule et de 
son équipement.

Construites comme aucune 
autre voiture au monde
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L’affaire du cyanure dans les gellules de Tylenol 
fait une septième victime dans la région de Chicago

(d'après AFP, Reuter et 
ÀP) — Une septième per­
sonne a trouvé la mort en fin 
de semaine après avoir ab­
sorbé une dose de «Tylenol 
Extra-Fort», un analgésique 
qui domine le marché améri­
cain avec 37r; des ventes.

11 s’agit d'une employée 
d’une compagnie d'aviation 
de Chicago qui a été décou­
verte vendredi soir dans son 
appartement par sa soeur. 
Près d'elle, un flacon de «Ty­

lenol Extra-Fort» L'analyse 
des autres gellules provenant 
du flacon a démontré la pré­
sence d'autres comprimés 
mortels, dont l'analgésique 
avait été remplacé par du cya­
nure.

L’importance que prend 
cette affaire aux Etats-Unis a 
incité en fin de semaine la 
compagnie Johnson et John­
son à offrir une prime de 
$100.000 à quiconque fourni­
rait des informations permet­

tant l'arrestation et la con­
damnation du responsable de 
cette substitution chimique.

Le geste de la compagnie 
coïncide avec l’hypothèse 
principale des enquêteurs, qui 
estiment avoir affaire à un 
«dément». Jusqu'ici, la com­
pagnie a rappelé plusieurs lots 
de ce médicament. Mais, vu 
qu’il est désormais démontré 
que plusieurs lots ont été af­
fectés, l'administration améri­
caine de la Santé a conseillé à

toute la population améri­
caine de s'abstenir d'absorber 
ce produit «jusqu’à ce que les 
mortalités survenues dans la 
région de Chicago aient été 
élucidées» Johnson et John­
son a retiré jusqu’à présent 
quelque 250,000 flacons du 
marené.

Les enquêteurs pensent que 
le coupable aurait subtilisé 
des échantillons dans certai­
nes pharmacies .pour y glisser 
les gellules mortelles avant de

replacer le produit ainsi modi­
fié sur les tablettes. L’analyse 
du système de production du 
Tylenol Extra-Fort semble 
jusqu’à présent démontrer 
qu’il aurait été difficile de 
procéder en usine à la substi­
tution, ce qui aurait d'autre 
part provoqué un plus grand 
éparpillement du produit mor­
tel. Les sept victimes recen­
sées jusqu’à présent vivent à 
Chicago.

Les enquêteurs sont aussi

d’avis qu’il sera d’autant plus 
difficile de retracer le coupa­
ble que le_ cyanure de potas­
sium’ qui se présente sous 
forme de crystaux blancs, est 
d'usage courant en métallur­
gie et abondant sur le marché 
commercial. On en retrouve­
rait dans la plupart des labora­
toires de collège.

Les gellules contenant ce 
poison recelaient des doses ex­
cédant par 12 fois la quantité 
suffisante pour tuer une per­

sonne. Une dame, qui avait 
absorbé ce produit en pensant 
ingurgiter du Tylenol, s’en est. 
tirée avec des crampes et une 
forte migraine. Elle avait heu­
reusement eu le réflexe de vo­
mir et a bénéficié d’une aide 
rapide.

Le Tylenol Extra-Fort est 
une marque de commerce 
pour l’acétaminophène. 
Vendu sous 50 marques diffé­
rentes dans le monde, ce pro­
duit a révolutionné le marché 
parce qu’il ne contient pas

d’acide acétyl-salycilique, 
"" ,me Taspirme, et qu’il ne 
cause pas d’effets secondaires, 
notamment des douleurs sto­
macales. Pris à fortes doses, il 
peut cependant être mauvais 
pour le foie, comme l’indique 
la compagnie Johnson et 
Johnson.

L'enquête, dirigée par le 
Solliciteur général de l’Illi­
nois, coordonne les travaux de 
15 corps de police munici­
paux, étatiques et fédéraux.

Q C B F T
8.55 Ouverture et horaire 
9.00 En mouvement- 
9.15 Les 100 tours de Centour 
9.30 A tire d'aile 
9.45 Tape-tambour

10.00 Passe-partout
10.30 Rien que pour vous 

"L'alimentation"; "Les voyages". 
"Les finances"

11.00 Les trouvailles de Clémence
11.30 Le club des cinq 
11.55 Angie

Comédie américaine 
12.23 Le Têlôjournal
12.30 Allô Dou Bou

Emission de variétés en direct du 
centre commercial Le Carrefour à Ri- 
mouski

13.30 Au jour le jour.
Magazine d’intérêt familial animé par 
France Castel et Normand Harvey

14.30 Cinéma
"Parce qu'il est mon ami' (Britanni­
que) Drame réalisé par Ralph Nelson, 
avec Karen Black, Keir Dullea et Torn 
Oliver

16.00 Bobino
16.30 Au jeu
17.00 Les jeux du Commonwealth
18.00 Ce soir
18.40 Nouvelles du sport 
18.50 Télex arts
19.00 Les jeux du Commonwealth
19.30 Terre humaine:

Téléroman écrit par Mia Riddez- 
Morisset (Emission sous-titrée, codée 
pour les mal-entendants)

20.00 Télé-sélection
"L Alcatraz" (2e partie) - (Américain 
1980) - Drame réalisé par Paul Krasny, 
avec Art Carney, John Amos et James 
McArthur

© c F T M
8.55 Horaire 
9.00 Bien le bonjour

Carnet d activités sociales, commu­
nautaires et culturelles du Montréal 
Métropolitain

9.30 Votre amie Suzanne
11.00 Les champignoles 
iii30 Les p'tits bonshommes 
11.45 Les satellipopettes 
12.14 Le dix vous informe
12.30 Ciné-quiz:

"La taverne de l'Irlandais” (Américain 
1963) Comédie de moeurs réalisée par 
John Ford avec John Wayne, Lee Mar­
vin. Jack Warden et Elisabeth Allen.

15.00 Les joyeux naufragés
15.30 Adèle

16.00 Gronico & Cie 
16.30 Cinéma sur demande

"L'amour toujours l'amour" (Améri­
cain 1969) Comédie à sketches avec 
Michael Anderson Jr, Marjorie Lord, 
Michael Callan. Penny Fuller, Greg 
Morris et Tom Bosley

18.00 Le 18 heures
Emission d'informations Journaliste 
invitée Lysianne Gagnon Editorialiste 
invité: Marc Laurendau

19.29 La quotidienne
19.30 La petite maison dans la prairie
20.30 Marisol
21.00 Les moineau et les pinson
21.30 Michel Jasmin
22.30 Les nouvelles TVA
23.00 Les sports
23.15 La couleur du temps
23.30 Mission impossible 
0.30 Fermeture

© RADIO-QUÉBEC
10.00 Marché aux images

Une série de films éducatifs à l'inten 
tion des enfants

11.00 Archibald le magicien:
Dessins animés

12.30 Téléservice
Des renseignements sur la santé, la 
consommation, la science, la techno­
logie et le domaine social.

13.00 Pierre Nadeau rencontre Sujet:
"Les relations Québec/Êtats-Unis". 
Inv. Alfred Hero, politicologue et di­
recteur de World Peace Foundation

13.30 Marché aux images
14.30 Mémoires du Québec:

"Les rencontres de Louis Caron”. Sé­
rie consacrée à l'histoire du Centre du 
Québec depuis les 100 dernières an­
nées

15.00 Retraite-action
Les réalités et les problèmes vécus par 
les personnes âgées

15.30 Planète grecque
"Certains aspects de l'immigration”.

16.00 All you need is love
"Le blues" Une incursion dans le 
monde survolté de la musique popu­
laire

17.00 Marché aux images
18.00 Passe-Partout
18.30 Téléservice:

Des renseignements sur la santé, la 
consommation, la science, la techno­
logie et le domaine social

19.00 Pierre Nadeau rencontre
Inv.: Alain Savary, ministre de l'Edu­
cation Nationale en France.

19.30 La vie sur terre:
Une série documentaire consacrée à 
révolution des espèces animales de­
puis leur apparition sur terre jusqu'à 
maintenant.

20.30 S O S. j'écoute:
Une dramatique suivie d'un débat 
animé par Janette Bertrand.

21.30 Le 30-60 "Dans le temps de la crise" 
A l'aide de films d'archives, un regard 
sur l'histoire québécoise depuis la 
crise de 1929 jusqu'à la révolution 
tranquille

22.00 Justice pour tous "Agences de ren­
contre"
Me Louis-Paul Allard et ses invités 
mettent au clair les subtilités de notre 
système juridique

Q TVFQfCâble)
9.30 Les pieds au mur.

— Enquête: Musée de l'air. — Inv 
Yvonne Derudder, illustratrice sonore

10.30 La commode:
Emission-jeu

10.45 Les gens d'ici
11.00 Des chiffres et des lettres
11.20 Intermède: Accordéon, accordéons
11.30 Aujourd'hui la vie;

"Les grandes voyageuses ". Christiane 
et Hervé Golly nous font vivre leurs 
aventures, à travers l'Afrique de l'Est, 
l'Egypte, le Soudan, le Kenya

12.30 Les jeux de 20 heures
13.00 Les jeux du stade:

— Patinage artistique à Saint-Gervais. 
— Natation: championnats de France

14.30 Nos ancêtres les Français:
"La colonie” Pour les Français des 
années 20 ou 30, les colonies repré­
sentent des morceaux de la mère- 
patrie Nul ne doute que cette France 
d'outre-mer sera éternelle

15.30 Actualités régionales
17.00 Les pieds au mur:

— Enquête: Jacques Rougerie, archi­
tecte spécialisé dans l'aménagement 
des fonds sous-marins. — Les infos

18.00 Les amours des années grises: trois 
ans sans toit.
Feuilleton en 10 épisodes d'après le 
roman de Jean Duché 

18.15 Les gens d'ici
18.30 Des chiffres et des lettres
18.45 Intermède: Accordéon, accordéons
19.00 Aujourd’hui la vie:

"La vie d’usine” Des téléspectatrices 
ouvrières parlent des conditions de 
travail en usine.

20.00 Les jeux de 20 heures
20.30 Sports été

Tennis: rétrospective Roland-Garros 
21.40 Intermède: un vélo pour la qualité de la 

vie
22.00 Nos ancêtres les Français:

"La terre”. Le monde paysan est vrai­
ment le grand oublié du cinéma. Pour 
le découvrir, il faut le chercher longue­
ment dans les images d'archives.

23.00 Actualités régionales.

O c B M T
9.25 A Thought for Today 
9.30 CBC Good Morning 
9.45 The Friendly Giant

10.30 Mr Dressup
11.00 Sesame Street
12.00 The Midday News
12.00 Midday
12.25 Community events
12.30 Wok with Yan
12.58 Program Highlights
13.00 All my children
13.59 Weather report
14.00 Take 30
14.30 Coronation street
15.00 Daytime challenge
15.30 V IP.
16.00 Do it for yourself
16.29 Newswatch 6
16.30 Canadian reflections
17.00 Commonwealth games
18.00 Newswatch
19.00 Commonwealth games
19.30 Happy days
20.00 Hangin'in
20.30 Private Benjamin
21.00 MASH
21.00 WKRP in Cincinnati
22.00 The National
22.25 The Journal ,
23.00 Newswatch headlines 

and the national update
23.05 Newswatch 
23.27 Barney Miller 
23.52 Twilight Zone 

0.25 Station closing

0 CFCF
5.59 Sign On
6.00 University of the Air
6.30 Romper Room
7.00 Canada AM
9.00 Morning Exercise
9.30 Montreal today

10.00 Headline hunters
10.30 Rhoda
11.00 What’s Cooking
11.30 Definition
12.00 The Flintstones
12.30 Pulse
13.00 The Alan Thicke Show
14.00 Another World
15.00 General Hospital
16.00 Soap
16.30 Take a break with Matthew Cope 
16.37 Family feud
17.00 The price is right
18.00 Pulse
19.00 MASH.
19.30 Thrill of a lifetime
20.00 Square pegs
20.30 Bizarre
21.00 CTV monday night movie:

"Coal miner's daughter” Avec Sissy 
Spacek, Tommy Lee Jones, Beverly 
D'Angelo et Levon Helm.

23.35 CTV National News 
23.56 Pulse 
0.35 Cinema 12:

"Twins of evil" (Drame 1972) avec Pe­
ter Cushing, Dennis Price, Madeleine 
Collinson 

2.10 Solid gold

siïiYiri

astre l; 9480 Lacordaire (327-5001) — "Y- 
a-t'il un pilote dans l'avion" 19 h 20. "Les 
aventuriers de l'arche perdu" 21 h 00 

ASTRE II; — "Les trois caballeros” 19 h 20 
"Mary Poppins" 20 h 40 

ASTRE III; — "Pulsions 19 h 30. "Un 
justicier dans la ville II" 21 h 30. 

ASTREIV;- "Caligula' 19 h 45 
AVENUE; 1224 Avenue Greene, Westmount 

(937-2747) - "Yes Georgio" 18 h 45, 21 h 
00

BEAVER; 5117 Avenue du Parc (844-1932) — 
"Hard soap" 11 h 00; 13 h 25; 15 h 50; 18 h 
10; 20 h 30 "Neon nights" 12 h 10; 14 h 35; 
17 h 00. 19 h 20; 21 h 40 

BERRl l; 1280 St-Denis (288-2115) - 
"Mephisto" 13 h 20; 15 h 55. 18 h 30; 21 h 
05

BERRl II; — "La maison du iac" 12 h 55; 15 h 
00; 17 h 10; 19 h 20; 21 h 30 

BERRl III; "Porté disparu" 12 h 15; 14 h 35;
16 h 55. 19 h 20; 21 h 45 

BERRl IV; "Diva” 12 h 35; 14 h 50, 17 h 05;
19 h 25; 21 h 40

BERRl V; "Une étrange affaire" 13 h 10; 15 h 
10; 17 h 10; 19 h 15; 21 h 15 

BIJOU; 5030 Papineau (527-9131) — 
"Confidences d’une jeune mariée" 12 h 15;
14 h 15; 16 h 20. 18 h 20; 20 h 25; 22 h 25 
"Cours pratiques pour jeunes filles" 13 h 10;
15 h 10; 17 h 10; 19 h 15: 21 h 20. 

BONAVENTURE l; 1 Place Bonaventure
(861-2725) — "Fast times at Ridgemont 
high" 17 h 15; 19 h 15; 21 h 15 

BONAVENTURE II; — "On golden pond" 17 
h 20; 19 h 20. 21 h 20 

BROSSARD I; Mail Champlain 6600 boul 
Taschereau (465-5906) — Cactus Jack" 20 
h 00 "Absence de malice" 21 h 35 

BROSSARD II; — "L'épée sauvage" 18 h 
25; 21 h 40. "Survivance" 20 h 00 

BROSSARD III; "E T Extra Terrestrial" 19 h 
10; 21 h 20

CARRÉ ST-LOUIS; 3900 St-Denis 842- 
2361) — "Vacances érotiques" 11 h 30; 14 h 
30; 17 h 40; 20 h 50 "Désirs secrets des 
puoelles" 12 h 15; 15 h 20; 18 h 30; 21 h 40 
"Collégiennes à tout faire” 13 h 40; 16 h 50;
20 h 00

CHAMPLAIN I; 1815 est, Ste-Catherine (524- 
1685) — "L'anti gang" 19 h 30 "La fièvre 
au corps" 21 h 35

CHAMPLAIN II; — "Massacre dans le train 
fantôme" 18 h 15; 21 h 30 "Le masque" 19 
h 55

CHATEAU I; 6955 St-Denis (271-1103) — 
"Caligula Messalina" 12 h 10; 14 h 05; 16 h 
00; 17 h 50, 19 h 45; 21 h 30 

CHATEAU II; "Caligula Messalina" 13 h 20;
15 h 15; 17 h 10, 19 h 05. 21 h 00 

CINÉMA DE MONTRÉAL I; 1584 est Mont- 
Royal (521-7870) — "Les frères 
Blues" 12 h 05, 16 h 40; 21 h 15 "Conan le 
barbare" 14 h 25; 19 h 00 

CINÉMA DE MONTRÉAL II; "L épée

ARLEQUIN; 1004 est. Ste-Catherine (288- 
2943) — Gilles Vigneault. jusqu au 10 oct

CAFÉ MOLIÈRE; 1200 St-Hubert (844-7000) 
— Denise Guénette dans "Prête pas prête j'y 
vas " Mer à dim 20 h 30 jusqu'au 16 oct 
"Enfin te voilà toi" spectacle-solo écrit et In­
terprété par Guy Godin, lun : 20 h 30

CAFÉ NELLIQAN; 550 est. Dorchester (288- 
9535) — "Provincetown Playhouse, juillet 
1919, j'avais 19 ans" de Normand Chaurette 
Avec Jean-Luc Denis. Francis Reddy. Marc 
Francoeur. Jacques Lussier Jeu à dim 22 
h 00 Lun 20 h 00

CENTAUR; 453 St-Françols-Xavier (288- 
3161) — "Broue" de Claude Meunier, créa­
tion collective Avec Michel Côté. Marcel 
Gauthier et Marc Messier Du 5 oct au 7 nov 
(en anglais)

CAFÉ CAMPUS; 3315 Chemin de la Reine- 
Marie (735-1259) — Le groupe Leyden Zar, 
21 h 30

CAFÉ-THÉATRE QUARTIER LATIN; 
4303 rue Saint-Denis (843-4384) — "La pe­
tite hutte comédie d'André Roussin Avec 
Monique Fournier. Claude Côté. Gilles Joly. 
Robert Paquette Mar à dim 20 h 15 Jus­
qu'au 17 oct Variétés: Pierre Page, pianiste, 
du 6 oct au 10 oct 22 h 30

CAFÉ THÉÂTRE LA LICORNE; 2075 boul 
St-Laurent (843-4166) — Alain Lamontagne, 
mar à sam : 21 h 00 Relâche dim lun jus­
qu'au 9 oct.

CAFÉ DE LA PLACE; Place des Arts — "Le 
Jugement" de Barry Collins avec Jean 
Leclerc Mise en scène: Henri Barras Mar à 
jeu.: 20 h 30 Ven sam 19 h 30; 22 h 00 
Jusqu'au 23 oct

EL CASINO; 316 ouest, Ste-Catherine — 
"Dodge City" comédie musicale de Claude 
Robert et Robert Winner Avec Richard Lord, 
Roger Gravel. Sylvie Choquette. Jean-Claude 
Marsan, Robert Winner et Ysengourd Knorh 
Mise en scène Bertrand Petit Mar mer. jeu : 
20 h 00

GRAND CAFÉ; 1720 Saint-Denis (849-6955)

sauvage" 12 h 35; 16 h 20; 20 h 00. "Survi­
vance" 14 h 25; 18 h 00; 21 h 50 

CINÉMA DE PARIS; 896 ouest. Ste- 
Catherine (861-2996) - "Annie” 12 h 15.14 
h 30, 16 h 45; 19 h 00; 21 h 15. 

CINÉMATHÉQUÉ QUÉBÉCOISE; 335 est 
boul de Maisonneuve (842-9763) — Re­
lâche

CINÉ-PLEX l; 2001 Université, suite 100, 
(849-4518) — "The secret policeman other 
bail" 12 h 15; 14 h 00; 15 h 45; 17 h 30; 19 h 
15; 21 h 00

CINÉ-PLEX II; "The sword and the sorcerer" 
12 h 20; 14 h 10; 16 h 00; 17 h 00; 19 h 40; 
21 h 30.

CINÉ-PLEX III; "Summer lovers" 12 h 30; 14 
h 20; 16 h 10; 18 h 00; 19 h 50; 21 h 40 

CINÉ-PLEX IV; "A midsummer night's sex 
comedy" 12 h 45; 14 h 25; 16 h 05; 17 h 45;
19 h 25; 21 h 10

CINÉ-PLEX V; "M A S.H." 12 h 55; 15 h 05, 
17 h 15; 19 h 25; 21 h 35.

CINÉ-PLEX VI; "The chosen" 13 h 15; 15 h 
15; 17 h 15; 19 h 15. 21 h 15 

CINÉ-PLEX VII; - "Mephisto” 13 h 40; 16 h 
15; 18 h 50; 21 h 25

CINÉ-PLEX VIII; — "The chosen ' 13 h 00;
15 h 00; 17 h 00; 19 h 00; 21 h 00 

CINÉ-PLEX IK; - "Force five" 12 h 30; 14 h 
20; 16 h 10; 18 h 00; 19 h 50; 21 h 40

CLAREMONT; 5038 ouest. Sherbrooke (486 
7395) - "Iron" 19 h 20; 21 h 15 

COMMODORE; 5780 ouest, boul Gouir 
(334-8560) — "Echanges amoureux" 18 T 
30; 21 h 20 "Dépucelage" 19 h 30; 22 h 15 
"Les écolières" 20 h 20 

COMPLEXE DESJARDINS I; Complexe 
Desjardins (288-3141) — "Felicity" 12 h 05; 
15 h 50; 19 h 35 "L 'amant de Lady Chatter 
ley 14 h 00. 17 h 45; 21 h 30 

COMPLEXE DESJARDINS II; - 
"Trocadero bleu citron" 12 h 15; 15 h 45; 1S 
h 15 "Pour cent briques, t'as plus rien" 14 h 
05; 17 h 35; 21 h 05

COMPLEXE DESJARDINS III; -
"Confidences d'une jeune mariée" 12 h 05; 
14 h 10: 16 h 15; 18 h 20; 20 h 25 "Cours 
pratiques pour jeunes filles" 13 h 00. 15 h 
05. 17 h 10 19 h 15; 21 h 20 

COMPLEXE DESJARDINS IV; — "Le 
parrain I" 13 h 00; 16 h 25; 19 h 50 

CONSERVATOIRE DART
CINÉMATOGRAPHIQUE; 1455 boul de 
Maisonneuve (879-4349) — "Les parents 
terribles" (de Jean Cocteau. France. 1948)
20 h 30

CÔTE-DES-NEIGES I; 6800 Côte-des- 
Neiges (735-5528) — "Fast times at Ridge­
mont high" 19 h 15; 21 h 15 

CÔTE-DES-NEIGES il; - "Tempest" 19 h 
00; 21 h 30

CRÉMAZIE; 8610 St-Denis (388-4210) - 
"Absence de malice" 19 h 25; 21 h 30 

DAUPHIN l; 2396 est, Beaubien (721-6060) 
— "La tragédie d'un homme ridicule" 19 h 
15; 21 h 20

dauphin il; — "Doux moments du passé" 
19 h 30: 21 h 30

DORVAL I; 260 Dorval. Dorval (631-8586) - 
"Star treck" 19 h 05; 21 h 10

- Spectacles à 21 h 30 Claude Dyotte, lundi 
à mercredi

LE ZOOBAR; 97 est Ste-Catherine (849-8865) 
— Musique improvisée avec l'EMIM. lun.: 21 
h 30 "The Blanks ", rock New-Wave, mar :
21 h 30

L’ENTRE NUIT; 500 est Rachel - Pierre 
Lafontaine et son quatuor, jazz, lun 20 h 30 
(523-8708)

LA POLONAISE; 57 est rue Prince Arthur - 
(844-7783) "Vendredi soir" ou la vie et les 
rêves inusités de 3 enfants, un vendredi soir 
en 1963 de Ghyslain Tremblay et Jean- 
Pierre Bergeron avec les deux auteurs et Syl­
vie Léonard Prolongation du 5 au 13 oct 
Mar à ven et dim 20 h 30 Sam 20 h 00;
22 h 30

LE SOLEIL LEVANT; 286 ouest. Ste- 
Catherine (861-0657) — Art Blakey. et The 
Jazz Messengers, du 5 au 10 oct 

PLANÉTARIUM DOW; 1000 ouest. Saint- 
Jacques (872-4530) — "Voyage dans notre 
galaxie" (La Voie Lactée), jusqu'au 28 nov 
Mar jeu 12 h 15. 21 h 30 Mer 14 h 15; 21 
h 30 Ven : 14 h 15 Sam 14 h 15; 16 h 30 
Dim : 13 h 00 Spectacle au laser ven sam 
19 h 00; 20 h 15; 21 h 30; 22 h 45 Dim 15 
h 30; 16 h 45. 20 h 15; 21 h 30 

SALLE WILFRID-PELLETIER; Place des 
Arts. 175 ouest. Ste-Catherine (842-2112) — 
L'Opéra de Montréal: "Norma" de Belllnl 
avec Olivia Stapp. Edgar Stivan, Don Garrard. 
Marie-Danielle Parent. Claude-Robin Pelle­
tier Lun.: 20 h 00 L'OSM. Charles Dutolt. 
chef d'orchestre; Horaclo Gutierrez, pianiste 
Mar mer 20 h 00 Oeuvres de Moussorgsky, 
Stravinsky. Rachmaninov, Tchaikovsky 

théâtre MAISONNEUVE; Place des 
Arts. 175 ouest, Ste-Catherine (842-2112) — 
Compagnie nationale de danse coréenne 
Lun mar : 20 h 00

THÉÂTRE PORT-ROYAL; Place des Arts; 
175 ouest, Ste-Catherine (842-2112) — "Les 
Sunshine Boys" de Nell Simon Mise en scè­
ne Gaétan Labrèche Avec Roger Lebel, Jean 
Duceppe Sem 20 h 00 Sam : 17 h 00; 21 h 
00 Relâche dim lun jusqu'au 16 oct 

THÉÂTRE OU RIDEAU VERT; 4664 St- 
Denis (844-1793) — "Deux à dos" comédie

DORVAL II; - "Amityville II: "The 
possession" 19 h 05; 21 h 15.

DORVAL III; — "Night shift" 19 h 00; 21 h 
00

DÉCARIE SQUARE l; Centre Décarie 
Square, 6855 Clanranald (341-3190) — 
"E T Extra Terrestrial" 19 h 10; 21 h 20. 

DÉCARIE SQUARE II; — "Man from Snowy 
River" 18 h 45; 21 h 15 

ÉLYSÉE l; 35 Milton (842-6053) - "Lola" 
(Fr.) 19 h 15; 21 h 25

ÉLYSÉE II: - "Les années de plomb" 19 h 
30; 21 h 35.

fairview l; 7555 Transcanadienne. Pointe- 
Claire (697-8095) — "Blade runner" 19 h 
15; 21 h 25.

fairview il; — "Anofficer and a gentleman" 
18 h 30; 21 h 00

GREENFIELD l; 519 Taschereau. Greenfield 
Park (671-6129) - "Friday the 13th III" 18 h 
00; 19 h 50; 21 h 45

GREENFIELD II; - "Tête à claques" 19 h 
15; 21 h 05

GREENFIELD III; - "Le cadeau" 19 h 25; 
21 h 25

IMPÉRIAL; 1430 Bleury (288-7102) — "Star 
wars" 13 h 30, 19 h 00 "Empire strikes 
back" 15 h 45; 21 h 10.

JEAN-TALON; 4255 est, Jean-Talon (725- 
7000) — "Comme au bon vieux temps" 18 h 
15; 22 h 00 "Cheech & Chong gelés ben 
durs" 20 h 15.

KENT l; 6100 ouest, Sherbrooke (489-9707)
— "An officer and a gentleman" 18 h 40; 21 
h 00

KENT II; — "Inchon" 19 h 15; 21 h 15 
LA CITÉ I; 3575 Avenue du Parc (844-2829)

— "La nuit de Varennes" 12 h 30; 15 h 15;
18 h 00; 20 h 45

LA CITÉ II; - "Josepha" 12 h 50; 14 h 55;
17 h 05; 19 h 10; 21 h 15 

LA CITÉ III; - "Le cadeau" 13 h 00; 15 h 00;
17 h 00; 19 h 00; 21 h 00 

L’AUTRE CINÉMA; 6430 rue Papineau (722- 
1451) (Salle I) "Riches et célèbres" 12 h 00. 
"L'équipée du Cannonball" 15 h 00 "Guerre 
et amour" 17 h 00 "Georgia" 19 h 15; 21 h 
30. (Salle II): "Le gang des frères James" 13 
h 30 "New York, New York " 16 h 00 "L ’ami 
américain" 19 h 00 "Nick's movie" 21 h 15. 

LAVAL I; 1600 Le Corbusier, Chomedey (688- 
7776) — "Tête à claques" 18 h 00; 19 h 50; 
21 h 40

LAVAL II; - "Le cadeau" 18 h 55; 21 h 00 
LAVAL III; — “Amityville II - The possession”

19 h 15; 21 h 20
LAVAL IV; - "Passion" 19 h 25; 21 h 10. 
LAVAL V; - "Friday the 13th III" 18 h 00; 19 

h 50; 21 h 40
LAVAL-ODÉON l; Centre 2000, 3195 ouest 

boul St-Martin, Chomedey (687-5207) — 
"E T Extra Terrestrial" 19 h 10; 21 h 20. 

LAVAL-ODÉON II; - "Anti-gang" 19 h 25.
"Fièvre au corps" 21 h 30 

LE NEW YORKER; 5380, boul St-Laurent 
(276-9626) — "New York. New York" 18 h 
00; 21 h 00

LOEWS l; 954 ouest, Ste-Catherine (861- 
7437) — "An officer and a gentleman" 12 h 
00. 14 h 20; 16 h 40; 19 h 05; 21 h 30

de Bernard Slade Avec Louise Turcot et 
Pierre Thôriault. Mise en scène: Yvette 
Brind amour Sem sam.: 20 h 00 Dim.: 19 h 
00. Jusqu'au 23 oct

THÉÂTRE ST-DENIS; 1590 St-Denis (849- 
4211) -- Yves Montand jusqu'au 7 oct. 20 h 
30

THÉÂTRE expérimental des
FEMMES; 320 est, Notre-Dame (879-1306)
— "Grandir" (en hommage à ma fille) de et 
avec Francine Tougas Mar à sam.: 20 h 30. 
Jusqu'au 16 oct

THÉÂTRE D’AUJOURD’HUI; 1297
Papineau (523-1211) — "Mon Homme" co­
médie de Suzanne Aubry. Elizabeth Bourget 
et Maryse Pelletier Avec Louise Laparé, Ni­
cole Leblanc, Jean-Denis Leduc, Jacques 
L'Heureux, Lucie Routhler Mise en scène: 
Gilbert Lepage Mar à sam 20 h 30 Dim.: 
15 h 00 Jusqu'au 16 oct 

THÉÂTRE de L'Ilé; 1 rue Wellington. Hull 
(771-6669) — "Strip" création de Brigitte 
Haentjens. Catherine Caron et Sylvie Trudel 
Jusqu'au 23 oct

UOAM; 1455 Saint-Denis. Studio Théâtre 
Alfred Lallberté — Urban et Formolo Dance 
présente "Chute libre" Mar mer 20 h 30

QUÉBEC
grand THÉÂTRE; 269 Saint-Cyrille est 

(643-4975) — Salle Louis-Fréchette — 
L’OSQ, dir James DePreist; soliste: Aaron 
Rosand, violoniste Mar 20 h 00 

GRAND THÉÂTRE; Salle Octave-Crémazle
— "Harold et Maude de Colin Higgins, 
adapté par René Dlonne Mar à sam 20 h 
30 Jusqu'au 16 oct

OTTAWA
CENTRE NATIONAL DES ARTS; Ottawa 

(237-4400) — Ottawa symphony orchestra. 
20 h 30

CENTRE NATIONAL DES ARTS; Studio
— "Périclès" de Shakespeare Mise en scè­
ne André Brassard, Lun à sam 20 h 00 
Jusqu'au 9 oct

CENTRE NATIONAL DES ARTS; Théâtre 
— Festival de Stratford "Translations" de 
Brian Frlel Jusqu'au 16 oct Sem 20 no 
Sam.: 14 h 00; 20 h 00 Relâche dim

LOEWS II; - "Amityville II - The 
possession” 12 h 45; 14 h 50; 17 h 00; 19 h 
10; 21 h 15.

LOEWS III; - "Star treck” 12 h 00; 14 h 30;
16 h 50; 19 h 20; 21 h 50

LOEWS IV; - "Poltergeist" 12 h 05; 14 h 
25; 16 h 40; 19 h 00; 21 h 10 

LOEWS V; - "Night shift" 13 h 40; 15 h 40;
17 h 40; 19 h 40; 21 h 40. 

mascouche |; 3131 boul. de Mascouche,
Place G P A , Mascouche (474-4141) — "Y 
a-t-il un pilote dans l'avion" 19 h 30 "Les 
aventuriers de l'arche perdue” 21 h 10. 

MASCOUCHE II; - "Jeux d'espions" 19 h 
30. "Salut l'ami, adieu trésor" 21 h 20. 

MERCIER; 4260 est, Ste-Catherine (255- 
6224) - "L'enfant du diable" 18 h 00, 22 h 
00. "L'homme de prague" 20 h 00 

MONTENACH I; 522 boul. Sir Wilfrid 
Laurier, Beloeil (464-1541) — "Le loup- 
garou de Londres" 19 h 00 "Porté disparu"
20 h 45

MONTENACH II; "Masseuse experte" 19 h 
10 "L'amant de Lady Chatterley" 20 h 25 

OUIMETOSCOPE I; 1204 est Ste-Catherine 
(525-8600) — "1900" (de Bernardo Berto­
lucci. Italie. France, RFA, 1976) 19 h 00. 

OUIMETOSCOPE il; "L’avare" (de Louis de 
Funès et Jean Girault. France. 1980) 19 h 15;
21 h 30.

OUTREMONT; 1248 ouest Bernard (277- 
4145) — "Porté disparu" (Missing) 19 h 00. 
"Le milliardaire" 21 h 30 

PALACE l; 698 ouest, Ste-Catherine (866- 
6991) - "Rocky III" 13 h 20; 15 h 20; 17 h 
20. 19 h 20; 21 h 20.

PALACE II; "Friday the 13th III” 12 h 15; 14 
h 10; 16 h 05; 18 h 00; 19 h 55; 21 h 50. 

PALACE ill; "Caligula Messalina" 13 h 10;
15 h 10; 17 h 10; 19 h 10; 21 h 10. 

PALACE IV; "Caligula Messalina" 12 h 10;
14 h 10; 16 h 10; 20 h 10 

PALACE V; “Brimstone" 13 h 50; 15 h 30; 17 
h 10; 18 h 50; 20 h 30 

PALACE VI; "Brimstone" 13 h 00; 14 h 40;
16 h 20; 18 h 00; 19 h 40; 21 h 30 

PARADIS I; 8215 Hochelâga (354-3110) -
"Y-a-t'il un pilote dans l'avion" 19 h 20. 
"Les aventuriers de l'arche perdue" 21 h 00. 

PARADIS II; "Condorman” 19 h 10. "Rox et 
Rouky" 20 h 45

paradis ill; "Devoirs de vacances" 19 h 30. 
"Scandale" 21 h 15

PARALLÈLE; 3682 St-Laurent (843-4725) - 
"Permanent vacation" (de Jim Jarmusch. 
E U , 1980) 19 h 00 "Berlin Harlem" (de 
Lothar Lambert. AH de l'Ouest, 1975) 20 h 
45, 22 h 45

PARISIEN I; 480 ouest Ste-Catherine (866- 
3856) — "Le grand pardon" 13 h 15; 15 h- 
50; 18 h 25; 21 h 10.

PARISIEN il; "Les uns les autres" 13 h 00; 
16 h 45; 20 h 30

parisien ni; "Tête à claques” 12 h 15;
14 h 05; 15 h 55; 17 h 50. 19 h 40; 21 h 30. 

parisien IV; "La passante du sans souci"
12 h 45; 15 h 00; 17 h 15; 19 h 30. 21 h 45. 

PARISIEN V; "Piaf" 13 h 10. 15 h 10. 17 h 
10; 19 h 10. 21 h 15.

PLACE DU CANADA; Place du Canada 
(861-4595) — "Man from Snowy River" 17 h 
30; 20 h 30

PLACE LONGUEUIL l; Centre Commercial 
Place Longueuil (679-7451) — "Anti-gang" 
19 h 25. "Fièvre au corps" 21 h 30 

PLACE LONGUEUIL il; "Massacre dans le 
train fantôme" 18 h 05. 21 h 30; "Le mas­
que" 19 h 50

PLACE VILLE-MARIÉ l; Place Ville-Marie 
(866-2644) — "La pelle" (The skln) 13 h 00,
15 h 35; 18 h 15; 20 h 55

PLACE VILLE-MARIE II; "The world 
according tq garp" 12 h 45; 15 h 20; 17 h 
55; 20 h 30

PLACE ALEXIS NIHON l; Niveau du métro 
Plaza Alexis Nihon (935-4246) — "E T Extra 
Terrestrial” 17 h 00; 19 h 10; 21 h 20. 

PLACE ALEXIS NIHON H; "Fast times at 
Ridgemont high" 17 h 30; 19 h 30; 21 h 30. 

PLACE ALEXIS NIHON III; "Tempest 17 h 
30; 20 h 30

PUSSYCAT; 5380 St-Laurent (845-5215) - 
"One page of love" 12 h 00; 14 h 35 "Space 
love" 13 h 35, 16 h 10 

SAINT-DENIS II; 1590 St-Denis (845-3222) 
— L 'amant de Lady Chatterley " 17 h 30; 21 
h 15 "Féllclty" 19 h 30 

SAINT-DENIS III; 1590 St-Denis (845-3222) 
— "Pour cent briques, t’as plus rien" 18 h 
15: 21 h 30 "Trocadero bleu citron" 19 h 50 

VAN HORNE; 6150 COte-des-Nelges (731- 
8243) — "Amityville II — The Possession" 
19 h 05; 21 h 10

VERDUN; 3841 Wellington, Verdun (768- 
2092) — "Comme au bon vieux temps" 18 h 

00; 21 h 25 "Cheech & Chong gelés ben 
durs" 19 h 45

VERSAILLES I; 7265 est, Sherbrooke (353- 
7880) — "Tête à claques" 19 h 15; 21 h 10 

VERSAILLES II; "Friday the 13th III" 19 h 
30; 21 h 30

VERSAILLES III; "Le cadeau" 19 h 10; 21 h 
10

VILLERAY; 8042, St-Denis (388-5577) - 
"Massacre dans le train fantôme" 18 h 15; 

21 h 30 "Le masque" 19 h 55

square, westmount (931-2477) — 1 
les autres" 20 h 30 

YORK; 1487 ouest Ste-Catherine (9: 
— "Pink Floyd; the wall" 12 h 30 
16 h 10; 18 h 00. 19 h 50. 21 h <

■Annonçai claiiéei 286-1200
■ Aides domestiques

OUTREMONT. Affectueux garçon de 10 mois 
cherche une bonne gardienne qui va s'en occu­
per, l’aimer et l'éduquer, chez lui de 7.30 à 16h 
du lundi au vendredi. Références demandées. 
Après 16h: 271-3859 6-10-82

■ Ameublements

MEUBLES NON PEINTS: vendons et fabriquons. 
Vaste choix (commodes, bureaux doubles et tri­
ples, etc.) Avons aussi matelas toutes gran­
deurs à prix d’aubaines, 207 est Beaubien. îél.: 
276-9067 ou 3611 ouest, Notre-Dame 935-6716 
et 10,192 St-Michel, 387-2841. J.N.O.

■ Antiquités

ACHETONS antiquités, objets de fantaisie, lam­
pes, gravures par Louis Icart, etc... Appeler 
Claude Morrier 384-4614 5-10-82

■ Appartements/iogements

CEDAR, 2 pas hôpital Général de Montréal, 3'/2- 
4'?, Concierge. 935-5321 18-10-82

OUTREMONT, grand 4,''?, chauffé, dans im­
meuble de classe, cuisinière, réfrigérateur four­
nis. $475, libre 15 décembre. 272-6965. 1- 
11-82

C D.N., Van Home. 3495, près Decelles, ZVi. 
731-5182. 5-10-82

N D.G.. superbe duplex Oxford près Monkland, 
foyer, boiseries en chêne, vitrage plombé, cui­
sine équipée, garage, bas 6V?, haut 7,/?, $650 
chacun, non chauffé 487-6858, 285-8171. 5- 
10-82

C S L. Les Condors, condominium A'k neuf, Vh 
s.b., grand balcon, 9e étage, cuisinière, réfrigé­
rateur, gicleur, piscine intérieure, garage, $725, 
location 1 v? an ou moins. 334-1314. 6-10-82

C D.N., avenue de Soissons, appartement Vh, 
haut duplex, ensoleillé, décoré, cuisinière, réfri­
gérateur fournis, chauffé, $500. Après 5h. 342- 
9362. 5-10-82

VIEUX-MONTREAL, grand IV2 pièces, un mur 
en brique ancienne, poutres, complètement ré­
nové, avec armoires en chêne, cuisinière et 
réfrigérateur. Libre $390. 878-1213. 5-10-82

SUPER LUXUEUX près du métro Beaubien’ A'h 
pièces fermées, entièrement restauré, armoires, 
boiseries et planchers en chêne, climatiseur 
central silencieux, $390. Libre, 878-1251. 5- 
10-82

■ Appartements/iogements

OUTREMONT
Luxueux duplex 7'/, pièces - 
salon - salle à manger - vivoir - 
3 c.c. - 2 s.b. - garage. $850 
Occupation immédiate.

274-1486
7-10-82

■ Bureaux à louer

ST-JOSEPH près de St-Denis, joli local pour bu­
reau. tapis, 220, $300/mois 845-0018, 525- 
7476. 5-10-82

■ Chalets à louer

ORFORD, Cantons de l’Est, fêtes (14 décembre 
— 14 janvier), 3 chambres, confortable, foyer, 
lave-vaisselle $1200, tout compris. 676-6144 
(semaine) 1-297-3086 (fin de semaine). 5-10- 
82

■ Chalets à louer

A VAL-DAVID, luxueux chalets neufs, 3, 5, 6 
chambres, près pentes ski. loyer, sauna, bil­
lard, lave-vaisselle, 525-0962, 527-5903 7-
10-62

■ Chambres et pensions

ST-EUSTACHE, famille accueillerait personnes 
âgées, bon chez-soi, chambres privées ou semi- 
privées, près de commodités. 473-6533. 12-' 
10-82

■ Condominium à vendre

VIEUX-LONGUEUIl, Le Square, 4'A, 5’A, 6A. 
Vh avec jardin et terrasse privée; à partir de 
$57,000. Libre immédiatement. Agent s’absen- 
tir, 679-5725.. 12-10-82

CONDOMINIUM luxueux, 4V2 pièces, rive-sud, 
éligible aux subventions, piscine intérieure, sta­
tionnement, proximité autobus, centre-ville. 
Turgeon courtier. 462-3838. 05/10/82

CARRÉ VIGER
• Ensemble résidentiel com­

prenant 3 maisons victorien­
nes et 7 duplex vendus en 
condominiums.

• 26 logements entièrement 
rénovés dont 7 sont encore 
disponibles.

• Aménagement intérieur ori­
ginal et individualisé.

• Foyer et qualité de finition 
supérieure.

• Terrasse donnant sur un 
grand jardin à l’arrière.

• Face au futur parc Viger.
• Prix variant de $40,000 à
$100,000.

842-5874
 9-10-82

■ Déménagements

VOTRE conseiller en petits et gros déménage­
ments, service rapide, qualité, courtoisie, bon 
prix. Demandez Jean-Paul 670-7729. Miami (E- 
douard): 1-305-759-0055. J.N.O.

A BAS PRIX, appelez Pierre Déménagements, en 
tout genre, estimation gratuite. 937- 
9491. J.N.O.

ACCEPTERAIS déménagements de tous genres. 
Spécialité: appareils électriques. Assurances. 
Bien-être social accepté. Téléphone: 253- 
4374. J.N.O.

DISPONIBLE en tout temps pour déménage­
ments. Spécialité cuisinière, réfrigérateur. Bien- 
être social accepté. Aussi emballage, entrepo­
sage, et assurance complète. Permis M304695 
253-3275. J.N.O.

■ Divers

MACHINE A BOULE de marque Bally, très peu 
utilisée, à vendre $1500 ou à échanger contre 
des encyclopédies de toutes sortes. Autres sug­
gestions bienvenues. Demandez Annie à 382- 
8443 6-10-82

A BAS PRIX ENTREPOSONS: autos, bicyclettes, 
camions, motos, roulottes. 937-9491 J.N.O.

CURRICULUM VITAE
À un bon curriculum corres­
pond un bon emploi. Concep­
tion, rédaction et plusieurs ser­
vices professionnels, (jour, soir 
et samedi).
Ruble & Scribe, 842-0059

__________ 12-10-82'

les plaisirs du ittiiilfliai
L’entame à sans-atout 
est fort révélateur

par Charles-A. Durand
* V ♦ ♦

Donneur: Sud 
Vulnérables: Nord-Sud

Ouest

Nord
4 V 74
V AV52 
♦ V 32
4 V 10 7

Est
«AI» 852 +D93
▼ 984 V R1063
é 98 ♦ 765
4R54 4 963

Sud
4 R6
V 07
♦ A R D 104
♦ A 0 8 2 

l.es enchères:
Sud Ouest Nord Est
1 ♦ passe 1 4 passe
2SA passe 3SA passe
passe passe

Entame: le cinq de pique par
Ouest.

Une entame classique est un 
premier signal très effectif 
contre les contrats en sans- 
atout, si les défenseurs savent 
bien manipuler la règle de 
onze. Dans un tel cas la carte 
d’entame annonce une longue 
suite et demande la collabora­
tion du partenaire pour la ma­
nipuler avantageusement.

Etudions la donne ci-dessus 
pour bien saisir le mécanisme 
de cette belle stratégie qui est 
réellement un problème ma­
thématique.

Par des enchères très des­
criptives, Sud en arrive à dé­
clarer le contrat de trois sans- 
atout et Ouest procède à l’en­
tame d’un pique. L’équipe qui 
ne connaît pas le signal de la 
«règle de onze» considère 
cette entame du cinq de pique 
comme une carte quelconque 
qui pe donne aucune significa­
tion au partenaire. Mais con­
naissant cette règle, qui ensei­
gne que cette entame est la 
quatrième plus forte d’une

longue suite de pique, le par­
tenaire organisera son jeu 
pour coopérer le plus possible 
a l’établissement de cette 
suite de pique. Encore faut-il 
que certaines observances 
soient exécutées.

Premièrement, celui-ci sait 
que Ouest détient quatre pi­
ques au minimum. Sous­
trayant cinq de onze, il vient à 
la conclusion que la main du 
mort, sa propre main et la 
main du déclarant détiennent 
six cartes plus hautes que le 
cinq de cette suite: Nord en 
possède deux et Est deux, le 
déclarant en a donc deux.

Quelles que soient ces deux 
cartes, Est réalise qu’il doit 
protéger la main d’Ouest son 
partenaire en évitant de pro­
voquer un arrêt adverse du 
troisième pique par le Valet 
du mort. Est joue donc le neuf 
de pique et Sud doit prendre 
la levee du Roi.

À cette phase du jeu, le dé­
clarant possède cinq levées en 
carreau, une en pique, une en 
coeur et une en trèfle. Pour 
trouver la neuvième levée, il 
opte pour la prise de l’impasse 
de la Dame de trèfle de Sud. 
Elle ne réussit pas: Ouest 
prend la levée du Roi de trèfle 
et retourne le deux de pique 
confirmant qu’il détient cinq 
piques. La Dame de pique en 
Est prend la levée et en jouant 
le trois il retourne la main au 
partenaire qui fait trois autres 
levées en cette couleur, et le 
contrat chute.

Si, par manque de théorie, 
Est avait joué sa Dame de pi­
que à la première levée, le Va­
let du mort aurait été un arrêt 
en pique et Sud aurait accom­
pli son contrat grâce à cette 
neuvième levée que les adver­
saires lui auraient donnée be­
noîtement. Répétons que la 
règle de onze doit être mani­
pulée adroitement pour être 
effective.

■ Divers

ENTRAINEMENT 
A LA RELAXATION

avec Huguette Lemieux, psy­
chosociologue.
Vous souffrez d'anxiété, de mi­
graines, d'insomnie, de maux 
de dos, d'ulcères d’estomac ou 
autres problèmes physiques 
ayant une composante psy­
chosomatique. Entraînement 
en groupe, ou individuel, avec 
les méthodes les plus em­
ployées en médecine psycho­
somatique. Le training auto­
gène de Shultz et la relaxation 
progressive de Jacobson.

Pour informations:
Huguette Lemieux

■ Entretien-réparations

RENOVATIONS GLEETON ENR, rénovations de 
tous genres: résidentielles, commerciales et in­
dustrielles. 352-1366. 12-10-82

■ Fermes à vendre

ST-JEAN-CHRYSOSTOME, Levy, la ferme lai­
tière en opération à vendre, cota 500 000 LB de 
lait avec ou sans roulant. Certains lots peuvent 
être vendus séparément. Informations: (418) 
839-8435 après 18 h. 5/10/82

■ Livres

VENTE & ACHAT de livres d'occasions. Payons 
comptant, ouvert de 10 am à 10 pm. La Bouqui- 
nerie St-Denis, 3770 St-Denis, Mil. 3/11/82

■ Local à louer

GRAND studio 20 X 50, bien situé, idéal pour 
peintre ou photographe 842-6861. 12-10-82

■ Maisons à louer

WESTMOUNT — spacieuse maison de maître à 
louer. 5 c.c., 3 s.b., 2 foyers, s, de jeu, garage 
double, disponible 1er octobre. 937-7978. 08- 
10-82

■ Oeuvres / objets d’art

BRESIL: Peintures d'origine. 288-9514 12-
10-82

■ Propriétés à vendre

ST-GERMAIN: Reprise pour hyp ferme 55 ar­
pents super cottage 76 brique 31x52 foyer J. 
Gervais 651-5300 Montréal Trust courtier 
5/10/82

FACE AU PARC ST-HENRI, triplex 2x7,/2.1x6%. 
façade de pierre, 5 minutes ou Métro, proximité 
du centre-ville. 1x7'/2 libre à l'acheteur, $79 
500, pas d’intermédiaire. 989-2928 5/10/82

■ Propriétés à vendre

DOIT VENDRE, 3432 Hutchison, centre-ouest, 
réduit de 45%, prix coupé à $155,000 ou meil­
leure offre, pour cette maison de ville victo­
rienne, merveilleusement restaurée plus bureau 
ou suite. Sur rendez-vous, 332-1047, 481- 
2001 J.N.O.

OUTREMONT — Exclusif — 10 pièces —- 4 
chambres — boiseries exceptionnelles — 
foyers naturels — garage — jardin. Anne Marie 
Larue 934-1818, 483-2177 Montréal Trust 
courtiers 5/10/82

OUTREMONT — Secteur Université de Montréal, 
cottage détaché, 3 chambres, entrée privée au 
sous-sol pour bureau professionnel, garage, 
jardin. Anne Marie Larue 934-1818, 483-2177. 
Montréal T rust Courtiers 5/10/82

OUTREMONT — Elégante résidence de 10 piè­
ces — chambre principale formant suite avec 
boudoir et salle de bain — plus bureau profes­
sionnel privé complet avec entrée indépendante 
— garage. Anne-Marie Larue 483-2177, 934- 
1818 Montréal Trust courtiers 5/10/82

VIEUX LONGUEUIL: Cottage 82 élect foyer au 
salon SAD, armoires chêne J. Gervais 651-5300 
Montréal T rust Courtier 5/10/82

■ Propriétés à vendre

MAPLE GROVE, 14 McDonald, bungalow cla- 
board d’amiante, 3 c.c., libre immédiatement, 
taxes $400 chauffage électrique, aquaduc, 
quartier paisible. Prix $23.500 Tél.: 427- 
2391 14-10-82

METRO FRONTENAC, duplex, revenu $3,600, 
cour, remise, arbre fruitier, prix $27 500. Tél: 
843-5174 (après-midi) 6-10-82

LONGUEUIL: Investisseurs occasion 5 log. 1978 
détaché chasse 31 $119,000 J Gervais, 651- 
5300 Montréal T rust Courtier 5/10/82

BROSSARD, secteur "S", cottage canadien, 
$109,000. Faut voir! Monique Griffin. 672-6450, 
678-7820. Montréal Trust Courtier. 05/10/82

CANDIAC, maison luxueuse, très grande, réduc­
tion de $54 000, le prix mérite votre attention. 
Turgeon Courtier. 462-3838. 5/10/82

■ Sociétés-Loisirs

RENDEZ-VOUS...1

... est une agence de rencon­
tres professionnelle. Une inter­
vention discrète de notre part 
vous permettra de nouer des 
relations avec des gens sérieux. 
Nous servons exclusivement 
une clientèle distinguée. (Ca­
dres, Professionnels, femmes 
et hommes d’affaires).
Pour uhe brochure ou une con­
sultation gratuite, téléphonez 
au:

282-0058
1117 ouest, rue Ste-Catherine, 
Suite 108, Heures de bureau: 

1:00 PM à 9:00 PM

Uio^nojt rvotty• 
Rofeuo

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

Horizontalement
1— Maladie de la pomme de 

terre. — Mollusque 
comestible.

2— Relative à l'O.N.U. — Dans.
3— Seul. — Petite pomme 

rouge. — Fruit du chêne.
4— Avalé. — Oiseau.
5— Meuble de repos. — Mam­

mifère aux mouvements 
lents.

6— Use. — Thulium.
7— Plante herbacée. —

Brome.
8— Araignée. — Gros serpent.
9— Allonge. — Câbles atta­

chés à des objets immer­
gés et tenus à la surface 
par des bouées.

10— Terre-Neuve. — Petit ci­
gare cylindrique.

11— Poème lyrique. — Événe­
ment malheureux.

12— Parcouru des yeux. — 
Tout à fait remplie. — Sé­
lénium

Verticalement
1— Étoffe dont un vêtement 

est doublé. — Groupe d'a­
nimaux qui volent 
ensemble.

2— Somme payée annuelle­
ment. — Ce qui est dû à 
quelqu’un.

3— Ruisselet. — Lieux 
d'aisance.

4— Empereur de Russie. — 
Petit morceau de terrain.

5— Peindre au Rlpolln. — 
Aluminium.

6— Organe de la vue. — En­
semble cohérent de 
connaissances.

7— Étain. — Clarté faible. — 
Pas ailleurs.

8— Matériel de guerre. — Pro­
pre au lion.

9— Relatif à Elée. — Grand 
bassin avec libre issue 
vers la mer.

10— Plante appelée aussi pied- 
de-veau. — Vent.

11— Unité monétaire principale 
au Japon. — Qui a de la 
bonté. — Notre-Seigneur.

12— Se dit d'un parasite qui vit 
à l'Intérieur du corps de 
son hôte.
Solution de samedi

12 3 4 3 6 7 8 9 10 11 12
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La Journée de la musique: 
opération de sensibilisation
par Gilles Potvin

Journée internationale de la musique.
Concert présenté par la faculté de musique 
de l'Université de Montréal avec la collabora­
tion de Radio-Canada et la participation de 
Tango X 4. Programme: Amore traditore 
BWV 203 (Bach), Eloge de la danse (Brou­
wer), Invocation et danse (Rodrigo), Trio en 
do majeur, op. 87 (Brahms), Sonate op. 27, 
no 3 Ysaye), Récitatif et Scherzo (Krei- 
sler). Divertimento (Yuyama). Participants: 
Gaston Germain, basse; Réjean Poirier, cla­
vecin; Peter McCutcheon, guitare; Claude 
Savard, piano; Jacques Verdon et Vladimir 
Landsman, violon; René Masino, saxophone 
alto; Robert Leroux, percussion, Michel Du- 
charme, baryton. A la salle Claude- 
Champagne, vendredi soir.

Ce concert, diffusé en direct sur la 
chaîne FM de Radio-Canada, n’était que 
l’une des nombreuses manifestations te­
nues vendredi et dans les jours qui ont im­
médiatement précédé ou suivi, afin de 
marquer la Journée internationale de la 
musique, événement annuel créé en 1975 à 
l'initiative du Conseil international de la 
musique de l'UNESCO alors présidé par le 
violoniste Yehudi Menuhin. Le but en est 
de souligner l’importance primordiale de 
la musique, de toutes les musiques, dans la 
vie de tous les jours.

A Montréal, les groupes et manifesta­
tions participants se sont multipliés d'an­
née en année si bien qu’aujourd'hui, leur 
simple nomenclature exigerait un espace 
considérable.

A côté de concerts officiels comme celui 
dont le programme figure en tête de cet ar­
ticle et marqués d’un haut professiona­
lisme, se sont tenues une foule de manifes­
tations auxquelles ont participé des étu­
diants et des amateurs comme ce rallye 
choral qui a rassemblé vendredi midi plu­
sieurs centaines de personnes dans la 
grande place de l’UQAM.

A la suite d'une éclatante Fanfare com­
posée pour la circonstance par Jacques 
Hétu et joué par un quintette de cuivres, la 
foule s'est jointe avec enthousiasme aux

centaines de jeunes choristes présents dans 
l'exécution de chansons folkoriques et au­
tres pièces comme le vibrant canon «Viva 
la musica» de Praetorius, sous la conduite 
experte de Louis Lavigueur et de Miklos 
Takacs. La manifestation n’était pas confi­
née à la seule grande place de T UQAM car 
elle était retransmise en direct dans toutes 
les stations de métro du réseau de la 
CTCUM, ce genre de diffusion étant sans 
doute une première mondiale.

Pendant ce temps, dans le hall d'hon­
neur de l'hôtel de ville, des étudiants du 
Conservatoire présentaient un programme 
d'oeuvres contemporaines où figuraient les 
noms de Guy Perron, Clermont Pépin, 
Claudio Santoro, Georges-Léonce Guinot. 
Jacques Ibert, Eduardo Bertola et Miche­
line Coulombe Saint-Marcoux.

La pluie diluvienne a malheureusement 
empêché les sonneries de trompettes pré­
vues à trois lieux stratégiques du Vieux 
Montréal. A la même heure cependant, la 
musique était aussi à l'honneur au com­
plexe Desjardins où trois concerts ont eu 
lieu entre midi et 15 heures sous les auspi­
ces des Jeunesses musicales du Canada et 
du service d'animation du complexe.

Cette vaste opération de sensibilisation à 
la musique a aussi bénéficié de la collabo­
ration de nombreux organismes et sociétés 
comme le Studio de musique ancienne de 
Montréal, l’Opéra de Montréal, la faculté 
de musique de l’université McGill, l’Or­
chestre des jeunes du Québec, le collège 
Marguerite-Bourgeoys, le Ladies’ Morning 
Musical Club, les JMC et plusieurs autres.

Dans un message adressé au Conseil ca­
nadien de la musique, le ministre des Com­
munications. M. Francis Fox, a tenu «à fé­
liciter tous les musiciens du Canada — in­
terprètes et compositeurs — pour l’excel­
lente musique qu'ils créent et qu'ils nous 
font partager... La musique est un moyen 
de communication sans égal. Elle nous rap­
pelle l’importance de conserver harmonie 
et équilibre. Aujourd'hui, plus que jamais, 
la musique doit être présente, non seule­
ment au Canada mais a travers le monde. »

Formolo & Urban sur la scène du 
studio-théâtre Alfred-Laiiberté
par Suzanne Asselin

FORMOLO & Urban n’est 
pas une étude d’avocats 
mais une toute nouvelle 
compagnie de danse contem­

poraine fondée par Maria For­
molo et Keith Urban. For­
molo et Urban ne sont pas de 
nouveaux venus sur la scène 
canadienne. Ils se sont payé 
un nouveau départ en quittant 
Régina pour s’installer à Ed­
monton. sous des cieux plus 
cléments et dans un environ­
nement plus réceptif. Du 
moins, c’est ce qu’ils espè­
rent. En fait, ce couple de 
danseurs et chorégraphes était 
de passage à Montréal pour 
faire la promotion de son 
spectacle de danse intitulé 
Free Fall (Chute libre).

Plusieurs se souviendront 
sûrement de Maria Formolo 
alors qu’elle dansait avec Le 
Groupe de la Place Royale. 
Cette Américaine, originaire 
du Michigan, débarquait à 
Montréal lors de l’Expo 67 et 
elle a travaillé quelques an­
nées avec cette compagnie qui 
a maintenant quitté Montreal 
pour Ottawa. Puis elle a senti 
le besoin d’aller voir ailleurs 
et une amie lui a suggéré de 
fonder une compagnie. De 
cette idée, naissait le Regina 
Dance Works qu’elle a dirigé 
de 1974 jusqu’au début de 
cette annee. Depuis les trois 
dernières années environ, la 
compagnie était mal admi­
nistrée. Les administrateurs 
l’avait même empêchée de 
faire des tournées. C’était le 
début de la fin. Sur les der­
niers milles, il ne restait plus 
que Formolo et Urban qui l'a-

Maria Formolo et Keith Urban.

vait rejointe depuis 1979. 
Aussi, le public était très 
restreint. Donc, au lieu de 
chercher à garder la seule 
compagnie professionnelle de 
la province, la Saskatchewan 
l’a laissé partir au profit de 
l’Alberta. Et depuis mars der­
nier, Formolo & Urban Dance 
Co. est devenue la toute nou­
velle compagnie de danse ca­
nadienne. Sa tournée qui a dé­
buté le 23 septembre au 
théâtre Harbourfront à To-

Le rayonnement de la culture allemande
par Clément Trudel

La revue Liberté, dans son 
numéro d’octobre (143), offre 
sept «regards québécois sur la 
culture allemande». Témoi­
gnages concis, denses parfois, 
où les auteurs se livrent, au­
tant qu'ils révèlent ce que 
l’Allemagne à pu signifier 
pour eux. quelle place elle 
peut tenir dans leur imagi­

naire. L'initiative en revint à 
Hans George Ruprecht, direc­
teur du Goethe-Institut d'Ot­
tawa, à l’occasion de soirées 
littéraires dont il fut l'anima­
teur. Liberté se félicite de 
publier ces textes en ce 150 
ième anniversaire de la mort 
de Goethe.

De ce «géant dont les réveils 
étaient imprévisibles», Jean- 
Ethier Blais trace un profil
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Martin Scorsese a le plaisir de vous inviter 
à voir pour la toute première fois la version 

absolument complète de son film 
“New York, New York”
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sympathique, sur toile de fond 
westphalienne. Quant à Nairn 
Kattan, dans «le pari faustien» 
— dont il nous dit qu'il aboutit 
à l'échec — il nous fait péné­
trer l’humanisme goethéen en 
analysant le sens de 
Faust/Méphisto, chez Thomas 
Mann comme chez Goethe.

Yvon Rivard, Guy Lafond, 
Nicole Brossard, Yolande Vil- 
lemaire et André Belleau si­
gnent aussi des chroniques sur 
comment «imaginer l’Allema­
gne». «Rêverie ludique sur 
une réincarnation germano- 
québécoise», écrit M. Ru­
precht du texte de Mlle Ville- 
maire (La Tour de Babel 
et le Serpent vert de Goe­
the». André Belleau parle du 
germaniste qu’il aurait rêvé ê- 
tre et de la «fascination de la 
culture allemande sur ma gé­
nération».

La Germanie de Guy La- 
fond. on la doit à un gourou de 
Rishikesh. dans un entretien 
qui remonte à 1955: «Le salut 
du monde viendra de l’Alle­
magne». Que de méandres 
avant d'aborder la rive du 
Rhin! Â partir d'un bref sé­
jour à Mannheim en 1963. Ni­
cole Brossard trace son évolu­
tion (Tout ange est ef­
frayant) où les cinéastes 
Werner Schroeter et Rainer 
W. Fassbinder lui ouvrent les 
avenues vers un «état de lime- 
rence» — soit un état d'exalta­
tion poussant à l'écriture si 
l'on renvoie à l’oeuvre de Do­
rothy Tennoy (Love and Li- 
merence.

Au centre culturel allemand 
(29 septembre) l'on donnait 
une reception-lancement. Le 
Goethe-Institut Montréal et 
son directeur Reinhard Klatt 
soulignaient ainsi avec Li­
berté l'un des jalons des rap­
ports interculturels Québec- 
Allemagne. Des statistiques? 
L’institut Goethe de Montréal 
voit s’inscrire chaque semes­
tre environ 400 étudiants à ses 
cours de langue allemande (la 
plupart se rendent aux 350 
heures requises pour bien 
maîtriser cette langue étran­
gère) et. pour la saison 1980- 
81. l’on a relevé 47 événe­
ments culturels auquel a parti­
cipé l’Institut, à Montréal ou 
ailleurs au Québec: deux pro­
ductions théâtrales; quatre sé­
minaires; cinq concerts, neuf 
conférences, 15 expositions, et 
présentation de 54 films re­
groupés en 12 séries.

Récemment, deux invités 
de République Fédérale d’Al­

lemagne participaient à 
McGill à un symposium sur 
l’influence qu’ont les médias 
sur l'enfant. M. Klatt fait état 
de l'excellence des rapports 
avec les institutions d ensei­
gnement. avec les cinémathè­
ques — au moins deux rétros­
pectives Fassbinder ont eu 
lieu et le Neue Deutsche Ci­
nema suscite un intérêt sou­
tenu si l'on prend la peine de 
vérifier les horaires des sal­
les...

Financé par la République 
fédérale d’Allemagne, dési­
reuse d'encourager les échan­
ges culturels internationaux, 
le Goethe-Institut est présent 
dans une cinquantaine de 
pays, soit un réseau de 140 
centres culturels avec chacun 
sa bibliothèque, ses services 
de cours de langue et tous les 
mécanismes de dissémination 
d’informations sur la RFA. 
Les objectifs de l'Institut Goe­
the sont de favoriser l'ensei­
gnement et la promotion de la 
langue allemande; de collabo­
rer à ce propos avec les insti­
tutions d'enseignement; d'of­
frir les conseils propres à ai­
der les germanistes, ou à con­
forter la formation pédagogi­
que de professeurs d'allemand 
(en mettant au point des tech­
niques modernes, du matériel 
d’enseignement) etc.

À la direction générale de 
l'enseignement collégial du 
ministère québécois de l’Edu­
cation, on rappelle que pour 
l'automne 1980, il y avait 38 
établissements qui dispen­
saient au Québec des cours 
d'initiation à l’allemand (30 
cégeps. 7 collèges privés et un 
conservatoire de musique). Ce 
qui représentait 1705 élèves 
(enseignement régulier) aux­
quels s’ajoutaient 323 person­
nes inscrites à des cours d'al­
lemand (éducation permanen­
te). L’affluence peut varier, 
note-t-on. selon les semestres. 
L'allemand a donc droit de 
cité en tant que troisième lan­
gue. ne serait-ce que pour l’ac­
quisition de rudiments don­
nant accès à l’une des «gran­
des cultures».

À la Galerie Nationale (Ot­
tawa) quatre spécialistes ont 
pris part samedi à un sympo­
sium sur le photographe Au­
gust Sander. À l’Institut Goe­
the de Montréal (Place Bona- 
venture), le 7 octobre et les 
cinq jeudis qui suivent Fritz 
Lang est â l'honneur: entrée 
libre à ces projections de 
chefs-d'oeuvres des années 
‘20.

ronto se terminera à la mi- 
novembre au Yukon. Keith 
Urban, qui forme avec For­
molo le noyau de la com­
pagnie de quatre danseurs, a 
également fait ses classes. Ur­
ban a été l’un des pionniers du 
Toronto Dance Theatre et il a 
aussi fait partie de la com­
pagnie Dancemakers.

Certains ont pu voir Maria 
Formolo, l'année dernier à 
l'espace parallèle ‘Tangente’! 
Mais elle préfère ne pas parler 
de cette mauvaise expérience 
parce que la salle, trop petite 
pour ses moyens, ne répondait 
pas à ses aspirations. Cette 
fois-ci, ce sera le studio- 
théâtre Alfred-Laliberté de 
l'UQAM qui lui servira de pla­
teforme les 5 et 6 octobre 
prochains.

Formolo & Urban présente­
ront six oeuvres qui seront 
dansées avec les deux autres 
membres de la compagnie: M. 
Semeniuk (autrefois soliste au 
Ballet National du Canada) et 
Louise Lemonde, une dan- 

•seuse avec une forte technique 
et beaucoup d’expressivité, de 
‘Dai '.e Partout' de la ville de 
Québec. D'ailleurs, Danse 
Partout a développé des liens 
très étroits avec Formolo & 
Urban. L’année dernière, aux 
Midis de la Place des Arts la 
directrice artistique, Chantal 
Belhumeur, a dansé un solo 
créé par Formolo qui l’a 
adapte pour Belhumeur.

Formolo & Urban ont une 
trentaine d’oeuvres inscrites à 
leur répertoire et le 
programme sera un collage 
d'oeuvres disparates mais qui 
ont toutes une chose en com­
mun. disent-ils. «Ce que nous 
voulons avant tout, c’est com­
muniquer des sentiments. Nos 
danses ne racontent pas vrai­
ment des histoires. Ce sont les 
danses qui font transpirer la

EN MATINÉE 99‘ chacun
midi: Riches et célèbres 
1h30: Le gang des Frères James 
3h00: L'équipe du Cannonball 
4h00: New York, New York 
5h00: Woody Allen Guerre & Amour

EN SOIREE: 3.00$ chacun
Salle 1 à7h15et9h30 04 ANS]
3e semaine *

&O0&
LE FILM à voir 

A Montréal actuellement

Salle2 à7h00seulement
L’AMI AMÉRICAIN

de Wim Wenders 
Salle 2 (à 9 h 15 seulement) 

de Wlm Wenders et Nicholas Ray
NICK’S MOVIE

version originale anglaise avec s -t français
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vie, la beauté du mouvement. 
Ce ne sont surtout pas des 
oeuvres conceptuelles», me’ 
lance Keith Urban. Formolo 
(récipiendaire, en 1979. du 
prix Chalmers décerné aux 
jeunes chorégraphes promet­
teurs) compose des danses qui 
ont souvent pour thème la re­
lation de l’Homme avec la na­
ture Danses dans lesquelles 
se glissent quelquefois un cer­
tain humour Certaines 
oeuvres lui sont inspirées de la 
littérature et oeaucoup 
d'autres par la musique. Le 
choix est vaste, s’étirant du 
classique au contemporain. 
Formolo & Urban ont aussi 
d'autres cordes à leur arc: ils 
ont une formation en théâtre 
et en arts visuels. En plus de 
certaintes pièces musicales 
qui ont été écrites par leurs 
ballets (entre autres, la com- 
positeure albertaine Wendy 
Albrecht), leurs costumes sont 
coupés par des designers. Ils 
n’utilisent pas beaucoup de 
décors mais comptent beau­
coup sur l’éclairage.

En plus des oeuvres qu'ils 
ont créées, Formolo & Urban 
font appel à d'autres cho­
régraphes: l'artiste israélien 
Chad Naharin, qui faisait par­
tie de la compagnie de danse 
Martha Graham de New York

leur a donné Haro no umi: 
La musique est une mélodie 
folklorique japonaise. Rachel 
Browne, la directrice artisti­
que du Winnipeg Contempo­
rary Dancers a chorégraphié 
un solo intitulé Solitude, qui 
sera dansé par M. Formolo. 
Mais d'abord et avant tout, il y 
aura une première mondiale 
signée Formolo, Songs of 
Earth and Sky, un homme 
à la nature. La danse est inspi­
rée d'un livre écrit par Kurt 
Vonnegut et Wendy Albrecht 
a composé une musique pour 
un piano, une voix, une flûte 
et une basse. Les autres 
oeuvres au programme sont 
Mythical Beast (première 
en mars dernier) par For­
molo, Good Company de K. 
Urban (créé pour Danse Par­
tout) et Quartet, une dânse 
exécutée sur une musique de 
Tangerine Dream.

«Nous espérons que la com­
pagnie grandira avec le temps 
et nous désirons surtout faire 
beaucoup de tournées. Au- 
delà de tout ça, nous souhai­
tons posséder une salle dans 
laquelle pourront se produire 
plusieurs petites compagnies 
itinérantes», conclut M. For­
molo. Edmonton sera-t-elle 
plus généreuse et réceptive 
que Regina pour Urban & For­
molo?

LONDON CONTEMPORARY 
DANCE • THEATRE
PRODUCTION 
SPECDICI INC

Programme 1
20 et 23 octobre
Programme 2:
21 et 22 octobre

"Une habilité 
technique, un 
dynamisme et 
une force 
chorégraphique 
auxquels on ne 
peut résister. "
Walter Terry 
Saturday Review 
New York

20,21,22, 23 octobre 
20h00
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Milwaukee triomphe devant 51,642personnes, à Baltimore

Les Braves d’Atlanta perdent, puis l’emportent grâce aux Giants
• PC) — Les Braves d'Atlanta affronteront les Cardinals de 

St. Louis dans la série de championnat de la Ligue nationale 
de baseball.

Les Braves ont cependant eu la frousse. Après avoir en­
caissés un revers de 5-1 face aux Padres à San Diego, ils ont 
nerveusement attendu le verdict du match entre les Dodgers 
de Los Angeles et les Giants à San Francisco. Et les Giants, 
éliminés plus tôt cette semaine par les Dodgers, leur ont 
rendu la monnaie de la pièce grâce à une victoire de 5-3, pro­
voquant l’élimination des champions de la dernière série 
mondiale.

Par ailleurs, dans la Ligue américaine, la lutte se fera en­
tre les Brewers de Milwaukee qui ont terrassé les Orioles 10- 
2 hier à Baltimore, et les Angels de la Californie.

À San Diego, les Padres ont inscrit cinq points en cin­
quième manche pour mater les Braves. Trois des points du 
San Diego ont été l’oeuvre du triple de Alan Wiggins.

A l’issue du match, Joe Torre s’est barricadé dans le ves­
tiaire avec ses hommes attendant le verdict du match Los 
Angeles-San Francisco.

Les Braves ont remporté leur premier titre de section de­
puis 1969. Pendant que les porte-couleurs du Atlanta sa­
blaient le champagne, à San Francisco, c’était la consterna­
tion dans le vestiaire des Dodgers, battus 5-3 par le circuit de 
trois points de Joe Morgan après deux retraits en septième 
manche. Morgan a claqué la longue balle contre le releveur 
Terry Forster qui tentait de lui servir une troisième prise 
avec un compte de 1-2.

Torn Niedenfuer (3-4) a écopé du revers. Fernando Valen­
zuela a lancé dans les six premières manches, limitant les 
Giants à deux coups sûrs tout en retirant 9 frappeurs sur des 
prises pour terminer la campagne avec 199 retraits. Le rele­
veur Greg Minton (10-4) a signé la victoire.

À Baltimore. 51.642 amateurs de baseball ont vécu de for­

tes émotions hier. Ils étaient venus encourager leurs favoris 
vers la conquête du championnat mais ils ont été contraints à 
faire leurs adieux à leur gérant Earl Weaver et aux Orioles, 
qui ont eux-mêmes fait leurs adieux au championnat de la 
section Est de la Ligue américaine, s'inclinant 10-2 devant 
les Brewers de Milwaukee.

Le héros des Brewers, un habitué du cercle des cham­
pions, a été Robin Yount qui a frappé une paire de circuits et 
un triple pour donner à son équipe un premier titre de divi­
sion.

Cecil Cooper et Ted Simmons ont aussi claqué la longue 
balle pour les Brewers malmenés jusque là par les Orioles 
qui tentaient l’impossible, tirant de l’arrière par trois mat­
ches avec quatre parties à jouer.

Les Brewers, qui dominent les ligues majeures avec 216 
circuits, ont joué la longue balle face à Jim Palmer. C’est 
Don Sutton qui a été le lanceur gagnant.

Oliver, le meilleur frappeur; Rogers, la meilleure m.p.m.

Jim Fanning quitte la gérance des Expos
par Michel Lajeunesse

PITTSBURGH (PC) - Jim 
Fanning ne reviendra pas à la 
barre des Expos de Montréal 
la saison prochaine. M. John 
McHale. président de l'équipe 
a annoncé après la victoire de 
6-1 des Expos contre les Pira­
tes de Pittsburgh que Fanning 
reprendra son poste de vice- 
président et de directeur du 
développement des joueurs au 
sein de l’organisation des Ex­
pos

«Jim m’avait parlé de cette 
possibilité au cours de notre 
dernier séjour à domicile. 
[Nous avons réglé les derniers

détails au cours des derniers 
jours, a dit McHale. Quand 
nous avons demandé à Jim de 
revenir à la barre de l’équipe 
cette saison, il était entendu 
que Jim pourrait décider de 
lui-méme de céder sa place ou 
de continuer comme gérant».

Fanning aura donc été gé­
rant de l’équipe pour une pé­
riode de 13 mois et, à sa pre­
mière expérience l’an dernier, 
il avait conduit les Expos à 
leur premier championnat de 
leur histoire.

«Le développement de no­
tre système de filiales et la dé­
couverte de jeunes joueurs de 
talent ont toujours des priori-

Stargell obtient 
un simple en 1ère

PITTSBURGH (AP) — Willie Stargell a terminé sa car­
rière en beauté, réussissant un coup sûr!

Inséré au premier rang du rôle des Pirates, Stargell a 
réussi un simple au champ intérieur contre Steve Rogers, 
hier, et 11 s’est ensuite rendu au troisième but à la suite 
d’un frappe-et-court parfaitement réussi par Omar Mo­
reno. Le gérant Chuck Tanner l’a alors retiré du match, et 
il a reçu une ovation de plusieurs minutes des partisans 
des Pirates.

Âgé de 41 ans. Stargell a réussi 475 circuits au cours de 
sa carrière, égalant ansi la marque de Stan Musial. Il a 
présenté l’alignement des Pirates à l’arbitre du marbre et 
il s'est élancé sur le premier tir de Rogers, un coup en flè­
che que le droitier des Expos a stoppé au monticule.

liJiVaUJilH
Ligue Nationale

Vendredi
Montréal 8, Pittsburgh 5 

New York 1, Philadelphie 0 
Cincinnati 4, Houston 2 
Atlanta 4, San Diego 0 

Çps Angeles 4, San Francisco 0 
Samedi

Pittsburgh 2, Montréal 1

Lee trappeurs
(Parti* d'hlar non compris#) 

pb et pp cc r
Blackwell
Carter..........
Cromartie .. 
Oawson .
Flyrtn............
R Johnson . 
W Johnson
Little............
Mills ............
Norman
Oliver..........
Phelps .. 
Phillips .
Raines ........
Speter ........
Wallach ....
White ..........
Youngblood

. 557 163 97 29 
497 126 62 14
607 183 83 23 
193 47 20 0
32 7 2 0

.5711 2 0
42 9 3 0

617 204 109 22 
8 2 0 0
8 1.1 0 .125

647 179 43 4 .277
. 530 136 60 7 .257

596 160 97 28 268
115 28 13 2 .243

..90 18 8 0 .200
Buts volés: Raines. 78; Dawson, 39; 

Wallach. 6; Oliver. 5; W. Johnson. 4; Cro­
martie, White. 3. Carter. Little et Young­
blood, 2; Speier, 1.

Les lanceurs

Burris . 
Fryman .

ml pm rab mpm
123.2 65 55 4 73 
69 2 29 46 3.77

Gullickson 12-14 236.2 94 155 3.58 
Lea 
Lerch
Reardon..........7-4
Rogers........ 19-8
Sanderson 12-12 
Schatzeder .. .0-2
Smith .............. 2-4
Tomlin ............ 0-0

12-10 177 2 64 115 3.25 
.2-0 23.2 9 4 3 42
7-4 109 25 86 2 06

277 74 179 2.40 
224 86 156 3 46 
36 14 15 3.50

79.1 37 50 4.20 
2 1 2 4.50

Parties sauvées: Reardon, 26; Fryman, 
12, Smith, 3; Burris. 2.

Chicago 8, St-Louis 4 
Los Angeles 15, San Francisco 

2
Philadelphie 4, New York 3 

Houston 4, Cincinnati 2 
Atlanta 4, San Diego 2

Hier
Montréal 6. Pittsburgh 1 

San Francisco 5, Los Angeles 3 
San Diego 5, Atlanta 1 

Philadelphie 4, New York 1 
Houston 3, Cincinnati 0 
St-Louis 5, Chicago 4 

(Fin du calendrier régulier) 
Mercredi

(Série de championnat) 
Atlanta à St-Louis, 15 h 15

Jeudi
Atlanta à St-Louls, 20 h 35

Vendredi
St-Louis à Atlanta, 20 h 25

Ligue Américaine
Vendredi

Cleveland 3-2, Detroit 2-4 
Baltimore 8-7, Milwaukee 3-1 

Toronto 2, Seattle 0 
Boston 3, New York 2 

Minnesota 3, Chicago 2 
Kansas City 12, Oakland 7 

Californie 4, Texas 0 
Samedi

Baltimore 11, Milwaukee 3 
Californie 6, Texas 4 

Kansas City 5, Oakland 4 
Chicago 5, Minnesota 3 

Toronto 3, Seattle 0 
Boston 5, New York 0 

Cleveland 2-1, Detroit 0-4 
Dimanche

Milwaukee 10, Baltimore 2 
Toronto 5, Seattle 2 

Boston 5, New York 3 
Detroit 9, Cleveland 1 

Chicago 6, Minnesota 1 
Oakland 6, Kansas City 3 

Californie 7, Texas 6 
Mardi

Milwaukee en Californie,
20 h 25

Mercredi
Milwaukee en Californie,

20 h 215
Vendredi

Californie à Milwaukee, 15 h 15

LIGUE NATIONALE
Section Est

9 P moy. diff.
ST-LOUIS ..................... ...................................92 70 .568 —
PHILADELPHIE......... ...................................89 73 .549 3
MONTRÉAL ................ 76 .531 6
PITTSBURGH.............. ...................................84 78 .519 8

- CHICAGO ..................... ...................................73 89 .451 19
NEW YORK.................. ...................................65

Section Ouest

97 .401 27

ATLANTA ..................... ...................................89 73 .549 —
LOS ANGELES ...................................88 74 .543 1
SAN FRANCISCO . . ...................................87 75 .537 2
SAN DIEGO.................. ...................................81 81 .500 8
HOUSTON..................... ...................................77 85 .475 12
CINCINNATI..................................................... 61 101

LIGUE AMÉRICAINE

Section Est

.377 28

9 P moy. diff.
MILWAUKEE .............. ...................................95 67 .586 —

’ BALTIMORE................ ...................................94 68 .500 1
BOSTON ....................... ..............................89 73 .549 6
DETROIT....................... ...................................83 79 .512 12
NEW YORK.................. ...................................79 83 .488 16
TORONTO.................... ...................................78 84 .481 17
CLEVELAND................ ................................... 78

Section Ouest

84 .481 17

CALIFORNIE................ .................................93 69 .574 —

» KANSAS CITY . ... . ...................................90 72 556 3
CHICAGO ...................................87 75 .537 6
SEATTLE....................... ...................................76 86 .469 17
OAKLAND 68 94 .420 25
TEXAS ...................................64 98 .395 29
MINNESOTA................ ...................................60 102 .370 33

tés pour nous et Jim sera en­
core un atout précieux pour 
nous dans ce domaine», a 
ajouté McHale.

«Je ne regrette absolument 
rien, a mentionné pour sa part 
Jim Fanning. Je travaille au 
sein de cette organisation de­
puis le tout début de l'équipe 
et je crois que le dépistage est 
un domaine très important. Je 
retourne de bon coeur à cette 
position. Cette année comme 
gérant a été l’année la plus ex­
citante de toute ma vie. La 
victoire en séries éliminatoi­
res. l’an dernier, contre les 
Phillies de Philadelphie a été 
une de mes plus grandes satis­
factions».

Fanning retournera donc à 
ses premières occupations et 
après un repos de quelques 
jours seulement, il s’envolera 
pour la Floride pour travailler 
dans la ligue de perfectionne­
ment.

Les Expos n’ont pas nommé 
de successeur à Gentleman 
Jim. Le directeur-gérant John 
McHale veut prendre tout son 
temps pour dénicher un nou­
veau gerant Fanning termine 
sa carrière de gérant avec une 
fiche de 102 victoires contre 87 
défaites.

Les Expos ont mis fin hier à 
la saison en remportant une 
victoire convaincante de 6-1 
qui a permis à plusieurs porte- 
couleurs d’atteindre des som­
mets personnels.

Tim Wallach a claqué un

circuit de trois points en si­
xième. Il en était à son 28e cir­
cuit de la campagne, à sa pre­
mière saison complète dans 
les ligues majeures. Il a 
poussé 97 coureurs au marbre 
cette saison pour égaler la 
marque du receveur Gary Car­
ter.

Al Oliver a été officielle­
ment couronné champion 
frappeur de la ligue nationale. 
Avec deux simples en trois 
présences au marbre, il a ter­
miné la saison avec 204 coups 
sûrs et une moyenne de .331.

Andre Dawson a claqué son 
23e circuit de la saison et il a 
obtenu deux autres simples 
pour une production de trois 
coups sûrs en quatre présen­
ces. Il a ainsi haussé sa 
moyenne pour la saison à 301.

Steve Rogers a lancé pour sa 
part un match sans bavure. Il 
a espacé cinq coups sûrs aux 
Pirates et il a fait mordre la 
poussière à sept frappeurs. 
Rogers a terminé la saison 
avec une moyenne de points 
mérités de 2.40, la meilleure 
de tout le circuit. Il termine la 
saison avec une fiche de 19-8, 
sa meilleure en carrière.

Il n’a donné qu’un seul 
point aux Pirates et ce en pre­
mière manche quand Willie 
Stargell, à sa dernière pré­
sence au bâton en carrière a 
obtenu un simple pour ensuite 
filer au troisième suite au sim­
ple de Omar Moreno. Il a cédé 
sa place à un coureur sup­

pléant et un ballon-sacrifice 
de Mike Easier a alors produit 
le dernier point de la saison 
des Pirates.

Dawson a produit le pre­
mier point des Expos avec son 
circuit en solo en quatrième. 
En cinquième, il a produit un 
autre point avec un simple 
après que Tim Raines eut pro­
duit un deuxième point. Wal­
lach. qui s’est véritablement

Samedi
Expos 1 Pirates 2,

ab pespp ab pcs*
Little, ac . 4 0 0 0 Moreno, cc . 4 110
Raines, cg 4 111 JRay, 2b .3010
Dawson, cc 4 0 3 0 Easier, cg .3 0 0 0
Oliver, 1b 2 0 0 0 BHarpr, fs 0 0 0 0
Carter, r 4 0 0 0 Hebner, 1b . 4 0 0 0
Wallach, 3b 4 0 0 0 Frobel. cd .. .3121
RJhnsn.cd . 4 0 10 Madlck. fs . .10 11
Reardon,1 . .0 0 0 0 Morrisn, 3b .3 0 0 0
Flynn, 2b . 3 0 0 0 Berra, ac . .3 0 0 0
Gullcksn, 1 .30 10 Ortiz,t .... 30 10
Schtzdr,1 .. 0 0 0 0 Rhoden, 1 100 0
Cromrti, cd .0 0 0 0 Stargell. fs .1000
Totals....... .32 1 6 1 Tekulve, 1 0 0 0 0

Totals 29 2 6 2
Montréal. . . 000 001 000-1
Pittsburgh 000 010 001-2

DR-Pittsburgh 1 LSB-Montréal 6, Pittsburgh 
4 2B-Dawson 2, Ortiz. Frobel. CCFrobel (2),

Expot 6

Raines (4). S-Rhoden, JRay.

Raines, cg . 
uawsùit, cc 
Oliver, 1b .. 
RJhnsn, cd . 
Stenhos, fs 
Yongbld, cd 
Carter, r... 
Wallach. 3b 
Cromart, cd 
Speier, ac.. 
Flynn, 2b .. 
Rogers, I... 
Totaux ....

•fcpcspp
.4111 

.4132 

.3120 
.0 0 00 

.10 00 
.0 0 0 0 

.4110 

.4113 
.4 0 0 0 

.4120 

.4 0 0 0 
.3 0 0 0 

.35 6106

Stargell, 1b 
Frobel, cd.. 
Moreno, cc. 
JRay, 2b ... 
Easier, cg .. 
Hebner, cd . 
Morrisn, 3b 
NNrmn, ac .
Ortiz, r__
DRobnsn, I . 
JMilner, fs . 
Scurry, I ... 
Totaux ....

Montréal ml es p pm bb rL
Montréal.

GulIcksnP. 12-14 81/3
Schtzdr ................1/3
Reardon................. 0
Pittsburgh
Rhoden 86112
TekulveG. 12-8 1 0 0 0 0

Reardon a affronté 1 frappeur à la 9e 
ML Rhoden T-2 12 A-4 496

Pittsburgh
E-JRay

ml ce p pm bb rb
9 5 1117

Montréal 
Rogers G. 19-8
Pittsburgh
DRobnsn P. 15-13 8 9 6 5 0 7
Scurry.....................  1 1 0 0 0 0

ML-DRobinson 2 0-2:05 A-14.948

Les Argonauts s’assurent d’une 
partici pation aux él i mi natoi res

MONTREAL (PC) - Le 
demi-arrière Cedric Minier a 
complété deux passes de tou­
ché de Conredge Holloway sur 
des distances de 48 et 12 ver­
ges et le botteur de précision 
Dean Dorsey a réussi trois pla­
cements pour mener les Argo­
nauts de Toronto à une vic­
toire de 25-9 sur les Concordes 
de Montréal, samedi après- 
midi. au Stade olympique.

Les Argos 17-4-1), au som­
met de la section Est. sont 
maintenant qssurés de partici­
per aux éliminatoires pour la 
première fois depuis 1977.

Après le match, l’instruc­
teur Bob O'Billovich. qui a 
complètement transformé les 
Argonauts cette saison, a indi­
qué (pie ses joueurs ne pen­
saient aucunement à s’assurer 
d’une participation aux élimi­
natoires. Ils désiraient plutôt 
gagner, jouant chaque match 
avec la même détermination...

«Mes joueurs adoptent tou­
jours la même attitude. Pour

nous, il s'agit de remporter un 
match à la fois et à la fin de la 
saison, nous verrons s’il y a 
lieu de se préparer pour les sé­
ries éliminatoires!»

Cedric Minier a compté son 
premier touché alors qu’il ne 
restait que 49 secondes à écou­
ler dans la première demie 
alors que les Argos menaient 
déjà 7-3. Avant que les joueurs 
ne retraitent au vestiaire. Hol­
loway a ensuite conduit son 
offensive suffisamment pro­
fondément dans le territoire 
des Concordes pour permettre 
à Dorsey de botter un place­
ment de 39 verges.

Le spécialiste torontois 
avait déjà réussi des place­
ments de 14 et 29 verges. Dor­
sey a converti les deux touchés 
dé son équipe et a complété sa 
journée avec 13 points en 
ajoutant des simples de 38 et 
54 verges.

Les Concordes (2-9) n'ont 
pour leur part franchir la ligne 
des buts de leurs adversaires.

LNF: les joueurs ont 
choisi leurs étoiles
‘i1
Ri

WASHINGTON (AP) - Les 
uarts Joe Theisman, des 
edskins de Washington et Ri­

chard Todd, des Jets de New 
York, dominent le scrutin or­
ganisé par l'Association des 
joueurs de la LNF, en vue du 
premier match d’étoiles, di­
manche prochain, au RFK 
Stadium ae Washington.

L’association des joueurs, 
qui compte 1,500 grévistes de­
puis le 21 septembre, a égale­
ment choisi Neil Lomax et 
Steve Grogan comme quar- 
tremplaçant et une liste com­
plète de 80 joueurs qui pren­
dront part au premier match.

Pour ce faire. 1' AJLNF de­
vra cependant se défendre de­
vant une cour fédérale, au­
jourd'hui. puisque les proprié­
taires des 28 équipes dépose­
ront une injonction dans le but 
de stopper les actions de l’As­
sociation.

Par ailleurs, la ligue a an­
noncé que dans l’éventualité 
où la grève se poursuive pour 
une troisième semaine, elle ne 
pourrait reprendre la totalité 
des matchs annulés depuis le 
début du conflit.

Le calendrier régulier de la 
saison ne prévoit pas de se­
maine morte. Une semaine 
des activités d’après-saison se­
rait reprise en éliminant un 
club de la participation, et il 
serait possible de disputer le 
Super Bowl le dimanche 30 
janvier, sans interruption dans 
le calendrier.

A New York, le comité exé­

cutif des propriétaires de la 
LNF se réunira aujourd’hui et 
étudiera la possibilité de se 
joindre aux négociations.

Samedi, après trois jours de 
pourparlers absolument in­
fructueux. Ed Garvey, direc­
teur exécutif du syndicat des 
joueurs, a semblé prêt à modi­
fier quelque peu ses positions, 
notamment en ce qui con­
cerne la présence d’un média­
teur

«Si le comité exécutif des 
propriétaires participe du­
rant deux jours à des négocia­
tions sérieuses et qu'aucun 
progrès n'est réalisé, alors la 
présence d'un médiateur sem­
blerait raisonnable», de dire 
Garvey. Quant à la possibilité 
pour les propriétaires de parti­
ciper à la négociation, Garvey 
affirmait que son groupe était 
prêt à étudier la situation sé­
rieusement.

En même temps que Gar­
vey formulait ces commentai­
res. Donlan et son équipe du 
comité exécutif quittaient l’hô­
tel de Washington où les pour­
parlers avaient eu lieu.

La rencontre de samedi, a la 
surprise du comité des 
joueurs, fut très brève, se ter­
minant tôt en après-midi, 
alors que le syndicat se disait 
prêt à négocier la nuit durant. 
Selon Garvey, les représen­
tants des équipes ont quitté la 
place si rapidement «que nous 
n’avons meme pas eu le temps 
de traiter du cas d’un média­
teur.»

Don Sweet a en effet porté les 
neuf points de l'équipe à sa fi­
che avec trois placements.

À Ottawa, le seul sujet de 
discussions dans le vestiaire 
des Tiger-Cats de Hamilton, 
hier après-midi, après leur vic­
toire de 18-13 contre les 
Rough Riders d’Ottawa, était 
la tenue de leur unité défen­
sive.

Dans les derniers instants 
du match, les Rough Riders 
ont eu six jeux à leur disposi­
tion. à l’intérieur de la ligne 
de 15 verges du Hamilton, 
mais ont été incapables de ca­
pitaliser en raison de la bril­
lante tenue de la défensive des 
Tiger-Cats.

Il restait moins de deux mi­
nutes à jouer quand les Rough 
Riders se sont pour la pre­
mière fois approché de la zone 
des buts des Ti-Cats. Mais les 
receveurs du Ottawa ont 
échappé les deux premières 
passes de Chris Isaac avant 
que celui-ci rate son tir en di­
rection de Pat Stoqua sur le 
troisième jeu.

Mais sur le jeu suivant, le 
quart-arrière Tom Clements a 
commis un échappé recouvert 
par les Rough Riders à la ligne 
de 14 du Hamilton. Sur les 
trois jeux subséquent, Isaac 
n’a pu compléter une seule 
passe pour laisser les Ti-Cats 
se sauver avec la victoire.

Le centre d’attraction dans 
le vestiaire des vainqueurs 
était le flanqueur Keitn Ba­
ker. qui a été envoyé dans la 
mêlée à la défensive après que 
deux de ses coéquipiers demis 
défensifs eurent été blessés.

Baker a réussi le jeu du 
match en jetant au sol dans la 
zone des buts une passe desti-

Au sol: Tor - Minier 1-68, Holloway 9-55; 
Mil - Brown 9-73, Ferdinand 7-23.

Racavaurs: Tor - Minier 7-129, Bronk 6-73; 
MU - Arakgi 6-81, DeRoo 5-66.

Passeurs: Tor - Holloway 28-41, 385 ver­
ges, 2 touchés, 1 interception, Minier 0-1, 0 
verge; Mtl - Evans 18-30, 209 verges, 1 inter­
ception. Tousignant 3-4, 48 verges.

Weaver amorce une semi retraite en tant que dépisteur et 
conseiller dans l'organisation des Orioles, une équipe qu’il a 
conduit à une première ou deuxième place 12 fois au cours 
des 14 dernières années et demie.

Samedi, les Angels de Californie s’étaient assurés du 
championnat de la section Ouest grâce à une victoire de 5-4 
contre les Rangers du Texas à la suite d’un circuit de Fred 
Lynn.

Il s’agit du premier championnat remporté par l’ex-gérant 
des Expos, Gene Mauch, en 23 ans!

Hier, à Philadelphie, Steve Carlton a bouclé la saison avec 
un dossier de 23 victoires contre 11 revers suite à une victoire 
de 4-1 des Phillies contre les Mets de New York. Il a lancé un 
match de quatre coups sûrs et Mike Schmidt a claqué un 35e 
circuit. Carlton a retiré 12 frappeurs sur des prises pour por­
ter son total à 286, un sommet dans la Nationale.

affirmé comme un redoutable 
frappeur de puissance cette 
saison, a scellé l’issue du 
match avec son très long cir­
cuit en sixième après un sim­
ple de Oliver et un double de 
Gary Carter, qui a agi comme 
receveur pour la 154e fois 
cette saison.

C’est Don Robinson, (15-13), 
qui a été la victime de tous les 
points des Expos, lui qui a ob­
tenu deux des cinq coups sûrs 
des Pirates.

Les Expos terminent la sai­
son au troisième rang de la 
section et avec une fiche de 86 
victoires et de 76 défaites.

Hier
Pirates 1

aMap»
.10 10 

.3100 

.4010 

.3010 
.3 0 0 1 
.3 0 0 0 
.3 0 0 0 

.3 0 0 0 
.3000 
.2 0 2 0 
.10 00 
.0 0 0 0 
.29 1 5 1

.........000 123 000-6
„ ........... 100 000 000-1
Ray. DR—Montréal 1. LSB—Montréal 3, 

Pittsburgh 3. 2B—Carter. C—Dawson (23), 
Wallach (28). S-Rogers. BS—Easier.

née à Stoqua et qui aurait pro­
curé la victoire aux Rough Ri­
ders.

Grâce à leur victoire, les Ti- 
Cats se sont approchés à trois 
points des Argonauts de To­
ronto et du premier rang de la 
section Est de la Ligue cana­
dienne de football tandis que 
les Rough Riders présentent 
maintenant une fiche de 3-9.

Premier quart
TORONTO. Placement de 14 verges

de Dorsey .................................... 7:26
MONTREAL: Placement de 14 verges

de Sweet .................................... 11:34
TORONTO: Placement de 29 verges

de Dorsey .................................. 14:39
Deuxième quart 

TORONTO: Simple de 38 verges
de Dorsey .................................. 11:53

TORONTO: Touché de Minier,
passe de 48 verges de Holloway,
converti par Dorsey .................... 14:11

TORONTO: Placement de 39 verges
de Dorsey .................................. 15:00

Troisième quart 
MONTREAL: Placement de 37 verges

de Sweet.................................... 12:51
Quatrième quart 

TORONTO: Simple de 54 verges
de Dorsey ....................................0:40

MONTREAL: Placement de 47 verges
de Sweet..................................... 4:22

TORONTO: Touché de Minier,
passe de 12 verges de Holloway,
converti par Dorsey . .10:22

Toronto ........................ ' 11 Ô 8-25
Montréal........................

A-15,622.
.3 0 3 3- 9

Premiers essais.............. ....28 21 *
Gains au sol................... ...138 108
Gains aériens................. . .385 257
Offensive nette................ . .508 365
Passes complétées-tentées 28-42 21-34
Interceptions................. ....... 1 1
Bottés-moyenne.............. .. 6-48 6-40
Échappés-perdus............ .. .1-1 2-2
Pénalités-verges ............ .. 9-71 11 *73

chronique
Fanning, 
le bouc 
émissaire
par Richard Mile

Jim Fanning a géré hier son dernier match.
Contesté depuis le premier jour de la saison, incapable 

de mener les Expos au championnat de la section Est 
malgré l’acquisition du meilleur frappeur de la Ligue na­
tionale. Al Oliver, il aura été victime de l’échec de l’é­
quipe et de la nécessité de trouver un bouc émissaire.

Ses dénigreurs, — ou plutôt qui refusent d’ouvrir les 
yeux pour constater que la tâche d’un gérant est impossi­
ble lorsque des athletes, surpayés, préfèrent la noncha­
lance à l’ardeur au travail — auront donc gagné.

Mais ils réaliseront vite, dès le prochain camp d’entraî­
nement, que la nomination d’un successeur à Fanning ne 
pourra gagner le championnat aux Expos qu'à la condi­
tion que l'équipe effectue des échanges, pour obtenir du 
renfort au monticule, notamment, et que tous les joueurs, 
sans exception, acceptent de jouer pour le meilleur ou 
pour le pire, en fonction de l'équipe.

Pour le moment, un fait demeure: ceux qui espèrent 
que le successeur de Fanning ait la verve, l’agressivité ou 
la fureur de vivre d'un Billy Martin seront déçus.

Le président et directeur général des Expos, John 
McHale. qui était à Pittsburgh hier, a déjà clairement in­
diqué. à la mi-saison, que l’ère des gérants à la «Dick Wil­
liams» était révolue à Montréal. Ce n’est pas l'effet du ha­
sard s’il avait d’ailleurs choisi de terminer l’année 1981 
avec Fanning, son homme de confiance, un travailleur 
conciencieux et nettement plus discret que Williams.

McHale opterait donc 
pour un candidat à la «Fan­
ning». de préférence plutôt 
«effacé», peu flamboyant, 
comme Bill Virdon, Bobby 
Wine ou encore Galen 
Cisco, par exemple.

Cisco, l’instructeur des 
lanceurs, mérite d’obtenir 
sa chance à la gérance 
d’une équipe majeure.
L'homme a les qualités re­
quises, l’expérience, le ba­
gage de connaissances et, 
au surplus, le respect des 
lanceurs et des vétérans de 
l’équipe qui ne peuvent

’r#

Galen Cisco

3ue constater, comme la direction, que Cisco a accompli 
e l'excellent travail depuis qu’il a succédé à Jim Brewer, 

qu'on disait pourtant «irremplaçable».

Cisco, 46 ans, agit comme instructeur des lanceurs dans 
les majeures depuis 1971. Il a commencé sa carrière à 
Kansas City, contribuant largement aux trois participa­
tions des Rovals à la finale de la Ligue américaine, de 
1976 à 1978. Et depuis, à Montréal, les succès des Expos 
parlent en sa faveur.

Cisco pour remplacer Fanning? Il est clair que l’équipe 
a besoin de sang nouveau, d’un souffle de vie qui l’amè­
nera peut-être au championnat de la section Est, la saison

Le temps presse. Les Expos ne pourront constamment 
rester au sommet de leur excellence et il importe, dans 
les plus brefs délais, que McHale trouve enfin la combi­
naison gagnante, celle qui dotera Montréal d’une partici­
pation a la Série mondiale pendant que les Gary Carter, 
Andre Dawson et Steve Rogers dominent leur spécialité.

Fidèle à ses habitudes, McHale procédera d’abord, 
avec Fanning et ses adjoints, à l’évaluation de tous les 
joueurs, dans les jours qui viennent. Ensuite, il entre­
prendra les négociations avec les candidats disponibles à 
la succession de Fanning.

D’autres noms: 
les 1 
tin,.

champ droit — si Terry Francona ne retrouve pas la 
forme — et au monticule où Ray Burris, Dan Schatzeder 
et même Bryn Smith, qui a cependant connu de bons mo­
ments, ne constituent pas des gages d’assurances très sé­
curitaires.

mi,... iTiaio peu uiipuiic ic gciciui Lilui'

également penser à améliorer l’équipe sur le terrain, au 
champ droit — si Terry Francona ne

Quant à Fryman, le bon vieux Woodie, un poste d’ins­
tructeur des lanceurs pourrait lui plaire si Cisco s’avère le 
choix final de McHale. Et la saison prochaine, si le vin 
tourne au vinaigre, comme cette annee, ce n’est pas Fan­
ning mais bien, entre autres, Fryman, qui aurait à faire 
face à l’opinion publique!

Berbick s’incline devant Snipes
ATLANTIC CITY (AFP) - 

Le poids lourd américain Re- 
naldo Snipes a triomphé aux 
points du Canadien d’origine 
jamaïquaine Trevor Berbick, 
dans un combat en 10 rounds 
qui constituait une virtuelle 
demi-finale du championnat 
du monde de la catégorie, sa­
medi à Atlantic City.

La décision en faveur de 
Snipes, classé 5e lourd mon­
dial par le W.B.C., a été ren­
due a l’unanimité des deux ju­
ges et de l’arbitre. Les deux 
juges lui ont accordé la vic­
toire par 6 rounds à 3 et un nul

fiour le premier et 7-1-2 pour 
e second. L’arbitre Arthur 

Mercante s’est montré plus 
mesuré en se prononçant 5 
rounds pour chacun des deux 
boxeurs, mais donnant l’avan­

tage d’un point (45-44) à Sni­
pes quant au décompte pour 
chaque reprise.

Le combat a été disputé 
avec une rare intensité. Les 
deux hommes cherchant visi­
blement à gagner avant la li­
mite afin de mériter une nou­
velle chance d’affronter Larry 
Holmes, champion du monde 
des lourds (version W.B.C.), 
titre en jeu.

Dès les premiers échanges. 
Snipes passait résolument à 
l’attaque. Trente secondes 
avant la fin de ce round initial, 
Snipes décochait de plein 
fouet un percutant direct du 
droit à la face de Berbick. Sous 
l’impact du coup, le Canadien 
allait au tapis. Relevé immé­
diatement, il était néanmoins 
compte 8. Berbick se repre-

nait bien dans la reprise sui­
vante qu’il enlevait d’ailleurs 
de peu.

Durant les quatre reprises 
suivantes, les échanges se fai­
saient de plus en plus violents. 
Snipes, plus précis dans ses 
coups et plus mobile que son 
adversaire, prenait alors l’a­
vantage. Bien que tous les 
deux très éprouvés, les deux 
hommes jetaient leurs derniè­
res forces dans la bataille. 
Berbick tentait bien alors de 
refaire son retard, mais ses 
coups manquaient de préci­
sion et de puissance pour qu’il 
puisse prétendre se voir accor-. 
der la décision.

Larry Holmes, qui assistait 
à la rencontre, a déclaré qu’il 
acceptait d’affronter Snipes 
en match-revanche. «Il l’a

bien mérité, car sa victoire ne 
souffre aucune discussion», a 
indiqué le champion du 
monde. En novembre 1981, à 
Pittsburgh, Snipes avait en­
voyé Holmes au tapis au 7e 
round, avant d’être battu par 
le champion du monde par ar­
rêt de l’arbitre à la 13e re­
prise. Snipes, 26 ans, a signé sa 
23e victoire, contre 2 défaites 
et un nul.

Berbick, 28 ans, classé nu­
méro 2 mondial par la W.B.A. 
et numéro 3 par le W.B.C., a 
subi sa 3e défaite. Il compte 21 
victoires et un nul à son pal­
marès. Le poids lourd cana­
dien, qui compte un succès 
aux points sur Muhammad 
Ali, est d’autre part le seul bo­
xeur à ce jour à avoir tenu la li­
mite des 15 rounds devant 
Larry Holmes.

I
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Le Canada tire de l’arrière aux Jeux du Commonwealth

Les tireurs compensent les déboires à la piscine...
BRISBANE. (AFP et PC) 

— Les choses commencent à 
devenir difficiles. Après trois 
jQurnées de compétition en 
natation, les Canadiens n’ont 
encore remporté que trois ti­
tres contre quatre à l’Angle­
terre et cinq à l'Australie. La 
guerre des bassins qui oppose 
Canadiens aux Australiens 
pour la suprématie en nata­
tion au sein du Common­
wealth n’est pas encore jouée 
mais, pour l instant, ce sont 
les seconds qui ont pris l’avan­
tage.

Hier, les Canadiens n’ont 
remporté qu'une seule mé­
daille d'or, celle du 200 m, dos 
avec un Cameron Henning do­
minateur et pourtant déçu 
(2:02.88. nouveau record des 
jeux) devant l’Australien Da­
vid Orbell (2:03.93) et son coé- 
quit)ier Michael West 
(2:04.36).

«Je suis bien sûr satisfait de 
la médaille d’or», a souligné 
Henning. 22 ans. étudiant en 

. administration à l’Université 
de l’Alberta à Edmonton. 
«Mais on ne peut oublier la 
performance et j’espérais bien 
aller au moins 2 secondes plus 
vite».

Henning avait en effet de 
quoi se lamenter. Pour 27 cen­
tièmes, il a raté le record du 
Commonwealth de l'Austra­
lien Mark Kerry alors que ses 
ambitions se situent plus près 
du record du monde de John 
Naber (1:59.19).

Mais, dans les autres finales

du jour, les Canadiens n’ont 
pu qu’assister en spectateurs 
au triplé australien dans le 100 
m. nage libre, Neil Brooks 
l’emportant en 51 sec 14/100, 
à la deuxième victoire en 24 
heures de l’Australienne Lisa 
Curry, dans le 100 m. papillon 
dames, et au succès du capi­
taine et porte-drapeau anglais 
Pbü Hubble dans le 200 m. pa­
pillon messieurs.

De même, en haut vol fémi­
nin, Jennifer McCarton et Ka­
thy Kele n’ont pu empêcher 
Vàlerie Beddoe d’apporter 
une nouvelle médaille d’or à 
l’Australie.

Pourtant, Dave Johnson, un 
des entraîneurs de l’équipe de 
natation, ne perd pas con­
fiance. «Tout se jouera pen­

dant les trois derniers jours 
avec des finales à la chaîne, 
explique-t-il. Nous connais­
sons les courses dans lesquel­
les nous sommes favoris et, en 
dehors de notre échec dans le 
relais masculin, notre tableau 
de marche est pour l’instant 
respecté».

Pour Dave Johnson, la seule 
surprise, pour le moment, 
vient des Anglais. «Mais le 
programme les a favorisés jus­
qu’à présent, ajoute-t-il, alors 
que les dernières finales se­
ront favorables à nos cou­
leurs».

Les choses pourraient com­
mencer à aller mieux dès au­
jourd'hui avec les finales du 
200 m. quatre nages messieurs 
-- Alex Baumann, meilleur

temps des éliminatoires, est 
largement favori —, et du 400 
m qui sera l’occasion pour 
Peter Szmidt de prendre sa re­
vanche sur l'anglais Andy Ast- 
bury, vainqueur du 200 m.

Heureusement, pour com­
penser les déboires enregis­
trés à la piscine, Brian Ga­
briel, un électricien de 26 ans, 
de Kitchener dans l’Ontario, 
et Fred Altmann. 46 ans, en­
trepreneur à Toronto, ont ap­
porté au Canada sa première 
médaille d’or en tir. Avec un 
plateau de 191, ils ont devancé 
les anglais Jim Sheffield et 
Wally Sykes et les Australiens 
Alex Crikis et fan Haie, au 
skeet par équipes.

En haltérophilie, Guy Grea- 
vette. de New Westminster, 
en Colombie-Britannique, a 
remporté la médaille d’argent 
dans la catégorie des 82.5 kilos 
alors que Jacques Demers mé­
ritait celle de bronze chez les 
75 kilos.

Au badminton, le Canada a 
dû renoncer à la médaille d’or 
pour la compétition en équipe 
après avoir subi la défaite aux 
mains de l’Angleterre.

A la boxe, Shawn O’Sulli­
van, de Toronto, a remporté 
son premier combat des Jeux 

ar KO technique devant Am- 
rose Mlilo du Zimbabwe.
En athlétisme, les athlètes 

canadiens ont connu une 
bonne journée en se qualifiant 
pour toutes les finales à venir 
au cours des prochains jours. 
Il s’agissait en fait hier de la

—

Nouveau record du 
monde pour Baumann

BRISBANE, Australie (Reuter. PC) — Alex Baumann, 
de Sudbury. Ont., a établi un nouveau record du monde 
du 200 metres-quatre nages en remportant la médaille 
d’or de cette épreuve, lundi, à Brisbane, où se déroulent 
les Jeux du Commonwealth.

Baumann a couvert la distance en 2.02.25 minutes 
pour améliorer de 53 centièmes de seconde la précédente 
marque qu’il avait lui-mème établie l’an dernier à Heidel- 
burg. en Allemagne de l’Ouest.

L’Ecossais Robin Brew a pris le deuxième rang et la 
médaille de bronze est allée a Jeff Sheeman. de Calgary.

V--------------------------- ------------------------------------------------------------,
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Défaite de 3-2 contre Boston au Forum

La saison risque d’être longue 
pour le Canadien du renouveau
par François Lemenu

En perdant 3-2 contre les 
Bruins de Boston au terme 
d’un match farouchement dis­
puté. le Canadien termine sa 
série de parties hors-concours 
avec un palmarès de quatre 
victoires, autant de défaites et 
deux matchs nuis. Même si 
ces rencontres ne donnent pas 
toujours l’heure juste sur la 
valeur d’une équipe, la fiche 
du Canadien à l’entrainement 
risque d’être le reflet fidèle de 
ce qui attend le Tricolore au 
cours des huit prochains mois.

Les nombreux changements 
apportés par la direction tra­
duisent une volonté de renou­
veau. mais ces changements, 
de l’avis de tous les vétérans 
interrogés, placent l’équipe 
dans une situation difficile à 
l’aube d’une nouvelle saison 
qui commence mercredi soir, 
au Forum, contre les Whalers 
de Hartford.

«On va certainement con- 
n’aître un début de saison diffi­
cile. reconnaît d’ailleurs le 
gardien Richard Sévigny. Ce 
n’est pas en trois semaines 
d’entraînement que nous pou­
vons souder une équipé. Notre 
défensive est jeune et d’autres 
nouveaux joueurs d’avant doi­
vent apprendre notre système. 
Il faut donc parler en terme de 
semaines avant que l’équipe 
ne joue avec cohesion. Et de 
toute façon, on n’a pas l’é­
quipe pour tout balayer», d’a­
jouter Sévigny avec franchise.

Steve Shutt. l’un des vété­
rans de l’équipe, abonde dans 
le même sens. «L’équipe est 
jeune et c’est aux vétérans de 
mettre t’épaule à la roue, de 
dire Shutt. Notre travail ne 
sera pas de leur montrer com­
ment faire des jeux, mais plu­
tôt de leur montrer comment 
gagner.»

Les propos de Shutt tom­
baient à point à l’issue du

match. Le Canadien a joué du 
bon hockey dans l’ensemble et 
les occasions de marquer ont 
été nombreuses. Mais le man­
que d’expérience des uns, et la 
nervosité des autres ont privé 
l’équipe d’une victoire.

Les succès du Canadien re­
posent donc sur un meilleur 
jeu d’ensemble, une défensive 
plus solide, un jeu de puis­
sance plus mordant et une 
grosse ligne d’attaque.

Hier. Wickenheiser a joué ■ 
en compagnie de Ryan Walter 
et Guy Lafleur et il s’est très 
bien débrouillé.

«J’ai joué avec Flower et 
Walter au cours des deux der­
niers matchs et je suis satis­
fait, a indiqué Wick. Je suis 
plus détendu cette année. 
C’est peut-être l’âge. J’ac­
cepte maintenant le fait que je 
vais commettre des erreurs. 
Cela fait partie du jeu. Au 
cours des deux dernières sai­
sons, mon attitude était diffé­
rente. très négative. Or au­
jourd’hui. mon approche est 
nettement plus positive.»

Peut-être que Wick donnera 
enfin raison au Canadien de 
l’avoir choisi au premier rang, 
devant Denis Savard, il y a 
deux ans. Il semble sur le 
point de sortir de sa coquille 
dont il est prisonnier depuis 
son arrivée à Montréal. Mais 
attendons la suite.

La victoire des Bruins leur a 
permis de terminer la série de 
matchs hors-concours avec 
une fiche de trois victoires, 
deux défaites et six parties 
nulles. Comme durant la sai­
son dernière, l’attaque des 
Bruins a été animée par Barry 
Pederson et Rick Middleton. 
Le premier a marqué deux 
buts et récolté une aide, tandis 
que le second y allait de deux 
mentions d’assistance.

C’est toutefois Mario Trem­
blay qui a marqué le premier 
but de la rencontre a l’aide

Ligue Canadienne
Samedi Hier

Toronto 25, Montréal 9 Hamilton 18, Ottawa 13
Winnipeg 29, C.-Britannique 17 Saskatchewan 53, Calgary 8

LIGUE CANADIENNE
Section Est

pi ? P n PP pc pis
TORONTO.............. . . .12 4 1 306 308 15
HAMILTON............ .. .11 6 5 0 254 265 12
OTTAWA................ .. .12 4 8 0 264 355 6
MONTRÉAL ........... ...11 2 9 0 136 324 4

Section Ouest
WINNIPEG ............ .. .12 9 3 0 338 244 18
C.-BRITANNIQUE .. .. .11 7 4 0 347 262 14
CALGARY .............. .. .12 6 5 1 270 307 13
EDMONTON ........... .. .11 6 5 0 368 233 12
SASKATCHEWAN.. ...12 5 7 0 320 305 10

ISMMHSH
Ligue Nationale

(Parties hors-concours)
Samedi

Québec 3, Detroit 2 
Buffalo 5, Toronto 2 

Edmonton 8, Minnesota 5 
Calgary 6, Los Angeles 4 

Chicago 2, St-Louis 2 
Pittsburgh 2, Hartford 0

New Jersey 3, Wichita (CHL) 3 
Washington 3, Philadelphie 2

Hier
Boston 3, Montréal 2 
Chicago 5, St-Louis 2 
Winnipeg c. Minnesota 

Rangers NY 3, Philadelphie 3 
(Fin du calendrier 

pré-salson)

LIGUE MAJEURE DU QUÉBEC
Section Robert Lebel

Pl 0 P n bp bc pts
VERDUN ...............................8 6 2 0 58 32 12
LAVAL ..................... .............8 6 2 0 49 27 12
LONGUEUIL........... .............7 5 2 0 43 43 10
SAINT-JEAN............ .............7 3 4 0 33 48 6
HULL ...................... 3 5 0 62 49 6
GRANBY ................ .............8 2 6 0 38 60 4

Section Frank Dllio
SHAWINIGAN......... .............8 S 3 0 49 34 10
QUÉBEC ................ .............8 4 4 0 43 45 6
DRUMMONDVILLE . .............8 4 4 0 38 45 8
TROIS-RIVIERES ... .............7 3 4 0 38 34 6
CHICOUTIMI........... .............7 1 6 0 33 54 2

d’un lancer de 40 pieds qui a 
déjoué Pete Peelers, «son pre­
mier mauvais but depuis le dé­
but du camp», a affirmé Jean 
Râtelle, l’un des adjoints de 
l’entraîneur Cheevers.

Wickenheiser a redonné es­
poir aux partisans du Cana­
dien a réalisant son troisième 
but du camp à 8:41. Un but 
mérité compte tenu du travail 
de Wick durant la rencontre.

Le Canadien a par la suite 
cherché désespérément à pro­
voquer Légalité, notamment 
durant une pénalité à Mike 
Milbury. à 11:53. Le gardien 
Marco Baron s’est toutefois 
montré intraitable. Le Cana­
dien a profité d’un autre avan­
tage numérique avec moins de 
deux minutes à faire. Mais en 
vain.

Le Canadien a donc encaissé 
une défaite comme il risque 
d’en subir plusieurs cet hiver.

ECHOS — Le joueur de 
centre John Newberry a été 
cédé aux Voyageurs de la 
Nouvelle-Ecosse ...Le gardien 
Mark Holden, les défenseurs 
Rick Green (blessé au dos) et 
Bill Root, ainsi que les avants 
Dan Daoust, Mats Naslund et 
Chris Nilan n’étaient pas en 
uniforme...Le repêchage 
inter-ligue a lieu aujourd'hui à 
compter de midi. Chaque 
équipe ne peut perdre plus de 
trois joueurs. Le Canadien ris- 

ue de perdre pour sa part les 
éfenseurs Bill Kitchen. Bill 

Root et Dwight Schofield, 
ainsi que l'ailier droit Yvan

Joly... De Lavis du directeur 
général des Bruins, Herry Sin- 
den. l’arrivée du gardien Pete 
Peelers des Flyers de Phila­
delphie a considérablement 
amélioré la défensive de l’é­
quipe... L’ailier Terry O’Reilly 
purgera jeudi prochain la pre­
mière partie d’une suspension 
de 10 matchs qu’il a écopée 
pour avoir légèrement frappé 
l’arbitre Andy Van Hellemond 
à la toute fin du septième 
match de la série contre les 
Nordiques de Québec. Il re­
viendra au jeu le 27 octobre 
contre les Maple Leaf's de To­
ronto.

Bruins 3, Canadien 2
Première période

1-MONTRÉAL. Tremblay (5)
Houle........................................ 4:45

2—BOSTON. Pederson (4)
MacTavish. Middleton................. 12:10
Pénalités - Pederson Bos 5:24, Picard Mtl 

10:10, O'Reilly Bos 14:15, O'Reilly Bos 19:01. 
Deuxième période

3- BOSTON, O'Reilly (4)
Pederson, Bourque ..... . . . . . . . . . . . . . . . . . 14:39

4- B0ST0N, Pederson (4)
Middleton..... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 19:53
Pénalités — Krushelnyski Bos, Houle Mtl 

5:33; Boston banc (servie par Léveillé) 8:19. 
Troisième période

5- MONTRÉAL, Wickenheiser (3)
Walter, Gingras............................ 7:41
Pénalités — Palmer Bos, Hunter Mtl ma­

jeures. inconduites 0:00; Barr Bos maj. Ludwig 
Mtl min., maj. 4:34; Dufour Bos. Nattress Mtl 
majeures 11:30; Milbury Bos 11:53; Tremblay 
Mtl 14:49; O'Connell Bos 18:21 

Tirs au but
BOSTON..... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 5 9 14-28
MONTRÉAL ...................... 9 16 11-36

Gardiens — Peelers, Baron, Boston; Sévigny. 
Wamsley, Montréal 
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Coupe Davis: Noah 
qualifie la France

AIX EN PROVENCE 
(AFP) — L'objectif est at­
teint: la France disputera au 
26 au 28 novembre à Greno­
ble. contre les Etats-Unis, te­
nants du trophée, la finale de 
la coupe Davis 1982 pour la 
première fois depuis 1933, 
c’est-à-dire 49 ans après, les cé­
lèbres «mousquetaires».

La France s'est qualifiée, 
hier à Aix-en-Provence, sur 
terre battue, en éliminant la 
Nouvelle-Zélande par 3 victoi­
res à 2. C’est Yannick Noah 

ui a obtenu le troisième point 
écisif en battant très aisé­

ment dans l’ultime simple 
Russell Simpson 6-2, 6-2 et 6-2.

Jamais dans cette partie, le 
numéro un français, très im­
pressionnant, n'a été inquiété 
par un adversaire qui, il est 
vrai, n’occupe que le 68e rang

mondial. Très concentré, diri­
geant le match à sa guise, il a 
brillamment gagné, confir­
mant sa position de neuvième 
joueur du monde.

«Je n'étais pas inquiet avant 
ce dernier simple. Je m'atten­
dais à avoir cette responsabili­
té». devait dire Noah plus 
tard. «Je suis rentré sur le 
court avec un moral de vain­
queur».

Auparavant, le numéro un 
néo-zélandais Chris Lewis 
avait, en effet, égalisé à deux 
victoires partout pour son 
pays en battant, lui aussi, en 
trois sets (6-4. 6-2, 6-4) Thierry 
Tulasne, assez décevant, après 
un match de trois heures. 
Mais dans cette demi-finale, le 
Français aura eu le mérite de 
gagner son premier simple 
contre Simpson.

Voyez un 
spécialiste !

pour vos 
raquottos

YVON GILBERT
CORDEUR OFFICIEL 

Classique
de tennis 

Molson 1982

TENNIS 
RACÜUETBALL 

BADMINTON 
SQUASH 

TENNIS DE TABLE
V

Boutique Les Sports Do Roquette
230 Henri Bouraoea ouoet, Montreal 331-BMI

première journée de compéti­
tions en athlétisme à ces 12e 
Jeux du Commonwealth.

Au lancer du marteau, Ha­
rold Willers. de Victoria, a ter­
miné au quatrième rang avec 
un lancer de 63.63 mètres. La 
médaille d’or est allée au Bri­
tannique Robert Weir qui a 
établi un nouveau recora des 
Jeux avec un lancer de 75.08 
mètres.

Toutefois, les coureurs ca­
nadiens ont complètement do­
miné les qualifications pour le 
100 mètres en enlevant les 
trois premières positions. De- 
sai Williams, de Toronto, a 
terminé premier avec un 
temps de 10.21 secondes, suivi 
de Tony Sharpe, de Toronto, 
avec 10.26 secondes, et de Ben 
Johnson, lui aussi de Toronto, 
qui a couru l’épreuve en 10.31 
secondes.

Au 100 mètres femmes, An­
gela Baily, de Mississauga, et 
Angela Taylor, de Toronto, 
ont réussi à se qualifier pour 
la finale.

Ainsi, le Canada termine sa 
troisième journée de compéti­
tion derrière l’Australie qui

vient toujours au premier rang 
avec 12 médailles d’or, 11 
d'argent et neuf de bronze 
pour un total de 32, et l’Angle­
terre oui compte maintenant 
14 médailles dfor. six d'argent 
et cinq de bronze.

L’équipe canadienne a 
maintenant 19 médailles au 
classement général, quatre

médailles d’or, huit d’argent 
et sept de bronze.

Samedi, la deuxième jour­
née de compétition s'est ter­
minée sur une note dramati­
que pour le Canada après que 
son équipe de nageuses, qui 
venait de remporter la mé­
daille d’argent au relais 4 x 100 
metres style libre, eut été dis-

. Tableau des médailles
Le tableau des médailles des Jeux du Commonwealth, 
après la troisième journée, à Brisbane, est le suivant:

OR ARGENT BRONZE TOTAL
Angleterre 14 7 6 27
Australie 13 11 10 34
Canada 4 8 7 19
Écosse 1 2 3 6
N.-Zélande 1 1 3 5
Pays de Galles 1 1 0 2
Tanzanie 1 1 0 2
Inde 0 3 1 4
Irlande du Nord 0 1 1 2

qualifiée parce que l’une des 
nageuses avait pris un départ 
trop rapide.

En matinée, les nageuses 
canadiennes avaient balayé 
complètement le 200 mètres 
brasse en remportant les trois 
premières places. Anne Ot- 
tembrite, de Whitby, Ontario, 
terminait au premier rang, 
suivie de Kathy Bald, d’Ot­
tawa, et de Katherine Ri­
chardson, de Toronto.

Quelques minutes plus tard, 
Alex Baumann, de Sudbury, 
remportait la médaille d’or au 
400 mètres quatre nages. Au 
200 mètres quatre nages, Che­
ryl Gibson, d’Edmonton, fi­
nissait au troisième rang et en­
levait la médaille de bronze.

Au 200 mètres style libre, 
Peter Szmidt, de Pointe- 
Claire. s'est classé deuxième 
derrière l’Anglais Andy Asl- 
bury, pour gagner la médaille 
d’argent.

«Cette course démontre que 
je suis encore capable et je 
vais travailler pour m’amélio­
rer encore davantage», a dé­
claré Szmidt après la coursé.

Devant 10,000 personnes, au Forum

Connors trop fort pour Borg
L’Américain Jimmy Connors a rem­

porté hier au Forum le Molson Chal­
lenge Légère en défaisant, devant plus 
de 10,000 personnes, le Suédois Bjorn 
Borg en deux sets, 6-4 et 6-3.

Borg n’a rien pu faire contre les atta-

Sues de l’Américain qu'il avait battu à 
ttawa, vendredi soir. Mais hier, Con­

nors a commis peu de fautes tout au 
long de la rencontre de tennis et il a em­
poché le premier prix de $80,000, contre 
$50,000 pour Borg.

Le Suédois, cinq fois champion de 
Wimbledon, n'a pas joué de façon aussi 
régulière que samedi, alors qu’il avait 
vaincu le Tchécoslovaque Ivan Lendl en 
deux sets, 7-6(7-5) et 7-6(7-5).

«J’ai fait trop d’erreurs aujourd'hui 
(hier) et je n'ai pas bien servi, a-t-il dé­
claré. Mais je ne suis pas véritablement 
déçu. Je sais que je peux pratiquer du 
bon tennis. Je Lai déjà prouvé.»

Borg a choisi Montréal pour faire sa 
rentrée officielle sur le circuit profes­
sionnel, quelques mois avant de re­
prendre fa compétition active sur les 
circuits de tennis. Vendredi, il avait 
battu Connors en cinq sets, à Ottawa, et

mercredi dernier, il avait disposé de 
l’Américain Vitas Gerulaitis lors d’une 
rencontre à Atlanta.

Pour accéder à la finale, Connors a 
battu, samedi, l’Israélien Schlomo 
Glickstein, assez facilement, d'empor- 
tant en deux sets, 6-2 et 6-3. Il a égale­
ment vaincu son compatriote Harold 
Solomon 7-5 et 6-1, tandis que Borg, 
our accéder à la demi-finale contre 
endl, a dû battre l'excellent Sud- 

Africain Kevin Curren, vendredi soir.
Curren. finaliste d’un tournoi à Los 

Angeles contre Lendl, avait même pris 
des avances de 0-2 et 1-4 au cours du 
match mais le Suédois, fidèle à lui- 
même, a remonté la pente en affichant 
la détermination et la persévérance 
qu'on lui a connu Lan dernier.

Cette année, Borg n’a participé qu’à 
deux tournois comptant pour le Grand 
Prix, à Monte-Carlo, où il habite, et à 
Las Vegas. A Montréal, au cours du 
week-end. il faisait partie d'une carte de 
12 joueurs de réputation internationale,' 
invité par le promoteur Donald K Do­
nald.

Sa défaite aux mains de Connors

prouve qu'il devra a nouveau s'astrein­
dre à un entraînement intensif pour es­
pérer l'emporter face à l'Américain, au 
sommet de sa forme, dans un tournoi 
d’envergure.

«Je n'ai pas raté beaucoup de volées, 
mais j’ai réussi d’excellents coups d'ap­
proche pour préparer mes montées au 
filet, a expliqué Connors. Bien souvent 
je n’ai meme pas eu à y monter parce 
que je parvenais à si bien placer mes 
coups qu’il (Borg) les renvoyait souvent 
dans le filet.»

Lors du premier set, Connors, qui 
avait élimine l’Israélien Shlomo Glicks- 
tein samedi en semi-finale, a tout d’a­
bord pris le service de Borg à deux re­
prises avant que le Suédois ne lui 
prenne ensuite le sien pour se rappro­
cher à 4-5.

Dans la 10e partie, Connors commit 
une double-faute qui mit les deux adver­
saires à égalité mais réussit ensuite un 
revers qui lui permit d’enlever le point.

«J'ai commis trop d’erreurs et mes 
services n’étaient vraiment pas bons. 
Voilà un an. je n'aurais jamais commis 
autant d’erreurs», a expliqué Borg.
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Comprendre T erre-Neuve
IL y a deux ans, le président-directeur général 

d'Hydro-Québec, à l’époque M. Robert Boyd, faisait 
le point devant la Chambre de Commerce du district 

de Montréal sur la nécessité de s’entendre avec Terre- 
Neuve dans l’affaire de Churchill Falls. Le président 
du Conseil d’administration d’Hydro, M. Joseph Bour- 
beau, reprenait jeudi dernier le chemin de la même tri­
bune pour répéter la même chose. Il est des rituels po­
litiques qui doivent avoir une signification. En plaidant 
sans relâche, sur la place publique, pour la négociation 
avec Terre-Neuve, Hydro-Québec cherche-t-elle à ama­
douer le gouvernement du Québec qui aurait tendance 
à être un peu plus intraitable? Le premier ministre, M. 
Lévesque, était présent au déjeûner-causerie et a pré­
féré garder le silence. Au moins n’a-t-il pas sauté ver­
balement à la gorge de M. Peckford, le premier minis­
tre de Terre-Neuve, comme l’un et l’autre ont l’habi­
tude de le faire à propos de ce conflit labradorien in­
terminable.

La direction d’Hydro-Québec revient à la charge au 
moment même où la Cour suprême vient de finir d'en­
tendre les plaidoyers autour de la constitutionnalité du 
Water Reversion Act. Cette loi terre-neuvienne de 
1980 permettrait à M. Peckford de révoquer une loi- 
bail de 1961 qui donnait à la Churchill Falls Labrador 
Corporation (CFLCo) les droits d’exploitation des res­
sources hydroélectriques du cours supérieur du fleuve 
Churchill. Elle exproprierait aussi les installations hy­
droélectriques de la CFLCo. Celle-ci, qui appartient 
conjointement à la Newfoundland and Labrador Hydro 
(65.8%) et à Hydro-Québec (34.2%) deviendrait dès 
lors une sorte d’enveloppe vide, et le gouvernement de 
Terre-Neuve croit qu’il rendrait ainsi caduc le contrat 
de 65 ans qu’Hydro-Québec a conclu avec CFLCo en 
1969 pour l'achat de l’électricité des chutes Churchill à 
des prix devenus aujourd’hui d’aubaine.

Si Hydro-Québec était parfaitement convaincue que 
la Cour suprême allait renvoyer M. Peckford ronger 
son frein dans son île, elle se contenterait sans doute 
d’attendre les résultats des délibérations des savants 
juges. Mais la société d’État semble un peu plus in­
quiète qu’elle ne veut bien l’avouer. S’il fallait que le 
jugement donne raison à Terre-Neuve, le Québec per­
drait une bonne partie de son pouvoir de négociation. 
Il est vrai, comme l’a fait remarquer l’un des juges au 
cours des récentes audiences, que la loi-bail de 1961 
n’est pas le contrat de 1969 et qu’il se pourrait que le 
gouvernement terre-neuvien soit encore lié par le con­
trat de fourniture d’électricité. Peut-être faudra-t-il 
«rencontrer Terre-Neuve devant les tribunaux» encore 
longtemps, pour reprendre l’expression de M. Bour- 
beau. avant de l’établir. Mais une victoire de Terre- 
Neuve quant à l’expropriation de CFLCo n’en signifie­
rait pas moins, à court terme pour Hydro-Québec, des 
incertitudes graves quant à des sources d’électricité 
qui composent pour le quart des besoins de son réseau. 
On rassure les Québécois en leur disant que les surplus 
actuels suffiraient à garantir leur confort. Mais il fau­
drait couper les exportations très rentables, et hausser 
les tarifs intérieurs. Ces seules perspectives, même im­
probables et lointaines, suffiraient à décourager une 
clientèle, interne et externe au Québec, que la société 
d’État s’apprête à courtiser avec la dernière énergie, 
comme l’indiquera le plan de développement qu’elle 
dévoile aujourd’hui meme.

La paralysie qu’engendre le recours aux tribunaux, 
la méfiance qui mine dès lors les relations commercia­
les, voilà en effet qui risque d'être plus dommageable 
que les effets immédiats d'une victoire de Terre- 
Neuve. Même si M. Peckford, électrifié par les besoins 
de sa dernière campagne électorale en mars dernier, a 
menacé de «débrancher le Québec», on voit mal com­
ment il pourrait le faire sans obscurcir lui-même le 
sort des Terre-Neu viens, Terre-Neuve réclame en effet 
pour son usage seulement 800 des 5,200 mégawatts que 
peut produire Churchill Falls. La province n’a aucun 
autre marché pour écouler le reste, ce qui limite aussi 
sa capacité à infliger au Québec de fortes hausses de 
prix. Vendre aux Etats-Unis ou à d’autres provinces ré­
clame des interconnexions coûteuses, longues à cons­
truire, et auxquelles le Québec s’opposera farouche­
ment sur son territoire. M. Peckford n’est même pas 
sûr de pouvoir transporter ses 800 mégawatts du La­
brador a I’He de Terre-Neuve, tant les experts se con­
tredisent sur la possibilité d’installer un câble sous- 
marin dans le détroit de Belle-Isle.

Jamais l’intérêt de deux parties à négocier n’aura 
donc été plus clair. Si le gouvernement terre-neuvien y 
semble réfractaire, il serait temps que les Québécois 
en cherchent la raison plutôt que de continuer à célé­
brer la bonne foi et la vertu — que personne ne remet 
en cause — de la signature québécoise au bas de l’en­
tente de 1969.

Comme autrefois on s’indignait ici de la Côte-Nord 
que Duplessis avait «vendue» à vil prix aux compa­
gnies forestières et ministères américaines, les Terre- 
Neuviens sont désormais convaincus qu’ils ont fait 
l’objet d’une vaste exploitation sans scrupule par le 
Canada central, dont le Québec. Aucune belle démons­
tration de la rectitude du contrat de 1969, ni même des 
risques réels qu’a assumés Hydro-Québec à l’époque, 
n’effacera l’image que M. Peckford martèle sans ces­
se: les Québécois achètent l’électricité du Labrador à 
un prix qui équivaudrait à payer $1.80 le baril de pé­
trole pendant 40 ans, puis $1.20 pour les 25 années sui­
vantes. Au moment même où le gouvernement fédéral 
livre une bataille rangée à Terre-Neuve pour lui nier la 
propriété des ressources pétrolières au large de ses cô­
tes, l’impression de conspiration et, pourquoi pas, de 
colonialisme à la moderne, ne peut que s’accentuer. 
Que la négociation semble plus proche de la collabora­
tion avec l’ennemi dans ces circonstances, ce n’est pas 
le gouvernement nationaliste du Québec qui devrait 
s’en offusquer et c’est plutôt à lui de tenter à nouveau 
des approches conciliantes.

Il est dommage qu’on ignore largement cette dyna­
mique terre-neuvienne au Québec. La revue Forces 
qui prétend dans son dernier numéro «spécial Chur­
chill Falls» présenter un dossier objectif malgré ses 
liens avec Hydro-Québec, a raté l’occasion. Elle se con­
tente de reproduire une page d’une déclaration de 12 
pages faite en 1980 par le gouvernement terre-neuvien, 
et de faire passer la mauvaise humeur sur le dos de 
certains «aspects culturels» de Terre-Neuve, sous la 
plume d’un journaliste de Nouvelle-Écosse... Avec ce 
genre de propagande sous le bras, M. Bourbeau ne sera 
pas convoqué de sitôt à la table de négociation.

Lise BISSONNETTE

Le même régime
Le Parti civique de Montreal se pré­

sente donc à la prochaine élection en re­
fusant le changement et le rajeunisse­
ment et en misant sur les recettes qui 
ont fait sa fortune politique depuis tou­
jours. Certes, l'accent sera mis, comme 
au scrutin de 1978, sur la relance écono­
mique de la métropole, mais le style ne 
changera pas. Ni l'equipe. à la petite ex­
ception prés des conseillers de Pointe­
aux-Trembles. municipalité nouvelle­
ment annexée. Derrière la candidature 
jusqu’à maintenant invincible de M. 
Jean Drapeau, le PCM va présenter la 
même image de continuité et de tran- 
quilité rassurantes.

Bien plus, l'administration Drapeau- 
Lamarre va mener campagne en faisant 
recours aussi bien aux travaux de voirie 
traditionnels, qui bloquent la moitié des 
rues de Montréal et défoncent, plutôt 
trois fois qu'une, nombre de trottoirs 
qu'aux méthodes plus modernes de 
l’enquête individualisée sur les cam­
briolages dont nombre de citoyens fu­
rent victimes — sous le chef de police. 
M. Henri-Paul Vignola — et que ce bon 
M. Yvon Lamarre veut rassurer à l'ave­
nir. Quant à l'envoi récent de chèques 
de remboursement de taxes à quelque 
25.000 propriétaires de maisons unifa­
miliales, il joint l'utile corruption an­
cienne des électeurs à l'agréable justice 
fiscale d'une administration moderne.

Est-il possible que la majorité des 
électeurs, malgré l'acuité de la crise 
économique qui frappe Montréal, conti­
nue de faire confiance à ses notables de 
quartier et à leur vague relance de la

métropole économique? Tout dépen­
dra. à ce chapitre du moins, de la force 
persuasive des partis d’opposition en ce 
qui regarde la protection des emplois, la 
création de nouveaux chantiers pour les 
trop nombreux chômeurs de la ville, et 
l'implantation à Montréal d'industries 
prometteuses pour l’avenir.

Dans le passé, le chef du PCM, M. 
Drapeau, a toujours prétendu que ses 
projets de grandeurs ne visaient pas 
seulement à faire la renommée de Mon­
tréal dans le monde, mais aussi à don­
ner du travail à ses compatriotes. Et il 
est vrai que les travaux du métro, de l’u­
sine de filtration, des installations olym­
piques et d'autres réalisations moins 
connues ont fait tourner la roue de l'é­
conomie. Mais les nombreux dépasse­
ments de coûts qui les ont souvent ac­
compagnés ont aussi endetté lourde­
ment la Ville et réduit sa capacité d'in­
vestir en période de crise.

Lui en tiendra-t-on rigueur? Un atta­
chement particulier des Montréalais à 
l'endroit de leur maire, le même depuis 
1954 (sauf pour la brève interruption de 
1957-60), lui a valu, même aux pires mo­
ments de son administration, une sorte 
d'immunité. Au reste, quand les choses 
allaient mal, le mécontentement popu­
laire avait tendance à se porter sur les 
gouvernements supérieurs. A vrai dire, 
c'est la première fois que le vieux ré­
gime Drapeau fait face a une crise éco­
nomique comme celle que nous subis­
sons présentement. L'électorat, surtout 
dans la nouvelle génération si durement 
frappée par le chômage, votera-t-il

«contre» son gouvernement municipal? 
Certains sondages pouvaient le laisser 
croire, mais le vrai test reste à venir.

A vrai dire, le régime Drapeau bénéfi­
cie aujourd'hui des mesures fiscales que 
les autorités supérieures ont prises à 
l'endroit de la métropole, réduisant 
souvent le choc des bévues de l'adminis­
tration et la sauvant d'augmentations 
de taxes qui eussent pu lui valoir de 
douloureux réveils aux urnes. Le gou­
vernement Bertrand a récupéré le défi­
cit de Terre des hommes. Le gouverne­
ment Lévesque, en grande partie celui 
des Jeux olympiques. La réforme de la 
Communauté urbaine et surtout la ré­
forme de la fiscalité municipale ont 
donné de précieux sursis à des adminis­
trateurs locaux qui n’ont pas été aussi 
diligents ou compétents qu'ils le préten­
dent. En conséquence, les contribua­
bles n’ont pas eu à renverser un pouvoir 
devenu écrasant pour leur portefeuille.

Ces bienheureuses interventions fis­
cales de Québec comptent sans doute 
pour beaucoup dans l'affection que por­
tent les Montréalais à leur maire. Si ce 
sentiment survit à l'inquiétude que sus­
cite la présente crise économique, il 
faudra pourtant conclure à la presence 
d'un autre phénomène politique, rare 
sinon unique dans nos annales. Ce phé­
nomène aura tenu, certes, à la pauvreté 
de la vie politique à Montréal. Mais 
aussi au grand substitut qu'auront 
trouvé dans leur maire des générations 
de Montréalais. Mais attendons l’élec­
tion avant de conclure...

Jean-Claude LECLERC

de revenus de haut en bas de l’échelle 
sociale.

Ces <(guerres» conduites par des états- 
majors empêtrés dans leurs stratégies, 
leurs règles, leurs critères et leurs outils 
de contrôle, ont donné naissance à des 
super-bureaucraties qui savent fort bien 
aujourd'hui défendre leurs intérêts pro­
pres.

Que de besoins nouveaux, ces états- 
majors n’arrivent même plus à recon­
naître. bien loin de pouvoir y répondre.

D’autant plus que la conjoncture éco­
nomique immédiate gonfle le nombre 
des chômeurs, des assistés sociaux, des 
nécessiteux de toute catégorie; que des 
calculs troublants ont pu identifier des 
corrélations entre chaque point de 
hausse du chômage et le nombre des 
suicides: que les conditions d'une vie 
sans cesse plus stressante multiplient 
les problèmes personnels et sociaux de 
tous ordres.

Or voici que sous l'effet de la même 
conjoncture, beaucoup de personnes se 
retrouvent avec sur les bras un capital 
«temps» à ne plus savoir qu’en faire: 
sous-emploi, temps partiel, travail par- 
tagé...

Nous voilà loin à prime abord de la 
campagne de Centraide qui, cette se­
maine et la semaine prochaine, frap­
pera à toutes les portes du Montréal 
métropolitain pour recueillir les 16 mil­
lions dont les 170 organismes à partici­
pation bénévole ont besoin dans leurs 
tâches auprès des moins favorisés.

Centraide frappe à la porte, il serait 
trop facile de repondre qu’on a déjà 
payé ses impôts.

Jean FRANCOEUR

Du temps à revendre
Que l'État soit un puissant levier à la 

disposition de la société québécoise, 
personne n'en disconvient plus Que ce 
même État puisse se charger de tout, 
avec le même bonheur et à aussi bon 
compte, ce serait un tort de continuer à 
lé penser

Il n’est pas nécessaire, en effet, de re­
garder loin derrière soi pour constater 
que ce que l’on désigne aujourd'hui par 
«droits sociaux» de la personne, qu’il 
slagisse du droit à la santé, à l’éduca- 
tton au travail au logement, etc. —. 
droits dont on exige volontiers que le 
pouvoir public les satisfasse —, étaient 
assurés, hier encore, de façon certes 
pi-écaire et insuffisante, par la société 
elle-même, la famille élargie, la charité 
pirivée ou publique.

' Le maintien de ces droits, à un ni­
veau répétons-le, qu’on peut dénoncer 
maintenant comme tout a fait inaccep­
table, était d’abord le fait du bénévolat 
(oui lui non plus, ne portait pas encore 
ce nom): certains allant jusqu’à faire de 
la compassion humaine la vocation 
d'une vie, sinon le plus côurt chemin 
menant au salut éternel.

Même des institutions, aujourd'hui 
fortes et autonomes, n'ont pas autre­
ment vu le jour. Il ne s’est guère fondé 
die nouvelles caisses populaires depuis 
due les vicaires n’en créent plus dans 
leur sacristie et que des «demoiselles» 
du village n'en tiennent plus le guichet

Selques heures par semaine Combien 
syndicats ouvriers, dans les secteurs 

«mous» de nos petites villes industriel­
les n’ont eu d’autre origine.

Même l’université, dans ces premiers

vagissements, n'était guère mieux do­
tée. Combien pense-t-on que coûterait, 
ces années-ci, un Lionel Groulx, fonda­
teur de l'école historique que l’on sait, 
et à qui l’on marchanda même la mai­
gre pitance qu’il réclamait pour sa re­
traite? (Comment ne pas penser que le 
problème aigu du financement de l’en­
seignement postsecondaire serait gran­
dement allégé si tous les professeurs ac­
ceptaient d'accroître, ne fut-ce que 
d'une heure par semaine, leur charge de 
travail.)

Il ne s’agit pourtant pas de regarder 
en arrière Ce qui est acquis est acquis. 
L'erreur serait cependant de croire que 
le bénévolat, cette forme de contribu­
tion volontaire et gratuite au mieux-être 
de la communauté, appartient à un au­
tre âge, et même qu’il faille a posteriori 
lever le nez sur ceux qui s’y sont adon­
nés.

C’est le contraire qui serait plutôt 
vrai.

Le bénévolat aura été à l’avant-garde 
de beaucoup de progrès socio­
économiques, et la tâche est loin d’être 
achevée

L’État certes a pris la relève. Il était 
temps Mais à quel prix! Pour qu’une 
poignée de dollars, ou quelque assis­
tance sous une forme ou sous une autre, 
parviennent à filtrer jusqu'à la per­
sonne dans le besoin, combien aura-t-il 
fallu allonger de kilomètres de tuyaute­
rie Les «guerres contre la pauvreté», 
déclarées depuis vingt ans par toute l'A­
mérique, n'auront été que des succès 
mitiges Elles n'auront guère empêché 
que n'aillent s'élargissant les disparités

La moralité, 
cette énormité
Nous retournerons bientôt à l’heure 
normale. Nous vivons donc depuis 
cinq mois et demie à l’heure anor­
male. Pour la première fois, je m’a­
vise que ce qui est anormal serait 
avance.

■
En toute logique, si vous êtes trop 

sceptique pour etre croyant, vous Fe­
tes au même titre pour être athée.

■
Un humoriste ne se prend pas au sé­

rieux; il est déjà suffisant qu’il se 
prenne au tragique.

■
Elle n’était pas gentille cette appré­

ciation d’un critique sur le jeu “du 
plus grand flûtiste vivant”: “La sou­
plesse serpentine de Rampai”. Il ne 
pensait pas à mal en faisant ce jeu de 
mots.

■
Ceux qui ne trouvent jamais ce 

qu’ils veulent passent à côté de ce 
qu'il leur faut.

Il se dit individualiste en ce sens

au'au lieu de penser comme d’autres, 
croit que ce sont d’autres qui pen­

sent comme lui.

L’originalité consiste à n’imiter que 
soi.

■ '
Quand on répète ce qu’on s’est déjà 

dit, c’est que la première fois, on ne 
s’est pas écouté.

Notre fierté, c’est notre orgueil qui 
a mis une sourdine.

Le chat quand on le flatte fait l’é­
chine convexe; le chien, l’échine con­
cave.

Qui craint de rester seul a peur de se 
trouver face à face avec cet inconnu 
qu’il est.

■
Le premier venu vous passe son opi­

nion parce que vous n’avez pas eu le 
temps de vous en faire une; et vous de 
vous empresser de la faire vôtre, et de 
ne pas en démordre devant le deu­
xième premier venu qui aurait gagné 
votre créance, s’il n’avait pas eu 
comme seul tort d’arriver le second.

■
Pour avoir le droit d’être, il est utile 

de jouir du privilège d’avoir.
■

La patience d’ange est la résignation 
vertueuse des êtres dénués de carac­
tère.

■
Les grands hommes les moins ir­

remplaçables sont les chefs d’État en

fonction ; ils ne sont pas aussitôt morts 
que l’on appelle: «Vite, au suivant!»

■
Les guerres font penser aux lan­

ceurs de baseball. Pour parler le lan­
gage des chroniqueurs: ((Quand il y en 
a un au monticule, il y a un ou deux re- 
leveurs qui se réchauffent dans l’en­
clos de pratique».

■
«Il choisit d’embrasser le métier des 

armes en devenant chirurgien».
■

Quand on se confesse, on ne dit pas 
.tout: il y a l’indicible Ou ce que l’on 
cache entre ses mots.

■
Dieu en créant l’homme s’est créé 

des embêtements, histoire de ne pas 
s’ennuyer.

/ ■
Ce que l’opposition ne pardonne pas 

à un gouvernement, c’est ce que celui- 
ci a fait de mieux.

■
L’homme a gaspillé beaucoup d'es­

prit sur le dos de la femme, bien que 
ce soit sur cette partie du corps qu’il 
s’est le moins acharné.

■
On ne lit bien que les livres que l’on 

relit.
■

Je regarde les feuilles mortes tom­
ber d’un arbre... Quelle grande leçon 
de détachement!

■
Ce sont les têtes enflées qui ont les 

plus grosses migraines.
Albert BRIE

■ La colère
d’un professeur

Le manque d’intelligence des graves 
problèmes économiques actuels par 
nos dirigeants syndicaux me dégoûte 
et me met en colère. Malgré les nom­
breux millions presque le milliard, que 
coûte présentement le normatif, les 
chefs syndicaux s’entêtent à crier au 
viol des droits acquis. Ils ne compren­
nent pas que certains droits acquis 
doivent être abolis, parce qu’ils coû­
tent trop cher aux contribuables qué­
bécois et nous mènent tout droit a la 
faillite. Tant qu’il n’y aura pas de 
compréhension et de collaboration de 
la part des syndicats sur ce point, la si­
tuation économique ne s’améliorera 
pas.

En tant qu’enseignant, j’accepte le 
principe d’une plus grande mobilité, 
j’accepte la charge accrue, j’accepte le 
4% de hausse de salaire, le gel même 
pour cette année s’il le faut.

Avec l’immense somme d’argent ré­
cupérée de cette façon nous pourrions 
aider les petites et moyennes entrepri­
ses et ramener au travail des milhers 
de chômeurs humiliés et démoralisés. 
Et quelle satisfaction de savoir que 
cela se ferait grâce à mon argent et à 
celui de tous les autres travailleurs! 
Voilà ce qui s’appellerait solidarité 
des travailleurs.

Raymond CHOINIÈRE 
Montréal, 29 septembre

■ Que poussera-t-il 
le long du «Mur»?

Depuis plus de deux ans les films de 
la génération ((Dolby» ont sérieuse­
ment envahi le marché du cinéma à 
venir.

J’ai pu visionner plusieurs prototy­
pes de ce cinéma d’ambiance. Je n’ai 
qu’à citer le premier film d'anticipa­
tion du cromagnon, La Guerre du 
feu avec le piaulement des ptérodac­
tyles à gauche de la salle, le barrisse­
ment des mammouths à droite et le 
grognements des acteurs au fond. 
Ajoutez à cela des images superbes, 
d’envergure cosmique, il n’en faut pas 
plus pour faire de ce roman-savon du 
Néanderdertal une oeuvre imposante.

Mais de cette génération où la réa­
lité technique nous vole nettement 
fantasme et fiction, de cette généra­
tion est né un monstre: The Wall!

Acceptez d’emblée comme idée de 
base que les principes régissant nos 
comportements individuels et sociaux 
nous ont été imposés contre notre vo­
lonté, violemment, qu’ils se présen­
tent comme un mur qui doit être fra­
cassé avec la même violence qui l’a vu 
s’ériger, il ne vous reste plus qu’à yous 
asseoir et vous faire laver le cerveau 
par ce gigantesque maelstrom musical 
qu'est le film The Wall.

Toutes les valeurs se lavent dans le 
sang: la guerre, la paix, l’éducation, la 
religion, la mère, la femme (pas chan­
ceuse), les bons, les méchants, les 
neutres! Il faut tout écarteler en s’ac­
compagnant de ce cri qui tue, ce cri 
thérapeutique qu’affectionne si parti­
culièrement Roger Waters (l’âme du 
groupe rock Pink Floyd, a signé le scé­
nario du film).

Mais combien superbes ces images 
qui jouent à cache-cache avec plu­
sieurs séquences d’animation, et qui 
ont comme parfait alibi à la violence 
sanguinaire dont on pourrait les accu­
ser, la musique de Pink Floyd qui s’y 
moule totalement.

Sonnant tantôt comme une marche 
militaire, tantôt comme l’hymne na­
tional d’une jeunesse rédemptrice 
mais sans merci, tantôt et plus sou­
vent comme le cri d’un génocide ou 
d’un viol morbide, oui cette musique 
qui sied à l’image comme la barbe 
blanche à Dieu-le-Père et qui parvient 
à nous faire assimiler cette dénoncia­
tion violente d’un monde pourri.

Et vous voyez au son de cette mar­
che démographique («We don’t need 
no reeducation») des enfants jeter au 
feu leurs bureaux, leurs livres, leurs 
professeurs; vous voyez des sexes de 
femmes se métamorphoser en ser­
pents et avaler rageusement des sexes 
d’hommes, une colombe prendre len­
tement l’aspect d’un aigle vénal qui de 
ses serres arrache des têtes de buil­
dings qui se mettent à saigner, et ces 
têtes affolées qui cherchent dans un

Srand cri à traverser ce mur tel un 
oigt qui n’arriverait pas à traverser 
du chewing gum. Et ces marteaux qui 

pilonnent et fracassent! Mais quand 
donc va se terminer la paranoïa?

Epilogue du film! Le héros se puri­
fie de tous ces principes qui lui furent 
inculqués, symboliquement il va sans 
dire. Il se rase le torse, les sourcils, së 
lisse les cheveux, s’affuble d’un uni­
forme néo-nazi, puis à l’aide de son ar­
mée de «skin head» extermine tout ce 
qui ne lui ressemble pas. Le mur saute 
et nous avec! Quelques enfants ramas­
sent des débris, sans doute pour cons­
truire un autre mur.

The Wall est un film d’une beauté 
indiscutable; mais comme «L’O­
range mécanique avait fait pousser 
un peu partout des gosses qui se pre­
naient pour le héros et saccageaient 
tout, j’ai hâte de voir ce qui va pousser 
le long du «Mur».

Christian GAGNON 
Trois-Rivières, 29 septembre.

■ Hospitalisée 
d’urgence!

La pauvre, elle était malade depuis 
longtemps. Elle souffrait de sclérose, 
c’est-à-dire d’un déséquilibre chroni­
que entre certains tissus sociaux. Mais 
la vie qu’elle mène depuis quelque 
temps au Québec vient d’aggraver son 
état: imprévoyance administrative, lé­
gislation abusive, réglementation tra- 
cassière, lésion idéologique... On a 
beau lui injecter de nouveaux modes 
de circulation monétaire, elle les re­
jette en quantité industrielle.

On vient donc de l’inscrire à l’ur­
gence. Que de formalités! Elle devra 
attendre longtemps. Et quel diagnos­
tic! L’air indépendant, on nous dit 
qu’il s’agit d’une crise de «Bill» cau­
sée par une mauvaise «constitution». 
Malheureusement, on a pas le choix 
des médecins. Il nous faut garder ceux 
qui ne savent pas identifier la vraie 
maladie mais qui soutiennent néan­
moins, comme pour garantir leur cré­
dibilité, que le meilleur remède, c’est 
encore les «coupures».

Heureusement, il a toujours l’es­
poir. Avant trop longtemps, le coeur 
de la patiente devrait se mettre à bat­
tre plus régulièrement. Autrement dît, 
il devrait reprendre sa ((révolution 
tranquille».

On libérera alors l’économie de 
cette machine gouvernementale qui 
assiste les opères et les agonisants. 
L’économie gagnera son ((secteur pri­
vé» et retrouvera petit à petit une 
meilleure santé. Ce ne sera plus qu’un 
mauvais souvenir. Espérons-le.

Entre-temps, on se souviendra
u’on fait toujours erreur à chercher
es solutions excessives. Un bon ré­

gime équilibré, un «régime libéral», 
c’est mieux qu’une opération à coeur 
ouvert... Pas vrai?

Laurent DUBOIS 
directeur de la Commission 

politique libérale 
du comté d’Arthabaska

Piessisville, 24 septembre

■ La vie n’arrête 
pas à 35 ans

Je trouve formidable F idée- 
maîtresse de l’office franco-québécois 
pour la jeunesse. En effet, qu’y a-t-il 
de plus agréable et de plus fascinant 
pour une personne dans les 20 ans ou 
moins de songer à la possibilité de 
goûter à la vieille Europe...

Je considère d’ailleurs, comme sou­
vent salutaire ou, pour le moins vivi­
fiant de se tremper à ces âges dans 
une autre culture, un autre monde. 
Une oasis de trois semaines ou plus, 
pour faire le vide, pour se reprendre 
en main ou tout simplement pour se 
redonner les énergies et le stimulant 
nécessaires à rentrer chez soi avec des 
concepts neufs, c’est sûrement positif 
et valable.

Mais qu’en est-il de ceux et celles 
qui n’ont jamais eu pareille chance?

Qu’en est-il de ceux et celles qui ont 
décidé de prendre davantage de leur 
temps à fonder un foyer, à stabiliser 
leur vie?

Qu’en est-il des autres qui ont voué 
leur temps, leur jeunesse a des causes 
qu’ils croyaient justes et valables et 
qui souvent y oeuvrent encore?

C’est à ces derniers surtout que je 
songe et ils ont souvent aujourd’hui 40 
ans, 45 ans... et se rendent compte de 
tout ce beau vécu qu’ils ont en main, 
de cette compétence, de cette expé­
rience, de tout ce savoir qu’ils aiment 
tant d’ailleurs vouloir partager.

Et, ils sont majoritairement de clas­
ses populaires bien sûr. Souvent par 
obligation, ils ont dû se rendre très 
jeune au travail, soit pour aider leurs 
parents ou quitter la maison familiale 
lorsqu’ils en eurent la possibilité.

J’entends dire que 1 OFQJ oserait

même s’en tenir à l’âge de trente ans 
et moins. Je me pose tout de suite la 
question: quel est donc cette valeur 
chiffrée que représente l’année de 
naissance? Les psychologues et écri­
vains du monde entier ne font-ils pas 
les efforts nécessaires pour rendre 
l’homme plus humain depuis bientôt 
une bonne décennie en prenant les ex­
pressions les plus simples, pour que 
chaque individu réalise que l’âge du 
coeur ne se raconte pas, ne se compte 
pas? Y a-t-il quelque chose de plus as­
sommant, de plus ségrégationniste, 
voire même, de plus humiliant que de 
se faire rejeter du revers de la main a 
cause d’un critère souvent injustifia­
ble?

L’expression «tourisme social» qui 
fait couler beaucoup d’encre ces der­
nières années et en fera couler davan­
tage dans les années à venir je crois, 
reflète de façon sensible les besoins et 
les espoirs de tous ceux et celles qui 
oeuvrent auprès des diverses popula­
tions du Quénec, à même le bénévolat. 
Ils font partie d’une multitude de dis­
ciplines telles: les sports, le plein-air, le 
socio-culturel et bien sûr le tourisme 
social lui-même.

Pendant qu’il est encore possible de 
se payer le luxe, à nous Québécois, 
d’un organisme tel l’OFQJ, nous 
croyons qu’il est impératif que ce der­
nier ouvre ses portes un peu plus gran­
des tout en sachant bien sûr continuer 
à s’arrêter à des projets sensés comme 
il l’a toujours fait auparavant.

Sincèrement vôtre, 
Pierre BRISEBOIS 

Sainte-Julie, 7 septembre.

■ Le temps 
de dire merci

(Lettre adressée d Benoît Lacroix, 
o.p., suite à la lecture de: «Aurons- 
nous le temps de...!» paru dans LE 
DEVOIR du 27 septembre).

Autant vous le dire tout de suite, 
votre article m’a beaucoup touchée. 
Voici pourquoi.

J’ai étudié, j’ai travaillé, j’ai eu des 
enfants. J’ai continué quelque temps 
encore à travailler à l’extérieur. Puis 
je suis devenue fatiguée, j’ai eu le sen­
timent que j’y perdais au change. 
Alors... Je suis devenue une personne 
(une femme en l’occurrence), diplôme 
universitaire en poche, qui a décidé 
d’être à la maison. Je ne gagne plus 
vingt-cinq mille dollars par an. Le sa­
laire de mon mari est gelé. Non je ne 
suis pas la mode. Oui, je rends mes en­
fants conscients des choix a faire en 
matière de cours para-scolaires ou ac­
tivités sportives à entreprendre.

Je sais, je parle d’argent et vous 
parlez du temps. Mais la société de 
consommation se fait si pressante...

Un jour, j’ai choisi d’avoir une meil­
leure qualité de vie. J’ai choisi d’en 
permettre une à mon compagnon et à 
mes enfants. J'ai décidé de me servir 
autrement du temps. Je cherche et je 
trouve des façons d’organiser mon 
temps. Je prends le temps de... Il 
m’arrive d’être assise dans un fauteuil 
à me taire, à ne rien faire, à écouter ce 
que le temps, la vie, le silence, mon si­
lence intérieur ont à me dire.

Ce n’est pas toujours facile. Cette 
«solitude individuelle» dont vous par­
lez, certains jours elle fait peur, elle 
est lourde. De plus, pour moi femme, 
la difficulté de mon choix est plus 
grande car le discours féministe y est 

osé.
enoît Lacroix, je vous dis merci. 

Du fond de la banlieue ce matin, j’ai 
pris le temps de vous lire. Cette lec­
ture m’a fait chaud au coeur.

Hélène PELLETIER 
Dollard-des-Ormeaux, 28 septembre.
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jean-paul
desbiens

AUSSI bien le dire, je n'ai pas 
réussi à me passionner lors du 
débat référendaire de 1980. J'ai 
suivi le débat. J'ai voté OUI et je l’ai 

dit publiquement avant le scrutin. Le 
résultat m'a surpris, mais il ne m a 

as consterné. Ça aussi je l'ai dit pu- 
liquement. et dans ce journal.
Or. je viens de lire dans Le Soleil 

(18 septembre) une interview avec M. 
Fernand Dumont Le titre: <(Le Qué­
bec. une société sans espoir?» M. Du­
mont dit notamment ceci: «Avec la 
défaite référendaire, il semble 
qu'une cassure inguérissable s'est 
produite »

Je suis fatigué d'entendre parler de 
défaite Quelle défaite? Il v a eu vote 
libre: il y a eu débat libre: il v a eu 
sanction. Point.

Un an après son arrivée au pouvoir. 
M René Lévesque déclarait devant 
l'Assemblée nationale française que le 
peuplen'était «ni ignorant, ni distrait» 
en novembre 76. Je dis que le peuple

La cassure
n'était ni ignorant, ni distrait non 
plus le 20 mai 1980. On n'a pas le 
droit d'aimer la démocratie et de trou­
ver que le peuple est fin seulement 
quand ça fait notre affaire. Le 20 mai 
1980. c'est le PQ. ce n'est pas le peu­
ple. qui a subi une défaite. Et on sait 
qu'il y a une différence entre le peuple 
et ses gouvernants. Il suffit bien, ces 
mois-ci. de penser à la Pologne pour 
s'en convaincre. Si le gouvernement 
n'est pas content du peuple; si les in­
tellectuels ne sont pas contents du 
peuple, qu'ils le dissolvent et qu'ils 
s'en votent un autre. Le problème, 
n'est-ce pas, c'est qu'il n'y a pas de 
peuple de rechange.

Il aurait été plus simple de n'accor­
der le droit de vote qu'aux seuls mem­
bres du PQ. Mais ce n'est pas sûr. 
Même quand ils sont bien colloquiaux. 
bien entre eux. bien lac-à-l'épaule, ils 
n'arrivent pas facilement à dégager 
une majorité, sauf pour applaudir 
l'OLP et Jacques Roses. Ou encore.

comme le suggérait très sérieuse­
ment M François-Albert Angers, il 
aurait fallu n'accorder le droit de vote 
qu'aux seuls francophones. Définissez- 
moi le francophone La fleur de lys ta­
touée sur le front, ("est à ton tour . 
Culture décrétée par les entrepre­
neurs en intelligence subventionnés.

("est ca la cassure, et plus que la 
cassure: l'épuration larvée. Et l'His­
toire nous apprend que cette opéra­
tion se termine avec le dernier pur 
après qu'il a réussi à épurer l'avant- 
dernier pur. Le surmulot qui danse la 
gigue sur le crâne du dernier rat 

Il y a eu cassure Nous avons été di­
visés en deux. On nous a divisés. On 
nous a séparés entre nous sans réussir 
à nous séparer d'Ottawa. On nous a 
fait croire qu'il y avait les bons Québé­
cois. les Québécois lucides, informés, 
courageux, imaginatifs, etc . bref, les 
Québécois du OUI. Et les autres. Pen­
dant des mois, on a analysé, compté, 
décompté. Pendant des mois, on a 
parlé des francophones et des allopho- 
nes: des jeunes et des vieux: des ca­
tholiques pratiquants et des catholi­
ques non pratiquants; des artistes et 
des philistins. Il s'est même trouvé 
une vice-présidente (dont j'oublie le 
nom) d une quelconque union d'artis­

tes ou d'écrivains pour déplorer le di­
vorce entre le peuple et ses écrivains. 
Tu parles? C'est ça la cassure Mal­
heur à ceux qui l'ont provoquée et qui 
l'entretiennent. En toute logique lo­
gique et en toute logique sublimi­
nale. quand on n'est pas membre du 
Parti québécois, on est membre d'un 
parti anti-québécois. Elle est là la cas­
sure. M. Dumont. Et c'est pas moi qui 
l'ai faite.

Quant à l’autre cassure, la cassure 
économique, eh bien! elle est mon­
diale. Personne ne nous châtie, per­
sonne ne nous punit à cause que la ma­
jorité a voté NON le 20 mai 1980 Dire 
le contraire ou simplement le laisser 
entendre, c'est une imposture et un 
alibi. Et si demain le peuple n'a pas 
assez d'imagination à votre goût, ce 
sera une occasion de plus de le mépri­
ser. tout en parlant des Beaucerons.

("est les syndicats qui manquent 
d'imagination. Ça serait le temps que 
vous le disiez, même si c'est mal vu à 
gauche de parler contre les syndicats. 
Ici. au Saguenay-Lac-Saint-Jean. par 
exemple, on est en train de jeter les 
caisses populaires à terre: on vient de 
jeter une PME à terre, qui employait 
65 ouvriers spécialisés dont quelques-

uns étaient parmi les meilleurs au 
Québec dans leur spécialité. Quelques 
heures avant la mise des scellées par 
les syndics, alors que le boss proposait 
une solution qui aurait pu permettre 
de surmonter la crise, les chefs syndi­
caux disaient aux ouvriers: «C'est du 
bluff; les boss farmeront pas». Ils ont 
fermé. La CSN et la CEQ veulent cas­
ser la société. Ça fait des années 
qu'ils le disent. Elle est là la cassure. 
M Dumont. Moi. en tout cas. ça fait 
15 ans que je le dis.

Je crois savoir qu'il y a une crise 
économique Je ne connais pas de so­
lution. Mais il est faux de prétendre, 
comme vous le faites, qu'il «ne sert à 
rien de répéter que la crise est mon­
diale». Le répéter, ça sert en tout cas à 
ne pas se sentir élu par le maleur Et 
surtout, ça discrédite le mensonge 
gouvernemental qui veut nous faire 
croire que tout, toujours, est la faute 
d'Ottawa.

J'ai dit. l'autre jour. — et ça m'a 
coûté de le dire -- que les commis­
sions scolaires se mouraient de bêtise 
et de luxe Quelques heures après, je 
rencontrais un président de CS qui me 
dit: «Vous avez raison. On gaspillait 10 
à 15'- de nos budgets». En audio­

visuel. par exemple, on s'est équipé 
comme des milliardaires. On prenait 
même pas le temps de «décrater» (dé­
baller) toutes nos bébelles.

Même avec ce qu'on appelle les 
«coupures», les CS et les écoles sont 
encore grasses dures Quant aux salai­
res qui sont payés dans cet univers 
corporatif et sans concurrence, mieux 
vaut n'en pas parler. Il y a là une bosse 
qu'il suffirait de renverser sur elle- 
même pour combler le fameux «trou» 
à Parizeau, au lieu de faire une sep­
tième réforme scolaire

Le Québec est riche II dispose en­
core d une immense réserve de bonne 
volonté Si seulement on lui parlait di­
rectement: si seulement on lui disait 
la vérité de façon croyable, sans blâ­
mer toujours l'Alcan (je la prends 
comme symbole) ou Ottawa; en dé­
nonçant clairement et avec des exem­
ples concrets l'incroyable hypothèque 
que les syndicats font peser sur la so­
ciété et ies entreprises.

Du monde a déjà eu de l'imagina­
tion dans une crise autrement grave 
que celle où nous sommes. Ça s'est ap­
pelé le miracle allemand L'imagina­
tion se manifestait ailleurs que sur les 
pancartes de piquets de greve.

Ckuiick @
Une seule voie 
raisonnable, 
la négociation
par
Joseph Bourbeau
Allocution du président du conseil 
d'administration d'Hydro-Quèbec à 
/’occasion d’un déjeuner-causerie de 
la Chambre de commerce du district 
de Montréal, le jeudi 30 septembre.

LES chutes Churchill, au Labrador, 
sont le site d'une centrale dont pres­
que toute la production est vendue à 
Hydro-Québec Cette centrale, d'une 

puissance de plus de 5 millions de kilo­
watts. a pu être construite grâce à un im­
portant contrat de vente d énergie signé 
en 1969 par Hydro-Québec et Churchill 
Falls (Labrador) Corporation Limited, 
connue sous le sigle de CFLCo.

A l'époque, l'actionnaire principal de 
CFLCo était Brinco, un consortium privé 
à qui le gouvernement de Terre-Neuve 
avait confié le mandat d'explorer et d’ex­
ploiter les ressources naturelles de cette 
province. En 1974 toutefois, le gouverne­
ment de Terre-Neuve a acquis les intérêts 
de Brinco dans CFLCo. Cette dernière 
compte maintenant deux actionnaires: 
Hydro-Québec, qui détient 34,2% des ac­
tions, et Newfoundland and Labrador 
Hydro-Electric Corporation, son équiva­
lent terre-neuvien, qui en détient 65.8%.

La construction de la centrale de Chur­
chill Falls a débuté en 1969 et s’est termi­
née en 1976.

Voyons maintenant l’origine du litige. 
L'ouvrage n'était pas encore achevé 

que, déjà, Hydro-Québec devait faire face 
à de vives critiques quant aux termes du 
contrat qui était remis en question par les 
autotirés de Terre-Neuve. Au début de 
1976, Newfoundland and Labrador Hydro 
demandait à Hydro-Québec de rendre dis­
ponibles. pour 1982, 600,000 kilowatts de 
puissance, en plus des 300,000 kilowatts 
dont Terre-Neuve peut disposer en vertu 
d'un droit de rappel prévu au contrat. La 
société d’Etat terre-neuvienne demandait 
en outre que cette électricité lui soit ven­
due au meme prix que celui stipulé dans 
le contrat négocié sept ans plus tôt.

Contrairement à une opinion fort ré­
pandue. Hydro-Québec n’a pas refusé que 
CFLCo fournisse l'électricité demandée 
par Terre-Neuve. Mais Hydro-Québec sa­
vait que pour remplacer cette électricité, 
elle devrait construire de nouvelles cen­
trales hydroélectriques. L’intérêt de ses 
abonnés québécois exigeait qu’elle de­
mande un prix équivalant à ce qui lui en 
coûterait pour remplacer ces 600.000 kilo­
watts.

Même si cette réponse était la seule va­
lable à nos yeux, elle n'a pas, semble-t-il, 
satisfait les autorités terre-neuviennes. 
Celles-ci ont en effet demandé formelle­
ment à CFLCo, quelques mois plus tard, 
de vendre 800,000 kilowatts à Newfoun­
dland and Labrador Hydro, toujours au 
prix établi au contrat. CFLCo a dû refu­
ser, puisque le contrat qui la lie à Hydro- 
Québec limite le droit de rappel à 300 000 
kilowatts.

C’est à la suite de ce refus de CFLCo 
que Terre-Neuve a entrepris des poursui­
tes judiciaires contre CFLCo à Newfoun­
dland and Labrador Hydro, au prix établi 
au contrat signé en 1969. Cette cause est 
actuellement en délibéré devant les tribu­
naux de première instance de Terre- 
Neuve.

De son côté, en 1977, Hydro-Québec a 
demandé à la Cour supérieure du Québec 
de déclarer que si CFLCo accédait à la 
demande de Terre-Neuve, elle serait en 
rupture de contrat. Vous vous rappellerez 
qu’en août dernier, la Cour suprême du 
Canada a jugé cette demande recevable: 
cette autre cause suit donc son cours.

Par ailleurs, invoquant la lenteur du 
processus judiciaire, Terre-Neuve a 
amorcé, en 1980, une démarche beaucoup 
plus radicale. En décembre de cette 
année-là, l’Assemblée législative de 
Terre-Neuve adoptait une loi qu'il est 
convenu d’appeler le «Reversion Act». 
Cette loi vise essentiellement à révoquer 
la loi-bail qui confère à CFLCo le aroit 
exclusif d’exploiter les ressources hydroé­
lectriques du cours supérieur du fleuve 
Churchill et à confisquer les installations

hydroélectriques érigées par CFLCo. Pri­
vée sans compensation de ses droits et de 
ses installations. CFLCo ne serait plus en 
mesure de respecter son contrat avec 
Hydro-Québec.

Par cette loi, Terre-Neuve cherche à 
mettre la main sur la totalité des 
5.225,000 kilowatts produits par la cen­
trale. La loi ne pourra être mise en vi­
gueur que lorsque les tribunaux se seront 
prononcés sur son caractère constitution­
nel La Cour d'appel de Terre-Neuve l’a 
déjà déclarée valide. Elle a aussi déclaré 
qu elle n'avait pas à décider si cette loi 
est «juste et raisonnable» d'un point de 
vue commercial. C’est précisément la 
cause portant sur le «Reversion Act» qui 
est devant la Cour suprême du Canada..

Si la Cour suprême confirmait la vali­
dité de cette loi terre-neuvienne. Hydro- 
Québec pourrait perdre la totalité de l'é- 
lectricite de la centrale de Churchill 
Falls, qui comble actuellement plus du 
quart des besoins de son réseau.

Voilà, brièvement, quels sont les élé­
ments essentiels du litige entourant la 
centrale de Churchill Falls.

On a maintes fois répété que le contrat 
d’énergie était inéquitable. Voyons ce 
qu’il en est.

Le prix négocié en 1969, soit environ 
trois dollars par mille Kilowattheures, 
peut sembler bas en 1982. C’est sans 
doute pour cette raison qu'une image 
d'Hydro-Québec, souvent véhiculée par 
les médias, est celle d’un «exploiteur» 
ayant abusé d'une prétendue position de 
force afin de se procurer de l’énergie... à 
vil prix. Il est remarquable, toutefois, que 
ce prix, maintenant qualifié de dérisoire 
par certains, n’ait pu au cours des années 
60 inciter des sociétés comme Ontario 
Hydro. Consolidated Edison de New 
York et d’autres clients potentiels du 
nord-est des États-Unis à se porter acqué­
reurs d une partie de la production de 
Churchill Falls. Soit dit en passant, leur 
intérêt aurait été encore moindre s’il 
avait fallu, à cette époque, construire des 
lignes spécifiquement pour transporter 
l'energie offerte.

Sans doute est-il facile, pour des obser­
vateurs non avertis, de poser un jugement 
sévère sur une décision prise il y a déjà 
plusieurs années. Mais plusieurs de ces 
observateurs, je le crains, ne connaissent 
ni les enjeux réels, ni même les règles de 
base de la «partie» qui se joue lorsqu’il 
est question de produire, vendre ou ache­
ter de l’électricité.

Comparativement aux centrales ali­
mentées par d’autres sources d’énergie, 
une centrale hydroélectrique requiert de 
très lourds investissements. De fait, la 
plus grande partie des coûts de l’électri­
cité découlé du financement et de l’amor­
tissement de ces investissements. Ils sont 
donc fixes et incompressibles.

Mais alors, en quoi réside l'avantage 
économique de l’hydroélectricité? Pour 
reprendre les mots qu’un ingénieur- 
conseil employait dans un rapport pré­
paré pour la province de Terre-Neuve, «la 
stabilité des coûts, une fois la construc­
tion terminée, est la caractéristique la 
plus remarquable de l’énergie hydroélec­
trique et la plus désirable aussi dans un 
contexte d’inflation continuelle, même 
lorsque celle-ci est peu élevée».

Ayant moi même travaillé dans le do­
maine depuis plus de trente ans, j’ai pu 
constater la véracité de cette affirmation.

Au lieu de signer le contrat d’énergie 
avec CFLCo, Hydro-Québec aurait pu 
poursuivre la mise en valeur des ressour­
ces hydroélectriques québécoises. À l’é­
poque, on lui a ({’ailleurs reproché de ne 
pas l’avoir fait.

L’aménagement de cours d’eau au (Qué­
bec lui aurait également donné l’accès à 
une source d’énergie économique, fiable 
et à prix stable. Si le choix final s’est 
porté sur Churchill Falls, c’est parce que 
le projet présentait des avantages écono­
miques et financiers par rapport aux pro­
jets québécois envisagés à {’époque. En 
effet, le site offrait des caractéristiques 
techniques exceptionnelles. De plus, 
cette solution permettait à Hydro-Québec 
d’avoir un répit sur les marchés finan­
ciers, grâce au partage du financement du 
projet de Churchill Falls et au report de 
ses projets. Ces avantages, toutefois, n’é­

taient réels que dans la mesure où le prix 
exigé par CFLCo était stable à long 
terme. Sans cette garantie en effet, tant 
l'intérêt des abonnés québécois que les 
exigences des bailleurs de fonds d'Hydro- 
Quebec nous auraient incités à choisir 
«l'option québécoise» plutôt que «l'op­
tion CFLCo». Cette condition était d'au­
tant plus essentielle que les coûts et les 
risques supportés par Hydro-Québec l'o­
bligeaient à aborder le projet comme si 
elle en avait été l'entrepreneur.

En plus du prix de vente prévu au con­
trat. en effet. Hydro-Québec a dû assu­
mer des coûts et des risques supplémen­
taires pour, à toutes fins utiles, garantir le 
remboursement de la dette par CFLCo et 
assurer la rentabilité du contrat pour 
cette dernière:

■ Hydro-Québec a dû s'engager à payer 
l'énergie prévue au contrat — plus dé 30 
milliards de kilowattheures par année — 
que celle-ci soit livrée ou non.

■ Hydro-Québec a dû souscrire la tota­
lité d'une émission d'obligations de deu­
xième rang de CFLCo. soit 100 millions 
de dollars, en plus de sa participation au 
capital-actions de CFLCo. Si elle ne l'a­
vait pas fait, le financement de première 
hypothèque aurait été pratiquement ir­
réalisable.

■ Hydro-Québec a dû garantir l’achève­
ment de l'ouvrage, quel qu'en soit le 
coût, afin de satisfaire les exigences des 
bailleurs de fonds.

■ Hydro-Québec devra fournir les fonds 
requis à CFLCo. si. pendant la durée du 
contrat, CFLCo se trouve dans l’impossi­
bilité de faire face à ses obligations finan­
cières.

■ Hydro-Québec s'est engagée à payer 
à CFLCo une partie des frais d'intérêt sur 
les dettes contractées par CFLCo pour la 
construction de la centrale. À ce titre, 
elle a versé à CFLCo 160 millions de dol­
lars depuis 1976.

■ Hydro-Québec. enfin, doit défrayer la 
majeure partie des pertes de change dé­
coulant du service de la dette sur les 500 
millions de dollars empruntés en devise 
américaine.

Ces deux derniers engagements aug­
mentent actuellement de 20% les som­
mes versées chaque année à CFLCopour 
l’achat de l’électricité de Churchill Falls.

Bref, Hydro-Québec a assumé la quasi­
totalité dès risques liés au projet des chu­
tes Churchill. Ces risques sont essentielle­
ment les mêmes que ceux qu’elle doit as­
sumer pour ses propres projets. N'est-il 
pas normal, par conséquent. qu'Hydro- 
Québec bénéficie d'un avantage équiva­
lent à celui que lui offrent ses propres 
centrales hydroélectriques, à savoir la 
stabilité des coûts une fois la construction 
terminée?

Il est certes facile et parfois... «commo­
de» d'oublier l'histoire et. dix ou quinze 
ans plus tard, de remettre en question des 
engagements longuement négociés. Mais 
que dirait-on d'un propriétaire foncier 
qui. ayant cédé un terrain par bail em­
phytéotique. voudrait en reprendre pos­
session 30 ou 50 ans avant la fin du bail, 
avec en plus l’édifice érigé par le locatai­
re?

Depuis quelques années, on reproche 
régulièrement a Hydro-Québec de réali­
ser d'énormes profits «sur le dos» des 
Terre-Neuviens. On a même chiffré ces 
profits «tombés du ciel» — on dit en an­
glais «windfall profits» — à quelque 600 
millions de dollars annuellement.

Faire une telle affirmation, c'est ou­
blier que l’électricité des chutes Churchill 
(comme celle des centrales ou'Hydro- 
Québec aurait construites si elle n’avait 
pas signé le contrat de Churchill Falls) est

répartie sur l'ensemble du reseau 
d'Hydro-Québec.

Là vérité, la seule pertinente, c'est 
qu'Hydro-Québec tire de l'exploitation de 
l'ensemble de son réseau les profits né­
cessaires à ses investissements. Sans 
doute, certaines centrales contribuent- 
elles plus que d'autres aux profits 
d'Hydro-Québec Mais s'il fallait ratta­
cher les profits d'Hydro-Québec à cha­
cune de ses centrales, on s'apercevrait 
très vite qus ce sont les centrales les plus 
anciennes qui produisent les kilowattheu­
res les plus rentables. Ainsi, les centrales 
hydroélectriques du Québec construites 
avant Churchill Falls — Beauharnois. 
Shawinigan, Carillon. Bersimis. Les Cè­
dres et plusieurs adtres — comblent envi­
ron 40% des besoins d'Hydro-Québec à 
un coût inférieur ou équivalent à celui de 
la centrale de Churchill Falls.

Je vois donc difficilement comment on 
peut attribuer l'ensemble des profits 
d'Hvdro-Québec à la seule centrale de 
Churchill Falls.

D'ailleurs, je m'en voudrais de ne pas 
mentionner que le contrat a permis à 
CFLCo de réaliser, en 1981, 40% de pro­
fits sur ses ventes et un rendement de 
17.8% sur l'avoir des actionnaires, et ce, 
compte tenu d'un risque presque nul. 
Peut-on, encore, avec de tels résultats, 
prétendre que le contrat est inéquitable? 
Du fait, je suis persuadé que. si tous les 
producteurs canadiens d'électricité attei­
gnent des résultats semblables, ils en se­
raient très heureux.

?ip;
des Terre-Neuviens réside, 
dans le fait que leur marché ne peut ab­
sorber l'important potentiel hydroélectri­
que du Labrador, ce qui les oblige à trou­
ver des clients extérieurs et à transiger

La principale cause du ressentiment 
à mon avis.

avec le Québec. Mais on ne peut certes 
nous reprocher la géographie de Terren 
Neuve. ,

On va «débrancher le Québec», nous a- 
t-on répété depuis quelques mois. Mais, 
les conséquences financières d'un tel 
geste seraient très élevées non seulement 
pour Hydro-Québec et ses abonnés, mais 
aussi pour les Terre-Neuviens. Sans en-l 
trer dans le détail, je souligne qu'une fois 
le Québec «débranché». Terre-Neuve ne 
pourrait avant plusieurs années rempla­
cer l’important marché que représenta 
Hydro-Québec.

Il devrait apparaître évident que la né­
gociation est la voie la plus profitable; 
tant pour les Terre-Neuviens que pour les 
Québécois. Hydro-Québec a pourtant fait 
des offres sérieuses en ce sens et ce, dès 
1976. Je le rappelle, elle avait alors offert 
à Newfoundland and Labrador Hydro dq 
lui fournir la puissance demandée au pri!( 
qu'il lui en aurait coûté pout remplacer, 
par l'aménagement des rivières quebécoi1 
ses. la puissance cédée à Terre-Neuve. 
Hydro-Québec avait même proposé d'ex­
plorer avec Terre-Neuve les possibilités 
d'aménager les ressources du Labrador et 
de la Basse-Côte-Nord dans l'intérêt des 
deux parties. À mon avis. Hydro-Québeu 
a fait preuve d une grande souplesse, 
Vous connaissez pourtant la réaction de 
Terre-Neuve...

Je suis convaincu que la collaboration 
demeure la voie de la raison et du bori 
sens, mais qu elle doit reposer avant tout 
sur un état d'esprit. Comme en 1966i 
comme en 1969. comme en 1976. nous 
croyons que la géographie et l’intérêt 
commun de deux populations voisines 
nous commandent de collaborer. Pour ce 
faire, il faudrait cependant que l'on 
puisse rencontrer les Terre-Neuviens ail­
leurs que devant les tribunaux

am
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Le nouveau Claude Dubois remporte 
cinq «Félix» au gala de l’ADISQ
par Nathalie Petrowski

Le couronnement du chanteur Claude 
Dubois, qui a raflé cinq «Félix» hier soir 
au 4ème gala de l'Association du disque 
et de l'industrie du spectacle québécois 
(ADISQ), n'a surpris personne. Surtout 
pas le chanteur qui arborait sa nouvelle 
image clean cut pour recevoir les hon­
neurs. Déployant une calme nonchalance, 
il est monté sur scène suivi d’une foule 
d’aides et d'associés. Ceux-ci l’ont aidé à 
porter les bagages: le Félix de l’interprète 
masculin de l’année, celui du meilleur 
microsillon (catégorie auteur-interprète), 
celui de la chanson de l'année ainsi que 
les prix du meilleur spectacle de musique 
de l’année et du microsillon de l’annee.

Les autres gagnants étaient tout aussi 
prévisibles. Diane Dufresne et son micro­
sillon Turbulence a été pour une fois 
préféré à Diane Tell; Pied de poule, pré­
féré à Yvon Deschamps dans la categorie 
du meilleur spectacle (textes et chan­
sons) Le groupe Corbeau a encore triom­
phé dans la catégorie rock tandis que Na­
nette et Chantal Pary recevaient toutes 
les deux les prix du public.

Une poignee de grévistes des journaux 
de Pierre Péladeau attendaient les artis­

tes en tenue de soirée devant l'Expo- 
Théâtre Ils leur ont chanté une petite 
chanson, leur ont conseillé de ne pas ac­
corder d’entrevues aux briseurs de grève 
mais n’ont pas perturbé le déroulement 
d'un gala plus animé que les autres, grâce 
à l'humour percutant de l’animateur, 
Yvon Deschamps.

Malgré un système de votation par la 
poste qui se voulait plus vaste, plus juste 
et qui rejoignait non seulement les arti­
sans du milieu mais aussi les disquaires, 
la démocratie a encore commis quelques 
impairs. Le grbupe montréalais April 
Wine a ainsi remporté le prix de l’artiste 
s’étant le plus illustré hors-Québec, un 
prix qu'ils auraient dû remporter il y a 
deux ans, au faîte de leur carrière améri­
caine.

Le prix venait d’autant plus tardive­
ment que le spectacle de Carole Laure et 
de Lewis Furey. en France, a fait beau­
coup plus de bruit que celui d’April Wine. 
Le groupe Pied de poule a remporté le ti­
tre de révélation de l’année alors que 
Pied de poule existe depuis à peine un an 
en tant que spectacle et non que groupe. 
Diane Dufresne, que l'on n’a pas souvent 

vue au gala annuel, avait décidé cette an­
née de carrément boycotter l’événement.

Elle avait mal choisi son soir. Elle a en 
effet remporté le «Félix» du meilleur mi­
crosillon dans la catégorie populaire ainsi 
que le titre de meilleure interprète fémi­
nine de l’année. Luc Plamondon, son pa­
rolier attitré, est venu la rappeler à l'or­
dre au cours d’un discours où il s'est 
adressé directement à elle, lui laissant en­
tendre qu’elle avait tort de bouder.

En tout, 20 Félix ont été remis dans 
autant de catégories. Le duo Lime a rem­
porté le prix du meilleur microsillon de 
musique de danse. Corbeau est arrivé 
trop tard pour recevoir le Félix du micro­
sillon rock de l’année ainsi que celui du 
groupe rock de l’année. Nanette Work­
man, statuesque dans sa robe noire décol­
letée. est venue recevoir pour la chanson 
Call-girl, le prix du 45 tours le plus 
vendu. Chantal Pary convertie au wes­
tern a gagné celui du microsillon le plus 
vendu. Le Rêve du diable a triomphé dans 
la catégorie des disques de musique tradi­
tionnelle et François Dompierre et le dis- 

ue Hors d'oeuvre, dans la catégorie 
e musique instrumentale. Passe- 

partout, pour la 3ème année consécutive, 
a remporté le prix du meilleur microsil­
lon pour enfants.

Il n’y a pas eu de larmes ni de témolos, 
même pendant l’hommage posthume au 
producteur de disques Gdles Talbot, pas 
d’ovation debout non plus. Les gens du 
showbizz québécois ont pour une fois ac­
cepté le rire. Le spectacle, diffusé en di­
rect sur les ondes de Radio-Canada de­
vant quelque deux millions de téléspec­
tateurs, était en effet placé sous le signe 
de l’humour.

Sylvain Saguenay, admirablement bien 
déformé par Claude Meunier, a jeté une 
note de joyeuse dissidence en dénaturant 
les règlements. Dominique Michel a dé­
ridé la salle en arrivant avec une robe- 
ballon sous laquelle était caché Donald 
Lautrec. Michel Rivard, déguisé en es­
pion culturel soviétique, et Marie- 
Michèle Desrosiers ont formé un couple 
aussi admirablement dépareillé que 
Charles Dutoit et Clémence, déguisée en 
bolero pour l’occasion.

Plus que les autres années, ce fut le 
gala des équipes de production, le gala 
des collectifs. Les lauréats, Dubois le pre­
mier, ont tous défilé en grappes humai­
nes, le signe peut-être avant-coureur qu’il 
faudra désormais se serrer les coudes 
pour mobiliser des foules.

♦ L’OTAN
Etats-Unis et ses allies a propos de la 
construction du gazoduc; euro-sibérien. A 
Versailles, déjà, les Etats-Unis expri­
maient. comme le Secrétaire d’État cana­
dien hier, leur préoccupation de voir la 
dépendance de l’Europe occidentale s'ac­
croître par rapport à l’Union soviétique. 
De même, les États-Unis déplorent que 
l’achat de gaz naturel permette à l'U­
nion soviétique de renflouer ses réserves 
en devises étrangères, particulièrement 
de marks allemands, qui lui permettront 
de rétablir sa situation financière et éco­
nomique.

En guise de concession aux Européens. 
M. Allan MacEachen a bien pris soin hier 
de souligner que l’étude de la dimension 
économique des relations de l’Ouest avec 
le bloc soviétique ne doit pas être inter­
prétée comme une «déclaration de guerre 
économique».

La réunion de Val David, qui ne regrou­
pait que des ministres, est la première du 
genre à se tenir dans l'histoire de l’Al­
liance Atlantique. Le modèle, emprunté 
aux Européens, permet, de façon tout à 
fait informelle, de multiples échanges sur 
des sujets aussi variés que le renforce­
ment de la force de frappe de l’Occident, 
les négociations sur la securité et la coo­
pération en Europe. l’Accord général sur 
les tarifs et le Commerce (GATT), et 
même le terrorisme international. Ce 
sont exactement les mêmes sujets qui re­
viennent deux fois par an à chaque réu­
nion du Conseil de l'Atlantique où des 
pays comme la France, la Grèce et l’I­
slande, qui ne font pas partie du système 
commun de défense, participent malgré 
tout.

Pour peu qu'on sache de cette réunion 
tenue dans le plus strict huis clos d’un 
restaurant «5 étoiles». La Sapinière, la 
discussion sur la dimension économique 
des relations est-ouest permettra aux 
deux camps de chanter victoire ce matin : 
les États-Unis parce qu’ils y verront l’oc­
casion de sensibiliser les Européens aux 
dangers que représentent certains aspects 
de leurs politiques commerciales, et les 
Européens parce qu’ils y verront une oc­
casion de gagner du temps et de mettre 
fin à la guerre des sanctions qui s’a­
morçait. via Washington, entre les gran­
des corporations américaines et leurs fi­
liales européennes. L'aspect important 
de la «guerre du pipeline» tient en effet 
dans le fait que la technologie qui permet 
aux Soviétiques d'exporter leur gaz natu­
rel vers l’Europe est de conception amé­
ricaine mais elle est vendue par les filia­
les européennes sans que. l’embargo ai­
dant, cela ne profite aux sociétés-mères 
américaines.

La discussion de Val David aura aussi 
valeur de symbole pour la délégation ca­
nadienne, hôte de la réunion Le Canada 
a en effet toujours voulu faire de l’Al­
liance atlantique, au moins jusqu'à la fin 
de l’ère Pearson, une «communauté 
Atlantique» et l’article 2 du Traité de l’A- 
‘ùartirque^Vorh, torti on dftftoue’ia pater­
nité au Canada, demande effectivement 
que «les membres de l'Alliance s’effor­
cent d’éliminer toute opposition dans

leurs politiques economiques internatio­
nales et encouragent la coopération éco­
nomique entre chacune d’entre elles».

Le passé récent de l’OTAN prouve que 
cet article avait été passablement oublié 
mais les États-Unis étaient fort heureux 
de se souvenir de son existence aii cours 
du week-end à Val David.

Au moment où se déroulait cette réu­
nion de Val David, le New York Times 
publiait dans son supplément de samedi 
une entrevue avec le premier ministre du 
Canada, M. Pierre Trudeau, dans laquelle 
ce dernier faisait part de son «inquiétu­
de» devant les tensions existant à l'inté­
rieur de l’Alliance atlantique.

«Le danger, déclare M. Trudeau dans 
cette entrevue, vient du fait que des grou­
pes d’intérêt, profitant des difficultés 
économiques de l’Occident, sont devenus 
plus bruyants et essaient peut-être de 
pousser les gouvernements sur le chemin 
du conflit».

M. Trudeau estime cependant que le 
différend opposant les États-Unis à leurs 
alliés occidentaux sur le problème du ga­
zoduc euro-sibérien ne devrait pas entraî­
ner «une dégradation» dans les relations 
entre ces derniers.

Le Canada, a-t-il rappelé, a fait face au 
même genre de situation quand les États- 
Unis ont essayé de lui imposer, par l’in­
termédiaire des succursales canadiennes 
de ses multinationales, sa politique vis-à- 
vis de la Chine ou de Cuba.

+ Embuscade
qu’à la frontière internationale, à condi­
tion toutefois que cette zone soit complè­
tement démilitarisée et que la sécurité y 
soit confiée aux forces de sécurité inté­
rieure de la gendarmerie libanaise.

La réponse de la Syrie au plan améri­
cain de retrait a été très ferme et claire: 
«Pas de retrait syrien du Liban avant le 
départ du dernier soldat israélien», a-t-on 
appris hier soir de source autorisée sy­
rienne à Damas.

Cette réponse a été communiquée hier 
par Damas à l'émissaire américain au 
Proche-Orient, M. Philip Habib. Ce der­
nier a quitté Damas hier soir, à destina­
tion de Rome pour une visite privée avant 
de regagner Washington, a-t-on appris de 
source bien informée à Damas.

Par ailleurs, le commandement mili­
taire israélien a démenti hier l'informa­
tion publiée par l’hebdomadaire britanni­
que Sunday Times selon laquelle les 
chefs militaires israéliens ont réclamé la 
semaine dernière la démission du minis­
tre de la Défense, M. Ariel Sharon.

Ces informations sont «tout simple­
ment fausses», a déclaré le commande­
ment militaire dans un communiqué.

Dans son édition d’hier, le quotidien 
Naariv a pour sa part affirme que les 
chefs militaires israéliens ont émis des 
«critiques modérées» à l’encontre du gé­
néral Sharon, mais qu'ils n’ont pas de­
mandé sa démission.

Selon le porte-parole de l’armée israé­
lienne. l’état-major a opéré durant toute 
la guerre au Liban dans un esprit de «to­
tale coopération» avec le ministère de la 
Défense.

Selon le porte-parole, la coopération 
entre l’état-major et le ministère «a per­
mis aux troupes israéliennes de mener à 
bien leur difficile mission au Liban, et se 
manifeste encore tandis que l’armée 
israélienne réajuste ses positions sur le 
territoire libanais».

Cependant, selon le quotidien Ye- 
dioth Aharonoth, le gouvernement 
israélien est «embarrassé» par les récen­
tes attaques lancées par le général Sharon 
a’( encontre de "Washington.

Selon ce journal, l'administration Rea­
gan aurait été très défavorablement im­
pressionnée par les récentes déclarations

Lors d’une conférence intitulée 
«Entre l’ivresse et l’espoir» présentée 
au Théâtre Arlequin en supplémen­
taire ce lundi à 20 h, Pierre Bourgault 
dresse un bilan des années 60-70.

■ 4
Il y aura soirée de célébration ri­

tuelle pour la pleine lune d’automne 
et information sur le tarot égyptien à 
20 h Pour inf. : Jean-Marcel au 277- 
3576.

■
Aide à l’enfance, organisation qui 

soutient des projets de développement 
reliés aux enfants dans plus de 25 pays 
du tiers-monde, vous invite à une ren­
contre avec M Claude Bouthillier, di­
recteur de ses programmes en Haiti. 
La rencontre a lieu à 19 h 30 au Centre 
Saint-Pierre. 1212. rue Panel, salle 
204. Pour inf.: 844-9349.

■
La Bibliothèque municipale, succur­

sale du Centre culturel, 100 ouest, rue 
Saint-Laurent, vous convie à un atelier 
de lecture sur la poésie québécoise. 
Rendez-vous à 19 ft 30. Entrée libre. 
Pour inf.: 670-1410.

■
Le Centre d’activités physiques du 

Collège Marie-Victorin offrira des

cours de pre-ski le mardi et le jeudi de 
21 h à 22 h à compter de cette se­
maine. Pour inscription: 322-6383.

■
Le Club canadien de Montréal 

reçoit lors de son déjeuner à midi 30 à 
l’hôtel Mont-Royal, M. Nicholas L. 
Deak, président-directeur général de 
Deak-Perera Group.

■
I! est encore temps de s'inscrire au 

programme de conditionnement phy­
sique offert par le Centre québécois 
d'activité physique à la polyvalente 
Mgr-Parent, 3875, Grande-Allée à 
Saint-Hubert. Pour inf.: 677-2941.

■
Les femmes qui désirent mieux con­

naître leur corps tout en prévenant le 
cancer sont priées d'assister à une ren­
contre qui aura lieu à 13 h 30 au CLSC 
Longueuil-Ouest, 201 ouest, rue Curé 
Poirier. Pour inf.: 651-9830.

■
La faculté de Musique de l’UdeM, 

2375, chemin Côte-Sainte-Catherine, 
présente un récital de Josée Caron et 
Myriam Bernard qui interpréteront au 
piano des oeuvres de Debussy, Dutil- 
leux, Haydn, Rachmaninov, et Scria- 
bine, à 20 h.

de M. Sharon qui, répondant à certaines 
critiques américaines, avait affirmé que 
«Jérusalem n’est pas Saigon».

D’après Yedioth Aharonoth, M. Be­
gin rencontrera certainement début no­
vembre aux Etats-Unis le président Ro­
nald Reagan pour dissiper le malaise.

Le premier ministre, a-t-on rappelé à 
Jérusalem, doit se rendre à Los Angeles 
pour prendre part à un congrès des orga­
nisations juives américaines, mais aucune 
rencontre avec le chef de la Maison- 
Blanche n’est encore inscrite à son pro­
gramme officiel.

A Beyrouth, la radio des phalangistes 
libanais a annoncé samedi que le respon­
sable de la mort, le mois dernier, du 
président-élu Béchir Gemayel, faisait 
partie d’une organisation libanaise de 
gauche.

Selon la radio, il s'agit de Habib Char- 
touni. qui a reçu l'ordre de placer, le 14 
septembre, la bombe qui a tué le 
président-élu au QG du Parti phalangiste, 
d’un membre haut placé qu'une organisa­
tion travaillant pour les services secrets 
d’un pays étranger.

La radio phalangiste n’a indiqué ni le 
nom du pays, ni celui de l’organisation, 
mais elle a précisé que la bombe avait été 
cachée dans un appartement vide situé 
au-dessus des bureaux du Parti phalan­
giste.

Par ailleurs, on annonce de source au­
torisée que le nouveau président du Li­
ban, M. Amine Gemayel, a achevé ses 
consultations avec les différents groupes 
politiques du pays en vue de la formation 
d’un gouvernement, et qu’il pourrait 
nommer son premier ministre dans les 
prochaines quarante-huit heures.

De même source, on ajoute que le nou­
veau gouvernement restera sans doute au 
pouvoir pendant une période transitoire 
de six mois, le temps d’achever les pour­
parlers sur le retrait de toutes les forces 
étrangères du Liban et de désarmer les 
milices illégales.

Après cette période, un «gouvernement 
d’unité nationale» serait instauré afin de 
surveiller la reconstruction du pays.

M. Gemayel sera reçu à la Maison- 
Blanche le 19 octobre prochain par le pré­
sident Ronald Reagan, a-t-on annonce of­
ficiellement à Washington.

Le porte-parole présidentiel américain 
a indiqué sans plus de détail que les deux 
hommes aborderaient des «questions 
d’intérêt mutuel».

Enfin, un officier phalangiste libanais a 
déclaré, dans une interview diffusée hier 
soir par la télévision israélienne, qu’il 
avait abattu quinze Palestiniens pendant 
le massacre de Beyrouth et qu'il conti­
nuerait à les tuer jusqu’à leur départ du 
Liban.

Il s’est uniquement identifié sous le 
nom de Michael, âgé de 24 ans, ingénieur, 
ayant servi comme adjoint d'Elias Ho- 
beida, chef de la sécurité des milices pha­
langistes fortes de 12,000 hommes.

«Les Palestiniens ont dévasté notre 
pays, torturé et assassiné les nôtres pen­
dant des années. Moi-même j’ai été cruel­
lement torturé. Nous continuerons de 
tuer les Palestiniens jusqu'à ce qu’ils 
quittent notre pays», a-t-il déclaré.

Interrogé sur les meurtres d’enfants, il 
a répondu : «Chacun sait que les Palesti­
niens ont envoyé des enfants de huit ans 
au combat et ce sont eux que nous avons 
tués».

À la question de savoir si l’armée israé­
lienne aurait pu empêcher le massacre, il 
a assuré: «Rien n’aurait pu l’arrêter. 
Nous étions décidés à en tuer autant que 
possible».

L’interview a été enregistrée à Bey­
routh dans un studio mobile de la télévi­
sion israélienne.

♦ Complot
l’hypothese où le pays viendrait à se doter 
d’ùn gouvernement socialiste.

Selon un témoin, le roi Juan Carlos a 
paru to'talement pris de court en appre­
nant les arrestations des colonels au cours 
d’une cérémonie officielle à Oviedo, dans 
le nord du pays. Il a annulé ses engage­
ments pour regagner immédiatement 
Madrid par avion.

Les trois officiers arrêtés sont les colo­
nels Lujs Munoz Gutierrez et Jesus 
Crespo Cuspinera, et le lieutenant-colonel 
Jose Crespo Cuspinera, frère du précé­
dent L’un des deux Crespo Cuspinera 
semble avoir effectué de nombreuses visi­
tes au lieutenant-colonel Antonio Tejero 
Molina, condamné à trente ans de prison 
pour son rôle dans l’assaut des Cortes l’an 
dernier.

Un magistrat militaire a commencé 
d’interroger les trois colonels dans la ca­
serne des environs de Madrid où a eu lieu 
cette année le procès des putschistes de 
1981.

Le dirigeant socialiste Felipe Gonzalez 
a réagi à l’annonce du complot en décla­
rant qu’aucun militaire n’avait le droit 
d’interpréter la volonté du peuple,

De son côté, M. Santiago Carrillo, chef 
du Parti communiste et vétéran de la 
guerre d’Espagne, a dit ne pas avoir été 
surpris par cette affaire, ajoutant qu elle 
illustrait l’opposition persistante des mili­
taires à la aemocratie: «La menace d’un 
coup d’Etat est notre pain quotidien. 
J’espère que cette fois on atteindra le 
fond de la conspiration».

L’opération des colonels avait pour 
nom de code Cervantes, et l’insurrection

sur laquelle elle devait prendre appui le
27 octobre tombait le jour officiellement 
consacré à la réflexion des citoyens, à l’é­
cart de toute propagande.

«Le coup d État n’est plus viable tel 
qu’il a été conçu, les services de sécurité 
de l’État disposant désormais de détails 
nombreux et cruciaux sur l’étendue de 
l’opération», indiquent les sources citées 
par EFE.

Les socialistes, qui font campagne con­
tre l’adhésion de leur pays à l’OTAN, en­
visagent de «geler» un contrat d’achat d’a­
vions de combat à la firme américaine 
MacDonnell Douglas. Ils prévoient aussi 
une restructuration de l'armée vouant 
celle-ci à la défense du pays plutôt qu’à 
un rôle politique intérieur.

De tels projets se heurtent à l’anticom­
munisme et a l’antisocialisme qui domi­
nent dans les forces nrmées telles que les 
a forgées l’ère du franquisme.

Un haut responsable du Parti socialiste 
ouvrier (PSOË), M. Javier Solana, a attri­
bué hier la responsabilité du coup d’Ëtat 
déjoué à l’Union du centre démocratique 
(UCD) au pouvoir à Madrid. Loys d’un 
rassemblement électoral, il a estimé que 
l’UCD s’était montrée trop accommodan­
te envers les militaires après le putsch 
manqué de février 1981.

Une fois encore le spectre d’un coup 
d'État militaire a resurgi samedi en Es­
pagne, après l’annonce de la découverte 
d'un complot contre la sécurité de VÉtat-

Plusieurs des officiers condamnés pour 
leur participation dans la tentative de 
coup d’État du 23 février 1981 et actuelle­
ment incarcérés dans diverses installa­
tions militaires ont été mis au secret, sans 
qu’on ait officiellement expliqué les liens 
qui pourraient les unir aux militaires ar­
rêtés samedi.

Parmi eux, figurent notamment le 
lieutenant-général Jaime Milans Del 
Bosch et le lieutenant-colonel Antonio 
Tejero, les deux «vedettes» du putsch 
manqué.

À moins d’un mois des législatives du
28 .octobre prochain, la découverte de ce 
complot des colonels, si elle a provoqué 
l’émoi des responsables politiques et de 
l’homme de la rue, n’a pas vraiment 
étonné les observateurs.

Alors que tous les sondages prévoient 
la victoire électorale du Parti socialiste 
ouvrier espagnol (PSOE), une préoccupa­
tion, pas toujours exprimée ouvertement, 
était, maigre les déclarations apaisantes 
de plusieurs officiers supérieurs, présente 
depuis plusieurs jours dans tous les es­
prits: que feront les militaires?

Il paraissait pour le moins probable que 
les secteurs les plus ultras de l’armée, 43 
ans après la fin de la «croisade antimar­
xiste», n’accepteraient pas de voir arriver 
au gouvernement les vaincus de la guerre 
civile.

La modération extrême affichée par le 
PSOE ne pouvait pas convaincre ceux 
pour qui les socialistes restent des «rou­
ges», ennemis des «valeurs éternelles de 
l’Espagne» et de la civilisation chré­
tienne.

Le lieutemant-colonel Tejero avait af­
firmé pas plus tard que vendredi qu'il 
était prêt à tenter un nouveau coup d’É- 
tat pour «sauver l’Espagne du marxis­
me».

Par ailleurs, on admet, y compris dans 
les milieux gouvernementaux, que le tri­
bunal militaire qui a jugé les 32 militaires 
et le civil impliqués dans le putsch man­
qué, n’a pas réussi à dévoiler les compli­
cités sur lesquelles ils comptaient au sein 
de l’armée.

Le lieutenant-général Milans n’avait 
pas hésité à révéler le 3 mars dernier face 
au conseil de guerre l’existence d’un 
«groupe de colonels» qui avant le putsch 
préparait une action violente pour «régler 
la situation». Interrogé sur l’identité de 
ces colonels, il s’était exclamé: «Ça, je ne 
le dirai jamais».

La presse espagnole avait dénoncé à 
plusieurs reprises que, depuis leurs lieux 
de détention où ils sont libres de recevoir 
qui bon leur semble, les putschistes conti­
nuaient à comploter contre la démocra­
tie.

Les autorités n’ont fourni samedi que 
peu d’explications sur les tenants et les 
aboutissants du complot brièvement ré­
vélé dans un communiqué du ministère 
de la Défense. Les commentaires ont été 
également très succincts à la radio et à la 
télévision qui ont semblé vouloir minimi­
ser l’événement.

La première réaction est venue du syn­
dicat pro-communiste Commissions ou­
vrières, qui a appelé «tous les travail­
leurs et démocrates à demeurer vigilants 
et unis pour défendre la constitution».

Le secrélaire général du Parti socialiste 
ouvrier (PSOE), M. Felipe Gonzalez, sans 
doute le premier visé par les complo­
teurs, a reaffirmé fermement la volonté 
des socialistes de gouverner s’ils obtien­
nent la confiance du peuple.

«Si le peuple nous octroie sa confiance, 
nous allons gouverner l’Espagne. Et le 
pouvoir politique sera le représentant de 
la souveraineté de ce peuple», a-t-il indi­
qué lors d’un meeting électoral à Torre- 
molinos (province de Malaga) samedi 
soir.

Reste à savoir l’impact que le complot 
aura sur les électeurs. Selon les observa­
teurs, certains d’entre eux pourraient hé­
siter à contribuer à la montée au pouvoir 
d’un gouvernement socialiste dont l’éven­
tuel affrontement avec les secteurs ultras 
de l’armée aurait une issue incertaine.

Henry Leonard défait 
à la mairie de la 
nouvelle Baie-Comeau
par Bernard Racine

QUÉBEC (PC) - M. Roger Thé- 
riault a été élu hier maire de la nou­
velle ville de Baie-Comeau, défaisant 
son adversaire, M. Henry Leonard, 
par une majorité de 277 voix, a-t-on 
appris par téléphone à Québec.

Les résultats officiels ont été annon­
cés plus de cinq heures après la ferme­
ture, à 18 heures, des bureaux de vota­
tion.

Au moins deux membres du Parti 
de l’Alliance, que dirige M. Léonard, 
étaient élus: MM. Jean-Paul Monti-

ny et Napoléon Roussel. Trois mem-
res du Nouveau Parti municipal, di­

rigé par M. Thériault, semblaient élus, 
sans que les résultats officiels soient 
connus.

Plus de 15,000 des 18,369 électeurs 
inscrits se sont prévalus de leur droit 
de vote.

L’enjeu de l’élection était le poste 
de maire et sept des huit sièges de 
conseillers de la nouvelle ville de Baie- 
Comeau.

M. Guy Richard, un coé­
quipier de M. Leonard, a été 
élu sans opposition à un des sièges.

M. Henry Leonard, qui dirige le 
Parti de l’Alliance, était maire de 
Baie-Comeau depuis 17 ans et s’était 
fait connaître au cours de la lutte 
acharnée qu’il a menée contre la fu­

sion forcée avec la ville de Hauterive.
M. Roger Thériault, un nouveau 

venu sur la scène municipale, est un 
cadre supérieur de l’Hydro-Québec ré­
gional et habite Baie-Comeau depuis 
sept ans. Il dirige le Nouveau Parti 
municipal qui a joui de l’appui de 
l’imposante machine politique de M. 
Lucien Lessard, ancien ministre du ca­
binet Lévesque, parrain du projet de 
loi sur la fusion de Baie-Comeau et de 
Hauterive et qui est toujours député 
du comté de Saguenay.

Chacun des partis présentait des 
candidats à chacun des sept sièges de 
conseillers en élection. Ces sièges 
étaient aussi convoités par six candi­
dats indépendants.

Des 20 candidats aux sièges de con­
seillers à pourvoir, trois étaient des 
femmes, l’une se présentait dans les 
rangs de l’Alliance et deux se présen­
taient comme indépendantes.

En tout, 18,369 électeurs étaient ins­
crits sur les listes électorales et la ville 
de Hauterive comptait quelque 400 
électeurs de plus que celle de Baie- 
Comeau.

Le nouveau conseil municipal, qui 
se réunira pour la première fois le 18 
octobre prochain, sera le conseil de la 
nouvelle ville du «grand Baie- 
Comeau», qui comptera 27,000 habi­
tants et qui naîtra officiellement le 1er 
janvier prochain.

Industrie touristique: 
Claude Saint-Jean est le 
premier médaillé d’argent
par Guy Deshaies

Le ministre fédéral d’État aux Petites 
entreprises et au Tourisme, M. Charles 
Lapointe, a remis en mains propres, la se­
maine dernière, à l’aéroport de Dorval, la 
médaille d’argent du tourisme au restau­
rateur Claude Saint-Jean, président de la 
Fondation de l’Association des restaura­
teurs du Québec et vice-président de la 
même association.

Cette initiative du ministère canadien 
du Tourisme est une première et elle con­
siste à remettre un médaille d’argent par 
province à ceux qui ont le plus contribué 
a l’industrie touristique. Le ministre, au 
cours de cette journée qu’il a proclamée 
«journée mondiale du tourisme» a égale­
ment décerné huit médailles d’argent sur 
le plan national et international dont une 
à M. Robert Lonati, secrétaire-général de 
l’Organisation mondiale du tourisme 
dont le siège est à Madrid.

Plus de 5,000 médailles de nickel ont 
également été frappées pour souligner le 
mérite d’autant d’intervenants dans l’in­
dustrie du tourisme à travers le pays.

Les sept premiers mois de 1982 n’auto­
risent cependant pas les débordements 
d’enthousiasmes pour les entreprises tou­
ristiques canadiennes qui génèrent (16.5 
milliards de revenus au Canada (plus de 
5% du PNB) et emploient environ 1 mil­
lion de personnes aans 100,000 entrepri­
ses. Du 1er janvier au 30 juillet 1982 le 
nombre de visiteurs étrangers au Canada 
a baissé de 23.3% par rapport à la même 
période l’an dernier. Les Américains ve­
nus au Canada au cours de cette période 
ont été au nombre de 18,354,509 soit une 
baisse de 24.1% par rapport a 1981. Or au 
cours de ces sept premiers mois les Cana­
diens ont voyagé plus nombreux à l’étran­
ger, soit une hausse de 0.6% bien qu’il y

ait eu une baisse de 5.4% du nombre de 
Canadiens se rendant aux États-Unis. 
Bref le déficit touristique Canadien s’ac­
croît au chapitre de la balance commer­
ciale.

M. Lapointe n’en a pas moins souligné 
l’importance de cette industrie qui cons­
titue l’une des plus importantes sources 
d’entrée de devises étrangères au Ca­
nada.

Même si les médailles touristiques ca­
nadiennes, qui seront décernées chaque 
année, ne visent pas nécessairement des 
hommes d’affaires il semble que se sont 
surtout les chefs de ces petites, moyennes 
ou grandes entreprises touristiques qui 
seront récompensés.

Claude Saint-Jean, ex-lutteur profes­
sionnel, a commencé à travailler comme 

longeur au restaurant B-B.Q Saint- 
ambert alors qu’il était garçonnet. Il a 

gravi les échelons pour devenir second 
chef, chef et directeur de l’établissement 
avant d’ouvrir en 1962 son propre restau­
rant. le «Claude Saint-Jean» sur le boule­
vard Taschereau, à Greenfield Park.

Depuis il s’occupe beaucoup de l’Asso­
ciation des restaurateurs et de la Fonda­
tion de cette association qui permet d’ap­
porter une aide à l’industrie de la restau­
ration au Québec.

Les récipiendaires de la médaille d’ar­
gent pour le Canada sont MM. Pierre 
Berton, auteur et animateur de télévi­
sion: Geri7 Brander, président sortant de 
l’Association de l’Industrie touristique du 
Canada, Gérard Delage, gourmet et con­
naisseur de vins: Reginald Groome, pré­
sident de Hilton Canada: Antoine Sa- 
muelli, directeur général de l’Institut de 
tourisme et d’hôtellerie du Québec; 
Max Ward, président de Wardair Canada, 
et Mme Isobel Whiteside, présidente de 
l’Alliance canadienne des associations 
touristiques.

Le Palais du livre 
a fermé ses portes

C’est hier soir à minuit que le Palais du 
livre a fermé ses portes aux bouquineurs 
montréalais, à la suite d’une discorde lé- 
islative au sujet des heures de fermeture 
es établissements publics.
Le gigantesque grenier meublé de 

4,000.000 de volumes neufs et usagés, dis­
posés sur cinq étages, a donc fermé ses 
portes et celles des trois entrepôts qui 
contiennent plus de 10,000,000 de livres.

Quelque 40 employés ont reçu leur avis 
de licenciement de la part du proprié­
taire, M. Pierre-Roger Nadeau.

Le Palais, ouvert depuis plus de 10 ans, 
a dû fermer ses portes à la suite des nom- 
*ureiraex ■puursufasj 'üuih. !Ii 'eh.TiWjA, 
parce que son propriétaire s’obstine à ou­
vrir ses portes de 10 h à 22 h, le dimanche 
y compris, «afin de permettre aux gens de 
bouquiner à leur aise et quand ils le veu­
lent», précise son proprietaire.

M. Nadeau refuse de se munir d’un

permis de vente de tabac qui lui permet­
trait de tenir d’autres heures d’ouverture. 
C’est pour des raisons de sécurité, 
précise-t-il, la bâtisse en bois date de 
1867, est bondée de volumes qui repré­
sentent un danger potentiel pour le feu 
et. aussi, par principe. «Il me semble, 
remarque-t-il, qu’au Québec, on est as­
sez adulte, on n’a pas besoin de tabac 
pour vendre des livres».

Hier soir, un nombre inhabituel de 
clients s’est dirigé vers son établisse­
ment. dans les dernières heures avant la 
fermeture. «C’était plein à craquer, au 
point où à Quatre reprises., les Çfjis, fai.- 
saient la file à l’extérieur».

Apres s’être battu contre la législation 
rovinciale qui lui interdit d’ouvrir aux 
cures qu’il désire, M. Nadeau ira se bat­

tre à l’hôtel de ville, pour faire entendre 
raison aux élus municipaux.

+ Le cosmos
tous types ont été lancés dans l’espace 
en 25 ans, avec un maximum de 128 en 
1976. Le proche espace de la Terre est 
«encombré» aujourd’hui de plus de 
5,000 «objets», satellites, morceaux de 
fusées et débris d’origine humaine. 
Des spécialistes réunis dans des con­
grès internationaux commencent à ré­
fléchir au «nettoyage» de certaines or­
bites utiles à l’homme, comme celle 
des satellites géostationnaires, à 
35,600 km de la terre...

L’homme lui-même a franchi la 
frontière de la pesanteur pour pouvoir 
contempler la terre de l’espace. Après 
le vol historique de Youri Gagarine, le 
12 avril 1961, 110 autres cosmonautes 
ou astronautes l’ont suivi, dont deux 
femmes. Ce sont quelque 75,000 heu­
res cumulées que l’homme a passées 
au total, en dehors de son berceau ter­
restre. L’un d eux même, Valery 
Rioumine, a atteint une durée de pres­
que un an, en trois vols. Le vol le plus 
long a duré 185 jours, démontrant que 
l’homme pouvait vivre et travailler, 
dans le cosmos.

La course à l’espace, et en particu­
lier la course à la Lune, a constitué 
une véritable compétition de prestige 
pour les États-Unis et l’URSS. Les

Américains ont été seuls à fouler le sol 
lunaire à six reprises différentes et en 
ont ramené près d’une demi-tonne 
d’échantillons lunaires.

Aujourd'hui, les passions se sont 
calmées. L’espace est devenu davan-' 
tage utilitaire et parfois un véritable 
partage des tâches s’est instauré de 
façon tacite. Les Américains, par 
exemple, ont exploré surtout Mars et 
les Soviétiques la planète Vénus. Sur 
le plan de la mise au point d’armes 
spatiales, les Américains aiment affir­
mer que les Soviétiques ont une cer­
taine avance.

Pour les transports spatiaux, les 
deux grandes puissances ont pris deux 
voies différentes, les Soviétiques per­
fectionnant leur système de vaisseaux 
cosmiques, station orbitale. Les Amé­
ricains préférant passer à la généra­
tion supérieure de la navette spatiale, 
dont le permier vol a eu lieu en avril 
1981.

À terme, dans les deux cas, c'est la 
station orbitale habitée en perma­
nence qui est visée. Son existence 
marquera le début de la «colonisa­
tion» de l'espace par l’homme.

La conquête de l’espace a eu ses vic­
times. Sept au total, trois Américains 
sont morts au sol, dans leur capsule, 
quatre Soviétiques ont péri lors de 
leur retour de l'espace.
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